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ERASME de Rtterjam {DiMer) mort 

&Lenal][ës difficile de Croa-EntmQ 
ver le jufte milieu entre 
les Éloges de fes admira- 
( tciiis , & les accufationi 

J de Tes envieui. Il vaut 

mieux le lailler chercher au Leâeur , & 
nous contenter de rapporter îd fincére- 
ment & îndifFéremmenc ce que les uns & 
Ict autres en ont petifê. 

Tout le monde tombe d'accord qu'il 
lyoit le génie très-vafte, beaucoup de let- 
torc ■& de facilité d'écrire; qu'il oioif infa- 
tigable au travail , & qu'il feroit difficile 
. fnae U. Part. il. A ,de 



2 Critiques Grammairiens. 

Ertsmc. de trouver quelqu'un qui eût plus contri- 
bué que lui au rétablUFement & à l'em- 
belliirement des belles Lettres , dont il eft 
nommé le Père & le Reftaurateur par Rhe- 
nanus. (i) 

Paul Jove (i) l'appelle le Varron de C)n 
fiécle , & le Ciceron de l'Allemagne. 
L'Anglois Anonyme qui publia fes Let- 
tres à Londres en 1642. (3) dit qu'il ctoit 
l'ennemi & le vainqueur de la barbarie, k 
Libérateur dçs Saints Pères , & le Maître 
de l'Eloquence. 

Cafaubon ou plutôt Mr. Huet (4) l'ap- 
pelle le Phénix de fon fiécle, ajoutant que 
perfonne n'a été doué de tant de belles 
qualités ; que perfonne n'a poflèdé un plu! 
grand nombre de Science^ ; que perfonm 
u'a eu tant de génie ni pour l'abondance 
ni pour l'étendue; que perfonne n'a eu un( 
mémoire fi vafte ; que perfonne n'a écri 
plus agréablement ; enfin que perfonne 
n'a été fi rempli de ce fel & de ces poin- 
tes d'esprit qui foutîennent les Livres & 
qui les font lire dans la pofterité avec ui 
appétit toujours nouveau, tandis que ceu: 
qui en font dépourvus tombent avec leur 
Auteurs. 

Scioppius dît (5*) qu'Erasme avoît un es 
prit tout divin , & qu'il avoit fû joindr 
une indufirie & un artifice admirable 

ave 

1 Beat. Rhénan. Epift. de Ctrol. V.Impecat, InVi 
ta Erafmi pag. 2 a. cait. Batav. 

2 Paul. ]ov. elog.. 

3 Edit. Epift. Erafixu Melanchth. & alioi. Lond^ 
2^42. in*fol. 

4 P. pan. Huet. dct Clar. Interpr. p. 173» 

5 G. Sciopp. de aite Critic pag. 6, 

4 Adc^lox. apiul Vtlec AnOi, Bibl.BeIg.pas. 17 



Critiques Grammairikhs. } 

avec on fond d'érudition tout-à-fait extra- £nnM| 
ordinaire. 

Le Pape Adrien VI. le confîderoît com- 
me le premier homme du fîécle pour le 
bel esprit , & pour la connoiiTance des bel* 
les Lettres. (6) 

Son Prédeceflèur Léon X. n*en faifoît 
pas moins de cas , comme il paroît par 
les témoignages publics qxxHi en a voula 
rendre à toute la Terre. (7) 

Le Cardinal Sadolet (8) avoît pour lut 
une eftime toute extraordinaire , comme il 
paroît par fes Lettres ; & le Cardinal Bem- 
be ne Teftimoît pas moins (9) , pour ne 
rien dire des autres Cardinaux , des Pré- 
lats , & des Princes féculiers qui étoient 
moins Hommes de Lettres que ceux-U. 

BoilTard (10) prétend qu'il > avoît en lut 
une chofe qu'on ne pouvoit allés admirer, 
qui étoît la force de fon génie, & une au- 
tre qu'on ne pouvoit affés eftîmer , qui é- 
toit cette grande connoîfTancc qu'il avoît 
de toutes lortes de disciplines. 

VoflGus (it) le confideroit comme la 
plus grande lumière qui eût jamais para 
dans Ion pays jusqu'à fon tems dans les 
Sciences , & il lui donne Grotius pour fe. 
cond. 

Vives (12) s'eft contenté de dire qu'il 

étoit 

f V. le lief de Léon X. portant rApprobadon de 
ce qa'Erasme a?oit éctit iîir le Nouveau Teftameût» 
t Jac Sadolet. Lib. 4» Epift. $. an. 153 s* 

9 Petr. Bemb Lib. 6. Epiftol. fccipt. an. 153;. 

10 J. Boiflard. in Icon. vii. ill. 

11 G. ]. Vo(r. deHift. Lat. ubi de Maitian. Çapella^ 
Il J. Lttd. yisi$ apud M. Ad. Vie. GeicOt 

A 2 



4 Critiques GRAMMAiRiEt^-s» 

fcasme. étoit un ingénieux cenfeur des Ecrits de« 
Anciens. Ce qui n'eft pas néanmoins un 
petit éloge quand on fait reflexion fur la 
difficulté qu'il y avoir alors de fe bien ac- 
quîter de l'emploi de Critique. 

Car vivant dans un fiécle qui étoit en- 
core fort groflier & où les ténèbres de 
l'ignorance & de la barbarie n'étoient pas 
encore entièrement diflîpées , non-feule- 
ment il s'en garantit en fe formant de 
lui même , mais il entreprit encore d'en 
exterminer les reftes avec un bonheur 
presque inouï. Et quoiqu'il n'ait pas por- 
té les chofes au comble de leur perfec- 
tion , c'eû toujours beaucoup qu'il ait 
montré le chemin aux autres ; qu'il ait 
tenté le premier la Critique des Ouvra- 
ges des Pères de rEglife;& que dans la 
correâion qu'il a faite d'une infinité de 
fautes de leurs exemplaires , il ait donné., 
comme dît Rhenanus (i ) , de« preuves 
de la prefence & de la pénétration mer- 
veilleufe de fon esprit. De forte que fes 
envieux mêmes ont été obligés d'avouer 
que depuis plufieurs fiécles , il ne s'étoît 
point trouvé dans un feul homme plus 
de folidité de jugement , & plus de boa 
goût & de discernement, joint à une éru- 
dition confomms5e. 

C*^ft ce qui a fait dire au même Au- 
teur qu'on a l'obligation à Erasme d'a- 
voir contribué en partie au rétablftlèment 
de la Théologie pofitive , que la Scho- 

lafliqae 

'i ^lien. E^ift. ad Car. C«C pa^, 52, 
2 Idem in pQËfac, ad Opcza fixasm. ^Uod idem eft ad 
CaioUY, 



Critiques Grammairiens, f 

kftique avoit ou bannie ou accablée ,- & Eiasmi; 
d'avoir li bien fait par Ton induflrie, qu'on 
s'eft remis dans la leâure des Saints Pe« 
res , que la chicane de TEcoIe avoit fait 
méprifer dans le& derniers tems. Il ajoute 
que (2) depuis mille ans on n'avoit vu 
perfonne qui fe fût ii fort exercé dans la 
Icôurc de toutes fortes d? Auteurs- Ecclé- 
fiaftiques & profanes. 

Borremans à*t (3) que les HoIIandoîs 
trouvent en Erasme feul dequoi mainte- 
nir leur gloire , & qu'ils peuvent hardi- 
ment déner les autres Nations de leur ' 
produire fon pareil ; que comme fon es- 
prit & fon jugement font beaucoup au- , 
deffùs de la portée ordinaire des Hom- 
mes , il n'y a d'imitable en lui que (a 
diligence , fon exaâitude , & fon appli- 
cation à l'étude ; qu'il a pourtant eu Tes 
défauts & que pour n'avoir pas pu fe ra- 
baiflèr & descendre jusqu'aux minuties , 
il lui eft échappé des fautes ausquelles 
fes occupations ferieufes ne lui ont pas 
permis de faire alfés de reâexioin 

Ses bonnes qualités aufli-bîen que fes 
mauvaifes multiplièrent beaucoup le nomr 
bre de fes ennemis. Mais Mr. Colomiés 
(4) dit qu'il en fût triompher avec tant 
d'adreflè , qu'il ravit même quelques-uns 
d'entre eux en admiration; qu'il, fut l'or- 
nement de fon iiécle , & qu'il le feroit 
encore fans doute* du nôtre , il nous H* 
fions fes Ouvrages avec moins de pré- 
occupation.- Voi.« 

^ Ant. Boriem. c 4. Var. Leâiou. p. 2^. 
4 F. Coloxn, JMélaog. Hift. à la fin. 

A3. 
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tnmc. Voila peut-être une partie de ce qu'on a 
pu dire à l'avantage d'Erasme , & fi on a 
"remarqué quelques excès dans ces Eloges , 
il n'en paraîtra peut-être pas moins dans 
les accufations dont les autres l'ont chargé. 

Le plus fameux d'entre les Déclama- 
teurs qui fe font déchaînés contre lui efl 
làns doute Jules Scalfger (i) qui le traite 
comme le plus miférable Ecrivain du Mon- 
de. Il dit , entre autres chofes j. que fcs 
Ecrits n'ont que du babil , des paroles en- 
taffées fins choix , fans étude , fans pru- 
dence , fans esprit , & qui ne marquent pas 
même le fens commun. Que c'eil le cor- 
rupteur de la pure Latinité , le deftrufteur 
de l'Eloquence , le bourreau des Lettres y 
le deshonneur des Etudes , le poifon de 
tous les fiécles , le père des menfonges.. 
Que la République des Lettres non plus 
que celle du Chriflianîsme ne peut point 
fubfîfter avec honneur, tant que fcs Ecrits 
feront au jour. En un mot , que -c'cft le 
nourrîflbn de la fureur^ une vrayc Furie, 
un vrai bourbier, an vrai Bufiris, la vipè- 
re du genre humain , enfin un triple par* 
^ rîcîde. - 

Le pauvre Erasme s'étoît attiré ces dou- 
ceurs pour avoir dit dans un de fes Dialo- 
gues qu'il y a de mauvats imitateurs des 
Anciens , & pour avoir confefR ingénu- 
ment qu^en fon enfance il n'avoit pas allés 
aimé Ciceron , à caufè qu*il né l'avoit pas 
flflTés bien connu d'abord. Scaliger crût 
D'en avoir pas dit encore afifés dans une 

pre- 

X Jul. C. Seal. Orat. pto Ck, adr. Cal. Si» 
2 jo£ Seal, poilcs. Scallgeraji. pag. 73=. 
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première inveâive , & il en fit une fecon- Euaat 
de fuivant le cours de fon impetuofité cou* 
tre ce Dialogue, qui eâ celai qui porte le 
nom de Ciccronien. 

Son fils Jofeph (z) fut des premiers à 
condamner ces emportemens dans fon pè- 
re, il dit qu'il attaqua Erasme en Soldat 
& làns le connoître ; qu'il avoit eu grand 
tort d'écrire contre ce grand Homme ; 
mais qu'après avoir étudié il reconnut & 
le mérite d'Erasme, & la faute qu'il avoit 
faite , & qu'il fe repentit d'avoir écrit con- 
tre lui. . 

Nous trouvons dans les pièces qui font 
jointes à la Vie d'Erasme, qu'au lieu de ft 
vanger de Scalîger par d'autres Satires , il 
le méprlfa avec beaucoup de modération , 
ibit qu'il attribuât ces excès à la jeunedè 
& à l'ignorance de Scalîger , foit qu'il eût 
cffèâivement de la tendreflfe pour lui, com- 
me on l'a publié ) & qu'il fe contenta de 
faire retirer les exemplaires de ces inveâi- 
▼es (3). De forte que fi on en croit ces 
pièces, elles furent entièrement fupprimées 
dès ce tems-là. Ce qui ne s'efl pourtant 
f>ts trouvé véritable , puisque Jofeph Sca- 
lîger (4} travailla long-tems après avec 
tant de peines & tant de frais , pour faire 
chercher & brûler les exemplaires de ces 
deux Ecrits diffamatoires qui faifoient tant 
de deshonneur à fon nom & à fa famille. 
Mais quelque fomme que lui coûtât cette 
folie de fon Père , il ne pût point encore 

venir 

3 Vie d'Erafm. appendic. pag. 332. 

4 f oûcx. Seal, ut lupxà. 

A4 



s CRtTIQtJES GRAKCMAIHîENr. 

lasmc. ^^^^^ ^ ^^"^ ^'^'^ effacer toutes les tracer^ 
comme nous l'avons remarqué au pre- 
mier Chapitre de la première partie de nos 
Critiques , & nous avons encore aujour- 
d'hui ces deux invedfves contre Erasme 
/ imprimées avec le Dialogue Ciceronien , & 
dont je crois que nous fommes redevables 
à Monfîeur de Mauflhc. 

La querelle qa'Erasme eut avec tout 
le monde fut bien pJus. importante que 
celle que lui fit Scaliger. il ^'attira gé- 
néralement les cenfures des Catholiques 
& des Hérétiques pour ne s'ttre pas ren- 
fermé dans les bornes de fa profeflion , 
qui n'jétoit que celle des belles Lettres ^ 
pour l'avancement desquelles il paroiffoît 
né (i) , comme remarque Aubert le Mîre^ 

Mais par une témérité & une préfomp- 
tîon ordinaire à l'esprit humain , il vou- 
lut faire le Théologien , & fe crût ca- 
pable de raifonner fup les Dogmes de la 
Religion & fur la Discipline de TEglift; 
Il y réiiffit mal au gré des Catholiques & 
des Hérétiques , & comme il choqua éga« 
lement les uns & les autres , il en fut 
rejette comme ua Hétérodoxe : perfonne 
ne le voulant rcconnortre pour un hom- 
me de fa Communion (2) , félon le té* 
moignage du ProteHant: Verheyden. Ce 
^ui parut furtout après avoîr publié l'E- 
crit qu'il fit pour concilier les partis , 
comme s'il eût voulu fe rendre l'arbitre 

& 

l Anb. Mîf. Elog. Belgic. pag. 122. 123. , 
X Jac. Vcrhcyd. io clog. prxltant. Theolog» 
i In Controv. 

4 iQ Apparat. Sacr. 

5 Ap. Joh. Geshafiii* in Patiolog. p. C9X* 
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& le médiateur des diffdrens des uns JcEiasme. 
des autres. 

C'eft pourquoi Bellarmin le met aa 
rang des demi - Chrétiens (3) , Poirevin* 
(4) & Salmeron (s) prétendent qu'on ne 
doit point lui donner place parmi les En- 
fans de - r£glife Romaine ; & plufîeurt- 
autres Catholiques l'ont accufé d'aimer 
les nouveautés. 

D'un autre côté les Proteftans le dés-^ 
avouent, & le mettent ou d^ notre Com- 
munion , ou du nombre de ces gens qui 
bîaifent & qui ne favent quel parti pren^^gj,'^ 
dre , comme on voit dans AHtedius (6). 
DursBus (7) écrivant contre Witaker , qui 
d'ailleurs étoit de fa Seâe , afliire qu'H- 
rasme avoit tant d'horreur de Luther ^ 
qu'il difoit fouvent qu'il auroit mieux ai^ 
mé fê voir déchirer en mille morceaux', 
que de fe rendre le i>e6lateur de fes opi- 
nions. 

Il s'eft trouvé d'ailleurs des Gens par- 
mi ceux de l'une & de l'autre Commua 
nîon même , qui l'gjit accufé d'avoir 
troublé & fi fort atfoibli les Paflàges de 
l^£criture Sainte, où il eft parlé de la 
Divinité du Fils de Dieu, qu'il a donné 
lieu de croire qu'il panchoit un peu da 
côté des anciens Ariens ; & qu'on l'a 
confidéré comme le Précurfeur des So*» 
ciniens & des nouveaux Phottniens (8) 

atnfi 

€'^0. Henr. Alfted Encydôp. tom. 4. de Hiftoc» 
7 Dur. apud Joh. Gerhard, in Pactolog. pag. 69ii 
% Baillct confond ici Durzus Jefoite avec Duixus* 

Yiocedant 
S Andx. QucaA. pial, de PatiUs viiot, Uluftx. 

uuizz, A^ 
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Siasmc.am(î que le rapporte Quenftedt. En ef- 
fet Sodn rhéréfîarque le comptoit parmi 
les (kns , & écrivant à un autre femeur 
4e nouvelle graine comme lui il lui dit 
( I ) ,, qu'Erasme avoit examiné tous les 
y, mots qui s'entendent du Christ avec 
^ tant de diligence & de fcrupule , que 
^ ce n'eft point fans raifon qu'il s'eft 
„ rendu fuspeÛ d'Arîanisme aux Trinî- 
^ taires^ c'ed-à-dire aux Catholiques; & 
^ qu^il a en m£me tems donné un judç 
^ fujet aux Anti- Trinîtaires de le mettre 
^ au rang de ceux qui iè (ont tacitement 
., récriés contre le Myftérc de la Trinité. 
Néanmoins il faut reconnoître de bonne 
foi qu'on a ^it Erasme un peu plus cr?^ 
minel qu'il ne paroît fur le point de la» 
créance de l'Eglife , & qu'il n'eft peut- 
être pas plus difficile de le disculper fur 
le fait du Socinianisme, qu'il l'a été au« 
trcfois de juftiiSer Clément Alexandrin de 
TArianisme , & Saint Jean Chryfoftome 
xnéme du Pélagianisme. 

Mais il n'eft pas fi aifé de pardonner à 
Erasme cette liberté exceffive qu'il s'ed 
donnée de dire fes fentimens fur la dis« 
ciplîne die l'Eglife , & d'écrire contre les 
désordres & les abus qu'il prétendoit f 
avoir remarqués , comme s'il avoît voulu 
ft rendre l'Ariftarque commun du (iécle. 
. Il avoit avoué lui-même à Khenanus & 
ji beaucoup d'autres de fés amis (2), qu'il 
avoit écrit inconiïderément beaucoup de 
cliofes dont on pouvoit abufer , & dont 

on. 

I Fauft. Socin. Epift. ad Franc. David. pag.ittf.af^ 
Ccrhard. Patro!. pag. ép». 
» ib Uica. Xp. ai CaMl. Vk. Sraim* |». i«, 



en poQVoit tirer de fort mauvaifès confé-Êitsing^' 
qaences , quelque innocente ou quelque 
indifférente qu*eût été Tintention qu'il avok 
eue en les écrivant. Il leur proteftoit (btf- 
vent que s'il eût prévu les désordres que 
les Luthériens & les Sacramentaires exci- 
toient dans TEglife, il auroit uf<î de pré- 
caution , & lè lèroit bien gardé de rieti 
avancer , comme il a fait , qui leur pût 
donner prife fur loi. Ccft-à-dîre , qu'A 
n'auroit pas eu la témérité d'attaquer les 
Eccléfiaftiques & les Religieux de l'Egli- 
fe Catholique , & qu'il ne le feroit pat 
mêlé de reprendre fans autorité les désor^ 
dres qu'il croyoit voir dans la discipline 
en général , & dans la conduite dés Parti** 
culiers. 

Et dans fa défenfe contre la Lettre de 
Luther (3) , il dit nettement qu'il avoît^ 
eu tort de s'être laiJOfé emporter fi fort aa 
panchant de (on naturel qui le portoit k 
la raillerie, foft dans fes Ecrit», foît dant^ 
lès Entretiens familiers, où il étoir le plus 
libre ; & qu'il avoit remarqué lui^méme^ 
qu*il en étoit arrivé des inconveniens , par^ 
ceqn'îl s'étoit trompé , ayant jugé de l'es- 
prit de^ autres par r innocence & la fîmpli*^ 
dté du (ien. 

11 répète encore la même chofe danf» 
plufieurs de fes Lettres, Se il en témoigne 
du déplaifir & du repentir dans une qu'il 
écrivît au Pape Adrien VI. (4). 

3 Er. in parg. fua adv. Epift. non Tobriam Lutheiù 

4 Epift ad Adrianum VI. Ltbr. 23. Epftolai. a^. 

4cm Epiftolas^ Iiibt u ad BaibiiHuiu 

A> 6 
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Miasme II avoit gtande raifon de condamner ea 
lui-même cet esprit médifant & railleur , 

frce qu'efteâivement il faifoit plus de tort 
riiglife en faifant ainfi le rieur, qu'en fe 
déclarant contre elle , & en écrivant fé- 
rieufement contre fes membres. C'eû 
pourquoi un Proteflant ( i ) n'avoit peut- 
ctre pas trop mal rencontra de dire qu'E- 
rasme avoit fait plus ^ de mal au Pape par 
les railleries & fes pointes facétieufes que 
Luther par fa colère & fes emportemens. 
. Ce n'eft pas que cette humeur joyeufc 
ne dégénérât affés fouvent en aigreur , & 
xious lifons (i) que Simon Gryné Protes^* 
tant qui avoit Tadrefle d'iufinuer fes dog- 
mes par la douceur & par une honnêteté 
apparente , avertiffoit quelquefois Erasme 
que fon (lyle mordant & oytrageux faifoit 
jnéprifer £bs raifons. 

, La Faculté de Lquvain ayant donné 
commiiTion à un Dominicain nommé Hen^ 
Uniui de ramaffer de tous les Ouvrages 
d'Erasme les Propofitîons- erronées & 
:£:andaleufes , pour les porter au Concile 
M Trente , il en fit un aflfés gro& Recueil» 
it prétendant y avoir trouvé un grand 
nombre d'erreurs fur les conftîtutîons hu- 
maines, les cérémonies, les vœux, le cé- 
libat ,Je mariaee , la puilfance du Pape , 
le choix ou raoftinençe des viandes , les 
Fiêtes, les jeûnes, laguerre, fans parler 
des calomnies qu^*l y répand contre les 
fer fonnes d'un rang confidérable dans TE*' 

glife; 

Y. lo. J9C. Gryocns ap^ Melch. Ad. de Vit. Germ. 
a De Clavignj dc Saiate ttOA^Xt Juiâg^ des LiVt fiirp. 
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glife ; il dit qu'Ersisme ne vouîut jamais Ertimc^. 

fis reconnoitre , mais qu*il aHéguoit toû^ 

jours divers prétextes apparens fous les** 

quels il cachoit une rufe & une malice 

capable de (brprendre le Leâeur qui ne 

foupçonnoit point le mal de fesintention». 

Mais il eft vifible que ce rapport. d'Henr 

tenius étoit on peu outré , & qu'il le vou- 

loit rendre hérétique malgré qu'il en eût, 

aên de le faire condamner par un ïèle un 

peu précipité , comme on le peut voir fiir 

ce qu'en â. rapporté le tiibliothéquaire des 

Pays-Bas (3). 

il eft vrai qu'il le trouve quelque /i/^^^^r 
de Livres défendus , .où il- e(l marqué au 
rang des Hérétiques , & tous fes Ouvra- 
ges condamnés généralement fans diftinc- 
tion,& fans discernement, non pas,com* 
me dît Foifevîn (4) , qu'il n'y ait une în- 
finicé de bonnes chofes dans- pluiieurs de 
fcs Livres , mais c'eft parce qu'il y a un 
certain air de vanité & de fade répandu par 
tout, & parce qu'il fait l'Auteur indépen- 
dant fans citer fes garands , & qu'il a don- 
ne lieu à quelques néréfies. On y a pour- 
tant apporté quelque différence depuis , & 
les Inquifiteurs ayant défendu àbfolument 
& totalement i**. fes Colloques^ 2**. fa Afo- 
r/>, ou fa Folie, J^ fon Traité de laL^»- 
gue , 4*. fon Inftitution Uu Mariage CM'- 
tien^ f^ fon Traité de la Défenfe de Tufa- 
ge des viandes , 6^ & fa Paraphrafe fur 

Saint 

3 Valcr. And. DefTcI. Bibl. Bclg ptg. 177. 

4 Ant. Poflevin. Appaiat. Sact. pag. 151. idem ibid; 

|U E«I» 41^. 4»<>. 
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Saint Mathieu; ils ont bien voulu permet^ 
tre la leâuredes autres après qu'ils ont été 
corrigés avec une diligence un peu fcru* 
puîeufe. On trouve un Recueil de ces cor^ 
reéHons laborieufes dans l'Apparat de Pos- 
ftvin , & un autre dans Vhdex de Soto- 
Biayor (i). 

Mais quelque chofe qu'ayent pu dire tant 
de cenfeurs contre £rasnie , cela ae doit 
pas nous empêcher de croire conftamment 
qu'il a toujours vécu & qu'il eft mort dans 
le fein de l'Eglifë Catholique , & que fi 
on avoft fuivi quelques-uns de fes avis , 
on auroit peut-être vu rentrer une partie 
des Hérétiques dans la communion de 
FEglife Romaine. On peut voir fur ce 
fiijet Moniieor» Mercier à la fin de là 
Vie (i). 

Il ne refte plu» qu'à rapporter quel- 

Îues-uns des jugemens qu'on a faits de 
î>n ftyle , de les manières & de quer- 
«qucs-unes de (es compofîtions en parti- 
culier. Rhenanus dit (3) qu'il avoit le 
'ftyle mefuré , facile & naturel , agréable ^ 
net, heureufemcnt coulant, qu'il en étoit 
devenru le maître par une longue habitu- 
de que fei exercices continuels lui avoîent 
acquife , & qu'il l'avoît toujours réglé 

Kr la folidité de fon jugement qui nç^ 
;voît jamais abandonne. 11 ajoute néan*" 
moins qu'Erasme n'étoit pas fi heureux 
dans l'imitation de la pureté de Qceron^ 
Je du tour de fa phrafe , que l'av oient été 

de- 

Y FoiT. à pag. 4x1. ad pag. 45! ufqae. Ind. £«|^ 
Sotom. 
a Hic Hexoci. Vit. Eiatsu aiiiii.é€u ûu 62. ti.é4» 
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iepuî» lui plcrfieurs autres Ecrivains desnmie; 
moindre mérite. Mais il récompenfbit , 
dic-il , ce défaut léger par une infinité d'ao* 
très avanuges tout autrement coniidéra* 
blés que n^ celui de représenter un lan« 
gage y dont la pureté n^eÀ pas toujours de 
£iifon dans les chofes d'apréfent , lesquei* 
les n'7 trouvent pas toujours leurs expres- 
fions propres & naturelles. Si nous-ccoyons 
Érasme lui-même dans le jugement qu'il 
donne en iâ propre caulë, nous avouerons. 
(4) ,,qu*il ne mérite pas d'être miisaurang. 
yy des Ciceroniens ni des grands Ecrivains , 
^y qu'il brouilloit beaucoup de paf^'er , ce- 
y, font tes termes , & qu'il pafibit fa vie à 
„ transcrire, corriger, & apoftiller les Ou- 
,, vragesdes antres ; qu'il ne produifoit 
,, & ne poliflbit rien du fien ; qu*i] jettoic 
fur le papier les chofes toutes crues ft. 
toutes brutes comme dles fe préfen^ 
toient d'abord à fon esprit; qu'il fepré- 
cipitoit trop ; qu'il failoit un jufte volu* 
me fur un pied ; qu'il ne pouvoit pas gt^^- 






,, qu'il ne fe piiquoit pas de fuivre fes ma* 
,, nierez | qu'il employoît les phrafes èc 
,^ les mots Èccléfiaftîques & négligés ; & 
yy qu'il ne faifoit point diflScultéd'uferiou* 
,, vent d'expreffions baffes» 

Un jugement fi fincére ne loi fait point 
de deshonneur , & s'il nous marque une 
partie de fes défauts ^ il nous fait voir d'au- 
tre 

1 Khexu pratf. ad0pcr,SxaiawfifcEfift.a4Ou.T« 
4 UkCA, «I ^à« 
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Exasme.tre part qu'il étoic homme de bon fens. Il 
paroic par cette conduite que ce n'étoit 
point par l'ignorance où il fût du grand 
ftyle qu'il lui avoit préféré le médiocre , 
& qu'il avoit eu de bonnes raifons pour 
ûtisfaire ceux qui Tauroient voulu obliger 
de n'employer que des conilruâîons & des 
eixpreffions Ciceroniennes» . Et l'on voit 
qu'il n'avoit pu donner dans la fuperftition 
de ceux de fon tems , qui s'étant rendus 
les esclaves & les adorateurs de l'Antiqui- 
té profane , s'étoient £iit une loi de ne 
rien dire & de ne rien écrire qui n'eût été 
dit & n'eût été écrit en la même manière 
parCiceronou quelque autre ancien; de ne 
rien mettre qui ne fût brillant & extraordi- 
naire ; &de n'entaflèr que (êntence fur fen- 
tence, comme l'a encore remarqué Rhena- 

BUS>(«). 

En effet Erasme après avoir fait voir, 
dans fon Dialogue fur le fiyle Ciccronien 
(2) que le Cardinal fiembe & ChriHofle 
de Longueil s'étoient décriés çux-mêmes^ 
& étoient tombés . pour le dire ainfi ,dans 
le mépris de la Poftérité pour avoir préfé- 
ré cette fervile éloquence au bon fens; & 
après avoir loué dans le même Ouvrage 
le Cardinal Sadolet d'avoir écrit fenfé- 
Hient , c'eft-à-dire conformément à l'état 
préfent du Chriftianisme , & d'avoir pré- 
féré des termes iiccléliafttques , mais na- 
turels aux mots Ciceroniens y qui feroîent 
forcés & hors de leurs places , làns avoir 
néanmoins négligé la pureté da discours, 

Eras- 

X K.heo. or fiipcà pag,. 52* Vit. Er. 

X Siatm, Diai. Ciceionkn, f ag. 177, 9^r 
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Erasme, dis-je, auroit eu tort de ne point Erasme: 
pratiquer lui-même les maximes dont il 
âifoit des leçons aux autres. 

C'eft pourtant ce que Paul Jove grand 
amateur du beau ftylefemble n'avoir pas^ 
bien voulu goûter (3). Car il dit qu'E* 
rasme en feroit devenu beaucoup plus ad- 
mirable , & qu'il fe feroit fiirpafTé luP» 
même , s'il avoît voulu imiter férieufement 
les Auteurs & les Maîtres de la Langue 
Latine, plutôt que de fuîvre l'împétuofité 
de fon génie & l'irrégularité de fon ca- 
price. Ce Critique prétend ,qu*îl auroît 
voulu fe faire comme Chef de Seâe pour 
la manière d'écrire, & fe rendre l'Au- 
teur d'un nouveau ftyle par de nouvelles 
voies & . îndépendemment de la méthode 
des Anciens, & qu'il en avoit donné des 
preuves dans le Dialogue Ciceronien , od 
il avoit auffi témoigne ouvertement foa 
envie & ft malignité contre les Auteurs. 
Il ajoute qu'il avoît tant de naturel & 
tant de fécondité qu'il ne pouvoît arrêter 
le cours de fà plume , & qu'il prenoit 
plaîfir à fatiguer les Imprimeurs & à les 
accabler de fon abondance. 

Mais quoique le ftyle d'Erasme ne foît 
point CiceronSen, il n'eft pourtant pas fl 
mauvais que fa modeftie & la Critique 
de fcs jaloux nous l'ont voulu perfuader. 
Car il a fa pureté & fà netteté au fend-* 
ment des bons juges , rapporté par Md- 

chior 

£r. Dial. Cicer. ad finem. 

^ B. Rhen. ut fupra £p, ad Car. Im£. 

Xauljor. elog. 9S» 
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Emmcchîor Adam (0)^1 ^^ ^^^^ affeûation & 
làns expreâlons guindées , il eft mâle & 
plein de nerfs, maïs il n'ed ni brillant ni 
boutFon ( 2 ) , & fait plutôt .connoître le 
fond des chofes qui y font traitées que 
l'esprit de l'Auteur. 

Jofeph Scaliger (3) prétend qu'^Erasme 
faifoit trop grand cas du Latin de Saint 
Jérôme, qui parloît mal à fon avis, ajou- 
tant qu'Erasme parloit mieux que lui. Le 
Gîraldî (4) avouant qu'il étoit grand en 
tout , témoigne pourtant douter fort qu'il 
k fût au point que quelques-uns le pu- 
blioient , qu'au refte il paflbît pour bon 
Latin parmi les Allemans, & pour un vrai 
Allemand parmi les bons Latins. 

Edouard Leigh nous a confervé une es* 
péce de proverbe qui couroît autrefois par- 
mi les Proteftans d'Allemagne , & qui 
faifant un parallèle de Melanchthon ^ de 
Luther, & d'Erasme (5-), montroit en mê- 
me tems l'eftime qu'on fajlbit des Ecrits 
4e ce dernier dans tout ce pays. Ce Pro» 
verbe difoit ^6) que Melanchthon avoic 
tout à ia fois & le ftyle du discours & la 
folidité des chofes ; que Luther avoit la 
IbHdité des chofes & n'avoit pas le (lyle 
• du discours ; & qu^Erasme avoit k (lyle 
do discours , mai( qu^il n'avoit pas la fo- 
lidité des chofes. II 

I Mclch. Adam. Vit. Germ. ftiUo(bph. pag. 99. loo* 

3 II y a dans le Latio •râtiêmm fth'dâm masatl^m^uê 

fttius qt$am fflendidéun atté fcenicam. Ce mot fctnicam 

eft mal rendu par boufon. OràtU funic* en cet endroit 

Ûgniûc fiyte pêmpeux i discêun tPt^furat, - 

3 Jol. Seal, pofter. Scaligeran. pa^. 73. 

4 Lil. Grcg. Gjrald. de Poët. nu fxc. 

5 Ed. Leiglu a£. GoiL Cxpvyrom fittac. S. %et, 

pag. 



Critiques Grammairiens. 19 

Il y a un. autre point quî fait tort à Erasme. 
cette univer&lité de doârine que quelques- 
uns ont voulu attribuer à Erasnie , & qui 
paroî.t avoir plus de fondement , c*cft qu'on 
prétend qu'il n'avoit qu'une connofffancc 
affés fuperficielle & aiTés imparfaite de la 
langue Grecque. Halefîus dît (7) qu'il 
faut tomber d'accord qu'Erasme avoir 
beaucoup de fubtilité , de fureté , & de 
facilité dans la Critique de» Auteurs La- 
tins , mais qu'il n'en étoit pas de même 
pour les Grecs; Le célèbre Marfanus Vîc- 
torius qui nous a donné le Saint JerAme 
alloit encore plus loin , & il dîfoît qu'E- 
rasme ne favoit point du tout cette Lan- 
gue. 

Maïs Scaliger (8) témoigne qull n'étoît 
nullement de fon fentiment , foutenanc 
qu'il n'y avoit rien de plus fivant qu'Eras- 
me. C'eft auflS la pcnfée de Monfieur 
Huet (ç) qui loue extrtordinairement les 
l'raduâions quMl a faites fur le Grec, coin*^ 
me nous le verrons ailleurs. On convient 
du mcJîns qu'il n*étoit pas le premier de Iba 
iiécle en cette Liangue, & qu'il le cédoit à 
Budé y comme il parottra par ce que nous 
01 dirons parmi nos GrammairieBS artides 
Où ttoos rapporterons le parallèle des ex* 
cel lentes qualités de ces deux grands hom-» 
mes* 

A 

pag. 1^4* 

6 Kes 8e veib'a Melanchthoa. Res fine veibis Lu- 
tberas. Vetba fine re Erasmus. 

7 HaleC Not. ad Chryroftom. tn Paul, ad Heb* 
s Mai. Vie. Reat. praef, ad Hier. Of» 

Item poûer. Scaligeian. pag. 74. 
9 P. D. Huet. L^. I. de «|t. feu. iau ptg. tzt Ae 
Lik 2. de du. lut, pag, 174., 
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Eiasmc. A l'égard de fes Ecrits , on peut dire 
qu'il n'y en a point qui ne porte le carac- 
tère de cet esprit fubtil & pénétrant que 
Scalîgef & les autres lui attribuent , & 
qu'aînil le jeune du Vetdier n'a point eu 
beaucoup de raifon de prétendre qu'il n'y a 
fait paroître qu'un ^énie médiocre & peu 
heureux (i) , quoiqu'il n'ait f>as tout le 
tort de l'accufcr de s'être un peu trop ai- 
mé, & d'avoir eu fouvent trop bonne opi- 
nion de lui-même. 

Les meilleurs de fes Ouvrées , au jiT>- 
gcment de Scalîger ( 2 ) , font les Cbtlia^ 
afs des Adages , fes Èpîtres & foa Nouveau 
!TeJiament, 

Nous parlerons de fesEpîtres parmi nos 
Ep'ftolaires , & de fon Nouveau I cftament 
parmi ceux qui ont écrit fur la Bible. 

Adagcî.^ Pour ce qui eft des Chiliades , le même 
Auteur dit en ua autre endroit ( 3 ) que 
c'eft un Ouvrage ttès^xcclJent, mais quMl 
e(l quelquefois trop long y affîsâant trop 
l'érudition ; & qu'il fcot quelquefois T Al- 
lemand. 

. Car il femble qu'il ait été plus curieux 
de groifir fon Recueil par la quantité & la 
multitude des chofes que par leur choix & 
leur bonté. Et ce Critique a» remarqué 
qu'il répète quelquefois une même chofe 
jusqu'à quatre fois différentes ; que feloa 
k génie de fon pay^ , il s'eft plû à ramaf- 
fer, comme ont fait depuis IVdelanchthon;, 

X CI* Verder. Cenfîon. AuA. pag. 159. 
2 Poftcr. ScaL pag. 73- 
5 Ejusd. piim. Scaliger. pag. 79. 8o« 
4. P. Colom. Kel. hi0i \ u^ fia. :> ■• 
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Gesner , & d'autres , qui ont mieux aimé crasme. 
faire des Recueils de ce que les Anciens 
a voient écrit de bon , que de produire 
quelque ohoie de nouveau de leur fonds ; 
ajoutant que c'ed la manière des Allemans 
d'en uièr de la forte. JMonfieurColomiex 
^) femble dire que fa qualité dominante 
ans les Adages e(l le grand favoir , aa 
lieu que dans fesE pitres c'eftle rare génie. 
Mais Erasme témoigne lui-même (f) que 
Michel Bentius a gâté beaucoup de chofe$ 
dans rédition qu'il en a faite par une dili- 
gence exeeffive & trop fcrupuleufe. 

Colerus dît (6) que lès Diahzfies font T^î^^ognes 
fivans , pleins de fel & de fubtilités , & ^1""^'% 
qu'ils font écrits avec prudence & discré-dcGniS, 

tion. maire. 

Maïs pour ce qui regarde tous ces Ou- 
vjages qu'il fit en fa jeuneflfe & qui con- 
cernent la Grammaire pour la plupart , E- 
rasme nous apprend lui-même ce qu'on ea 
doit penlèc 11 dit (7) qu'il a fait les uns 
pour fe divertir & pour exercer fon ûyle; 
qu'il a diâé les autres en (è promenant & 
£ins préparation , ne fongeant à rien 
moins qu'à les faire jamais imprimer ; 
qu'il en a compofif d'autres pour Puiàge 
des Ecoliers qui ont l'esprit plus lent,& 
qui ont moins d'ouverture , comme font 
les Colloûues qui feroîent néanmoins de-Coîio» 
meures aans l'obscurité, fi un certain Ho-^»«» 
lonius en ayant trouvé une copie ne l'eût 
chèrement vendue à Froben, feignant que 

d'au- 

5 Er. Epîft. ad eoïieOt Goclrn. pag. 173* poft Vit* 
< Chrifiopfa. Coler. de ftud. politic. pag. 20g. 
7 ^IM pf«fat« Qpçmm foot. pag. :X45* Vies fu«t 
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Eiaiine. d'autres Imprimeurs la lui demandoient 
avec empreffemcnt & à tel prix qu*îl v où- 
droit. 

11 ajoute encore qu'ilfaut mettre en ce 
genre un Livre imprimé fous fon nom avec 
£/^.P4r4i-le Titre impertinent de Psraphrafis des 
fhu Elégances, Mais que ceux qui l'avoient 

Élit imprimer en avoîent troublé toute 
rœconomie en voulant lui donner un or- 
dre alphabétique , & qu'ils y avoient mêlé 
beaucoup de niai(èries & d'autres chofes , 
qui marquent une (i gi'ande ignorance , 
qu'il dit qu'il auroit eu honte de les diâer 
même à des enfans qui commencent. 

DieMfcrik. ^^^^ ^^ ^^^ ^^^ ^^ Livre de la Mamére 
Efi^iiu de compofer des Lettres (i) imprimé d'abord 
à Lyon , & adreflë à un nommé Desma** 
rets (i) ou de la Palù , il lui fut dérobé 
d'une manière affés plaifantè. Il l'avoît 
dîâé à un Anglois de Tes Ecoliers en deux 
jours , maïs d'une manière fort brute & 
fort imparfaite. Cet Ecolier en fit un ex- 
trait , & y ajouta quelque chofe du (îen , 
avec une longue mais encore plus imperti- 
nente Epître,où il n'y avoît point un mot 
d'Erasme , ni rien qui fit à fon fujet ; & 
pour donner du cours & de la vogue à ce' 
Livre, il y mit le nom d'Erasme. 

Il dît qu'on lui avoît encore dérobé de 

la même manière & dans la même fin , 

%hft9r. quelques Exercices ou Principes de Rhéto^ 

frincip. '^^ ^ j^gjg qyç çg n'étoît qu'une pièce 

d'Ecolier; & que voyant qu'on fe mettoit 
fur le pied de lui jouer de pareils tours dans 

■ = ■ ■ ; la 

X « voyës II I29^ i.«ttit 4<i r4dir;4t Ur^ti 

2 ï Fecco Faludaao* 
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la faîte , il avoit réfolu de brûler tout ce Etasmc 
qui ne mérîtott pas de voir la lumière. 

Maïs ayant différé quelques jours de le 
faire , à caufe de quelques autres occupa- 
tions qui Ten détournèrent , il fut prévenu 
pour fes péchés , & il eut le déplaifîr de 
voir qu'on ajoutât au deshonneur que lui 
faifoîent , dîfoît-îl , les Ouvrages que fi 
vanité lui fiaifoit publier par lui-même , la 
mortification de mettre au jour des fotti- 
fes qu'il n'avoit dites ou écrites que fous 
la cheminée , & pour être étouffées dans 
le lieu même de leur naiifance. 

II ne parle pas beaucoup plus favorable- 
ment der l'édition de fes Lettres qu'il au- ^ifi^is, 
roit bien voulu fupprimer pour en donner 
une plus raifonaable. 

Entre tant de belles Préfaces qu'il a faî- Prdféition$s; 
tes, Scaliger (3) donne le prix à celle qui 
efl fur Seneque , & à celle qui efl au com* 
mencement de fes Epîtres. 

Quant à les Colbtfues , nous avons vfl aiUquU.. 
pat quel ftratagême ils ont été expofés au 
jour. Le ihéme Scaliger dît en un autre 
endroit (4) qu'il y a bien des fautes dans 
le Latin , & il ne s*en faut pas étonner , 
puis qu'Érasme afihre dans fes Lettres Cf) 

Îu'il fut en colère quand il vît qu'on lui 
voit fbuftrait un Ouvrage lï peu travaillé. 
Il dit que tout ce qu'il put faire alors, fut 
d'y repaflèr légèrement la main , & d'y 
ajouter quelque chofe en faveur de l'Im- 
primeur loa ami : qu'au refle s'il y fait le 

rieur, 

3 Scdîgeran poftet. pag. ra. 74« 

4. Ibid (uprik. 

j Erasm. Lib. U7zx» Epiilpl,' 
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iixasmc. rieur, il ne le fait point par tout;& qi 
dans les endroits même où il le fait c 
n'eft pas inutilement ( i \ Et dans ur 
Lettre qu'il écrit au Cardinal Wolfey 
il témoigne (2) qu'il auroit fouhaité qu 
quelqu'un prît la peine d'en retranche 
tout ce qui s'y trouve d'impie & de 1 
bertin , & la badinerie .même , afin d 
pouvoir fèrvir à la jeunefle. 

En quoi il fut effeaivement fervi pa 
Nicolas Cannius qui avoit été autrefoi 
Ion Secrétaire ou fon Copifte (3). Ce 
Ouvrage s'eft perdu. ' Mais Monfieu 
Mercier fous -Principal du Collège d 
.* Navarre ayant repris ce defTeîn , publi 
ces Colloques non-feulement purifiés d 
tout ce qui avoit donné lieu à leur con 
damnation, mais encore éclaircis par de 
notes utiles aux enfans, & augmentés di 
jeu de Bâlon qu'il a compofé pour l'u 
fage. des Collèges de Paris. De forti 
qu'on ne peut pas nier qu'il ne foit éga 
lement avantageux & agréable en cet état 
Maria. Il ne refte plus qu'à dire un mot de c< 
fameux Livre dans lequel il fit le Pané 
gyrîque de la Folie, faifant allufîon ai 
Thomas nom de fon bon ami le Chancelier d'An- 

Morus. gl^erre à qui il fut dédié fous le non 
de Moria, Paul Jove dit (4) qu'il h 
compofa à l'imitation de Lucien en foir* 
me de Satire , & qu'il le remplit d'ur 
fel acre & piquant , réduifant presque 
toutes cholCès à la folie ; qu'il y^a quan- 

tîtc 

X In Furgar. fua adverH Epift- Luther, non (obr. 

2 £c. Lib. XXI. Epift. ad[ Card. Thom. Volf. 

3 Valer. And. Deflel. BibUotb. Belg. pag. i7<* 
4. Paul JoT, elog. f^i 
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tité de pointes d'esprit , & de tours in-Eiasmii 
génieux qui le rendent ^ort agréable ; 
mais que cela efl d^autant plus indigne 
d'un tcclélîaftîque Régulier comme il 
Aoît , qu'il femblort même avoir voula 
jouer les chofes faintes , & les Théolo- 
giens de fon fiécle dans cet Ouvrage. 
C'eft pourquoi ce n'eft pas fans raîfoa 

3ue la leâure de ce Livre a été défeir- 
uë jusqu'à préfent , & comme a remar- 
qué Valere André (5*)^ Erasme en eut 
honte luî-même , & tacha de s'excufer , 
fur ce que dans le tems qu'il le compo- 
Ik , rEglîfè étoit encore dans ce calme 
profond (6), durant lequel il avoir crû 
pouvoir fe jouer avec un ami làns fon- 
ger à aucune malice, & fans prévoir l'hor- 
rible tempête que Luther devoît exciter. 
ÊTailkurs il ne pouvoit s'imaginer que 
les ennemis de TEglife puïfent dans la 
fuite employer contre elle-même ce qu'un 
de iès enfans avoit fait fans intention de 
nuire. Surquoi on peut voir encore Hot- 
tlnçer dans la Préface de fon Tréfor 
Philologique (7). 

Nonobftant ces confidérations Mon- 
iteur Patin ^ 8 ) a jugé à propos de faire 
réimprimer ce Livre depuis quelques an* 
nées , avec lès notes & des figures un 
peu grotesques. [A Bâie /»-8<'. 1676.] 

** 11 eil inutile de donner ici le détail de 

toutes les différentes Editions de chaque 

• œa- 

5 Bibl. lelg. Val. And. DefT. ut fuprà. 
tf 9 En 1503. 

7 L H. Hotttng. Epift. dedic. Thefaur. FhUol-p tatfix^ 
S % Chailes Patin , fiU de GuXt 

Tom. Il JPart. UU B 
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ïrtsmc. œuvre d*Erasme, l'Edîrion en xi. vol. h 
fol. Leyde 1703/ les comprend toutes.* 

JEAN R UEL ou RUELLE (i 

Médecin {%') de Soiffons , puis Chanoiz 
de Notre-Dame de Paris ^ mort en 15-3; 

imcllc.340 AyTOnficur de Sainte Marthe j^3 

iVJL dît qu'il a beaucoup contribu 

par fon înduftrie & fon habileté à rendi 

plus exaâs& plus corrcas les anciens Ai 

' tcurs , dont il procura les éditions , & er 

tre autres Hippocrate , Galien , Euclide 
Celfe , & Piifte , & que dans cette entre 
prîfe, il n'épargna ni fon bien ni fes foins 
pour faire venir de tous côtés plufîeur 
Manuscrits de chaque Auteur , pour le 
confronter & tâcher par ce moyen de ren 
^re à ces Auteurs leur première intégrité 
Mais nous parlerons encore de lui parnr 
les Traduâeurs. 

* De natttra ftirpium Lib. HT. în-fol 
Piurif, If 56. — Veter inaria Medicina Lih 
II. per varias Auâores Gr.ecos Latine red* 
ditos in-fol. Parif isy>. * 

JAC. C E R A T I N , mort vers i ^19- (4 

Cctatir.3j4r TjRasme (f) témoigne qu'il étoî 

JOj fort habile dans les deux Lan 

gués , qu'il avoit fuccédé à Pierre Mofel 

1^ y mais qu'il étoic plus lavant lui ièu 

^ qui 

1 f Son nom François étcnx Jean de la Ruelle. 

2 f II faUbit dite : Médecin , natif de Soi (Tons 
ffistt ^u'il écoic de Soiflons « & piatiquoic la Medc 
cine à Paris, 

3 Sanunarthao. Elogior. Lib. i. pag. t. 

4 f U mQiuot à Lou?aiB kio, AviU.t^joi' 
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[uc dix Mofcllans enfemble^ quoique ce-Cciadii 
uî-là ne manquât ni d'érudition ni d'cs- 
►rît, & qu'il l'aimât particulièrement pour 
;es bonnes qualités. 

♦ Jac, Ceraùnus de fono Gracarum Lit^ 
ersrum , extat cum Erasmo de pronuMÙa- 
tome în-8c. Colon* i ^29. — Idem Parif. în-, 
k 1^36. * 

L U C J» SCOPP A Parthenopéen c'cft* 
à-dire Neafolitain^VQxs l'an 1540 (6). 

142 /^N a de lui deux Livres de Re-Scoppij 

Vy cueîls de Critique & d'Obfcrva- - 
ions fur les Auteurs que Grucer fit im* 
)rimer au premier Tome de fa Lampe ou 
Fréfor de Critique. Mais Barthius le 
raîte comme un Scribe de fort petit mé- 
ite (7) , en quoi il eft d'accord avec plu- 
leurs autres Cenfeurs (8). Nous en dî- 
nons davantage de ce Scoppa parmi le» 
Srammaitiens artilles» 

SUILL. BUDE» Parifien , Maître 

des Requêtes & Confeiller d'Etat » 

mort en 1^40. 

^3 T L a écrit deux Livres de la PiHolo^smi^ 

X. jL^^ 9 & quelques autres Opuscules 
le Critique, qu'on ne lit pas beaucoup, 
parce que , comme dît Louis le Roi (9)^ 
peu de gens font capables de cette érudi>- 

tion , 

5 Erasmti» in Epiftol. ad Bilibtld. Piickdmei.Vh^ 
Er. edit. Batav. pag. x6$, 
n %U moimic Tan 1543. 

7 G. Baith. Comm. inSilv. Stadi pag. 2#o, 8C2^l4 
9 G. M. Konig. Bibl. V. & N. pag. 741, 
9 Ludi &cg. ia Vit. Budasi pas. 227^ 

& t 



iS Critiques Grammairiens- 

JJudé. lîon , qui parpît d'autant plus inacceflîb 
qu'elle cft plus profonde ; & que tout 
jnondc n'étant pas accoutumé à fes m 
nîéres de parler , on a de la peine à entr 
dan3 fa penfée , à moins que d'être dé 
favant , quand on fe met à cette leQure. 

Mais pous avons qu.elque chofe de pli 
important à dire de lui que nous.refervoi 
pour le Recueil des Graynniasrieits ^ desyf, 
tjjuatres fur les Si1of$n^ & des JmriscoMfultt 

* GuilL Budœus de Philologia în-fol. JB- 

- fth 15-33. — ^^ trouve un Recueil génér 

de tout ce que Budé a donné , împrirné 

Bâle 3 vol. in-foL en 15-^6. & 155-71 



i,* 



GERMA TN BRICE (i) ou BRIXIU 
à^Auxerrej mort ^n^^i^ (0- 

Ccrmaln 3^4 -tL étoît ég^lem^Ht habile dans l'i 
Ufiiiu X ne & Tauere Langue, au jugemei 
d'Erasme (3) , on eftîme fa Frofe 
les Vers , & fes Verfîons. Jl avoît del' 
bondance , de k netteté , & du brillar 
Et quoique dans le tems auquel Erasn 
écrivoit , il ne fût pas encore tout-à-fi 
femblable en toutes chofes à Ciceron, 
.dît qu'il y avoît grand fiijet d'espérer < 
le voir un jour arriver à ce point < 
pcrfeôion. Nous parlerons encore de I 
aux Traduéleurs. ~ JE A] 

1 % NatareUement on croîroic qne Germanns Brix, 
fçroit en François Germain Brice ; cependant Rat 
laif (on contemporain parlant de lut chap^ zu de fi 
4.* Liirre j l'apelle Germain de BrU, 

2 H II mourut l'aa 1538. .Oa lit du moins fbn ; 
piuphe pag. 1^0. des £|>igfammes de Gilbert Duel: 
iGxlbmm Dutherius) imprimées cette année-U ché« j 
Daftien Graphe /» 8°. 

I Ecassu Pklo^ Cjgçco&iyi, pag. i^ 
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JEAN LOUIS VIVE'S , Erj^agftol 
de Faïence , mort en i j'4t. 

345* T TOflîus le loue en plus d'un eh- vives** 

V droit (4) autant pour la folidîté 
de* fon jugement que pour la vivacité de 
fbn esprit. Outre cela Jofcph Scaliger lui 
attribue encore beaucoup d'érudition (f) , 
& Sixte de Sienne beaucoup d'éloquence 
& dé piéié Chrétienne (6). Gaspar Bar- 
thius a presque renfermé tous ces éloges 
dans le jugement qu'il en a fait (7) , & Dont 
Nicolas Antoine (8) dit qu'il ne le cédoît 
à perfonne de fon fiécle , & qu'il s'étoit 
acquis une autorité merveîUeufe par fort 
jugement exquis* , & par îk rare d'oârîne. 

Àuflî- voyons-nous dans la Bibliothèque 
de Schott (9) & ailleurs que le Public par- 
lant des Triumvirs de cedémi-fiécle,c'eft^ 
à-dîrc , qui avoient paru depuis ifoo. jus*^ 
qu'en I5'4i. donnoit V esprit à Bndé^ lapa-- 
rôle à Erasme , & le jugement à V'tvh ( i o)» 

Erasme lui-même difoit qu'il neconnois"* 
ibît perfonne dé fon tcms qu'il pût raifon- 
nftblement lui comparer (11) , & dans fon 
Clccronien il fpécifie davantage le fenti- 

ment 

4 G JJ Voir, dfc Hlft^ Gr«c. Lib^-2. 8c cap. ij. de 
Hift. Lar. &c. 

5 In Scaligeran. 5c apud Nicol. Aot. Bibl. Hi(p« 

6 In Biblioth. Sanâ. Sixc. Sen. 

7 G. âait. in Adverf. 

r Nîc. Anton, tom. i. Biblioth. Hifp. pag. jîj,' 

9 A. S. Pcregr. Bibl. Hifp in-4. tom- 3. pag. 604. 

10 G. Matth. Konig. Biblioth. V. & N. paç. 850». 
IX Ap. GoU. Csow. £leuch. Script. inS/Sczipc. pag« 

B3, 
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jr»?ès.ment qu'il eu avoît , difànt que Vivi 
avoit une abondance merveilleufe qui 1 
rendoit toujours prêt à parler, à compc 
iër , & à produire des penfées ;. que dac 
les commcncemens il avoit le (lyle un pe 
dur , mais que le tems & l'expérienc 
avoient ineuri & perfeâionné fon. "élc 
quence ; qu'il avoit l'esprit propre à toc 
tes chofes , & quMl s'étoit uniquemec 
tourné à la déclamation; mais qu'il n's 
voit pourtant pas encore pu acquérir cei 
te douceur & ces agrémens du disconi 
dont Ciceion nous donne des modélei 

Matamore dit (i) que queb]ue émineti 
que fut Vives, il auroit été dans une ap 
probatîon encore plus univerfelle, s'il n 
le fût point rendu obscur dans & manid 
re d'écrire , affeâant de forcer des mot 
formés du Grec & du Latm \ comm 
]>our étendre la Langue Latine , & 1 
rendre plus abondante. U ajoAite qn*: 
avoit une certaine dureté naturelle , i 
une rudeife de flyle, qu'il fembloit avoi 
apportée au monde en naiflànt » & don 
il ne pût jamais fe* défaite dans lès dis 
fours. 

Les Ouvrages qui l'ont fait pafTer pon 
un des plus habiles & des plus judideu] 
Critiques de fbn tems font les vingt Li 
vres de la c£nrruption ^ dt-U décudend 
des Arts (sf des Sciences y & les cinq ton 
chant la ntaniére d^nfcigner les disciplines 

I Ertsm. ifi Dial. Ciceronian. DSg. \is^x%€, 
X Alph.. Gaxf Matam» de Acade». 6c Vk. lli. Hi$£ 
Uct« de Facult. Rhct* 
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Il dit qu'il a eu à combatre les anciens vivès« 
Auteurs & particulièrement ceux qui ont 
toujours été les mieux reçus, & Qui ont 
^té dans une approbation générale oc con- 
tinuelle jusqu'à Ton tems , & qu'il ne 
prétend pas afllijettir perfonne à ion fen-* 
lîment. Il a eu même afles de bonne 
foi pour fe perfuader, comme il le mar- 
que au même endroit, qu'il s'eft trompé 
fouvent , & qu'ayant entrepris de mon- 
trer que les Anciens qui étoieut incom- 
parablement plus capables que lui , étoient 
fouvent tombés dans l'erreur , il auroit 
mauvaifè raifbn de fe croire infaillible 
(3). Et Poffevin a rapporté cet endroit 
comme un témoignage du bon fens de ^ 
Vives & de la juftice qu'il s'étoît rendue 
à lui-même. Schott (4) prétend que ce» 
Livres de la Corruption des Sciences font 
le fruit de la bonté de fon jugement, & 
qii*it a eu befom d'une ré^lution toute 
cztraordmaire pour attaquer tout feul Tar- 
sn^e des Barbares & des faux Sophides 
^i occupoit la Phtlofophie Scholailique. 

Les Luthériens furent ailës (impies de 
croire quMl étoit porté pour leur Reli- 
gion , a caufe qu'il leur paroiffoit fi dé- 
chaîné contre la Scholaftique. Mais il 
n*en vouloit qu'à la préoccupation & à 
l'-cotétcment de ceux qui prenoient les 
beaux noms de Philofophes & de Théo- 
logiens pour honorer leur chicane & leur 

igno- 

r Jo. Ludo. Viv. Pracfat. libb. de Cortupt. aiti. & 
ex eo Poflcv, Apparat, p. 901. 
4 Feiegtin. Bibl. Hisp. tom. 3. ut (àprà^ 

B4 
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Tivès. ignorance dans les Univerfités (i). 

Néanmoins Mclcliior Canus dît (2) ^ 
qu'il ne pouvoît approuver Vives en ce 
qu'il avoît fait fes efforts pour détruire tou» 
te l'autorîîé des Loix Romaines^ Il ajou- 
te qu'il b'eft fouvent laiffé emporter trop 
loin , en pourfuivant les Auteurs- de la 
corruption des Sciences ; qu'il ne s'eft 
point contenté de reprendre les erreurs qui 
iè font gliffées dans les Modcriies, mais 
qu'ayant voulu porter fa cenfure jusque» 
fiir les Anciens , & renverfer leurs maxî* 
mes reçues depuis tant de fiécles , il fut 
puni de fa témérité par le peu de fuccè^ 
qu'il en eut , s'étant appliqué plus à l'ap- 
pareil des mots , qu'à la force du raîfon- 
nement & des preuves. Il faut , dit-îl , 
tomber d'accord qu'il y a beaucoup de cho- 
fcs dans^ fes Livres de Iz Corrupiîon des 
Sciences qui font très -véritables & très- 
excellentes , mais qu'il les a écrites avec 
autant d'affbrance & de préfomptîon que» 
s'il avoit été fur le trépied ,ou comme un 
homme descendu exprès du Ciel pournows' 
les apprendre. Il ajoute que Vives auroît 
rendu un fervice beaucoup plus important 
à la République des Lettres ^ s'il eût eu du 
moins autant d'induftrie & d'habileté pour 
montrer la manière de rétablir; les Arts & 
les Sciences , qu'il en avoît eu pour cx^ 
primer Icfr occafions & les caufes quf fes 
avoient fait déchoir & périr presque entiè- 
rement, 

X îîjc. Ant. Bibl. Hîft. tom. i. ut fuprà. 
2 Melch. Cano Lib. xo. Loc. Theol. & apud Kîc. . 
Ant. 
j Vofll de Hift. Grxc. Lib. 2. ubî de Diodor. Sic. Se. 
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rément, parce qu'il avoft témoigné bcau-vî?ès; 
coup de force & de vigueur pour reprendre 
les erreurs & les défauts , mais beaucoup 
de foîblellè & de langueur pour prescrire 
la manière de les éviter , & de bien enfeî- 
gner ces Arts & ces Sciences. 

Melchior^Canus n'eft pas le feul des 
Cenfeurs de Vives. Voffius trouve (3J 
qu'il eft quelquefois trop fevére dans u 
Critique. Scalîgerdifoit auflî (4) que quel- 
quefois il juge mal d'un Auteur comme , 
par exemple , de Diodore de Sicile ; & 
quelquefois bien , mais avec malignité & 
dans une mauvaife intention , comme 
d'AuIu-Gelle. Henri Eftienne va plus loin 
(j) , & il Taccufe de médifance & d'or- 
gueil înfupportable dans fes cenfures. If 
dit que quoiqu'il foît fort verfé dans les 
belles Lettres, il n'a point la pureté de la' 
Langue Latine , & qu'il écrit mal r mais 
que le vice principal de fa Critique eft ua' 
caraâére de fanfaron & d'envieux. 

Poflfevîn dit (6) qu'on lui a fait un crr^ ' 
me d'avoir donné des éloges à Erasme , & 
à quelques autres Ecrivains accufés de lî-' 
bertinage & de nouveauté , mais ce point' 
n'eft pas & important que celui qui regarde* 
fes Commentaires fur les Livres de Sainf 
jittguftin de la Cité de Dieu. Dom Ni- 
colas' Antoine écrit (7) que la liberté que' 
Vives s'eft donnée dans ces Commentai- 
res * 

4 Pofter. Scaligeran. psiç. 25^3. 

5 Htnr. Steph. Ftxfat. m A. Gell. &c. * 
tf Ant. Poilevia. Apparat Saci. oag. i$r\ 
7 Nie. Ant. pa§. 554 corn, u Bib). Hisp. 
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yifèt.res n'a point plû à tout le monde. Le» 
Doâeurs de Louvain (i) en ont cenfuré 
quelques endroits trop hardis & trop li- 
bres. Scaliger dit néanmoins (2) que fi 
on a égard au tems auquel il a écrit ces 
Commentaires, ils doivent pailèr pour ex* 
cellens, mais que par rapport à notre fié- 
cle ce n'cft rien qui vaille. ït Monfieur 
Bnllart (3) a prétendu que, quoiqu'en di- 
iènt ceux qui le foupçonnent d'avoir altéré 
en quelques endroits les penfées de Saint 
Auguflin, ils ne peuvent nfer qu'il ne leur 
ait donné en beaucoup d'^autres une lumiè- 
re qui en découvre la Ikinteté & la profon- 
deur. 

* Joait. Lud. l^ives Opéra omnia 2 vol. in- 
fo]. Bafil. ijyf. ♦ \ 

SIMON GRYNE^ou GRYN ^ 

mort en 1^41. félon quelques-uns , 

Profeflèur de Bâle. 

Ciyn» 346 ÇCalfger (4) îouc beaucoup les bel- 
Oies Préfaces fur Pollux & fur les 
autres Auteurs , & dit qu'il a fort bien 
travaillé fur Pline l'ancfen. {s) On dît 
qu'il avoit de l'honnêteté en écrivant, & 
qu'il n'aîmoît point à choquer le monde 
comme faifoient plufieucs autres Protes* 
tans, * Traâa^ 

z f oflcvîn. Appai. S. ut Tuprà. 

a Tof. ScaL in jpofteriohb, Seal, ut fupx^ 

i \Ç. Bull. Acacf. des Se. lom. 2. Liv. i» page I2u 

4 Pofter. Scaligeran. page xoi. 

5 % L*endioic du ScaJigerana (ècnnda où il eft dit 
me Simon Grynéuu a fort bien travaillé fui Pline , eft 
taux. Il n'f a point travaillé du tout. Auffi crois-je 
^ Staligec avoit dit cela » aon pas 4e Simon Gry- 
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♦ T'raâatms de utilhute lejrenS Hiflortas^ Gryn; 
Livii Operibms prtefixus în-S**. Paryi iSli* 
^ — EfiftoU aliqmt is? Comht^ in librfim 
Topicorum Arsfi, în-S». BafiL ijjô. * 

DIEGUE LOPEZ de ZUNIGA, 

Espagnol ^ dit en Latin Jacohus Lopss 

Tnnica^ vers 15*42 (6). 

347 TL s'eft acquis quelque réputation Zuniga. 

J.par fes remarques de Critiques con- 
tre la verfion Latine ou la Paraphrafe du 
Nouveau Teftament faite par Erasme (7)» 
Sepulveda^ & les autres Espagnols difenc 
qu'il n'a été porté à ce travail que par Ta- 
mour de la vérité. 

II a encore fait des Remarques contre 
les Scholies qu'Erasme a faites fur les Oeu- 
vres de Saint Jérôme ; & d'autres fur le 
Commentaire ac Jacques le FÎvre d'Eta- 
ples , Doâeur de Sorbonne , fur les £pî« 
très de Saint Paul. 

Toutes ces obfervatîons font milées dé 
bon & de mauvais , & il femble qu'André 
Schott en ait eu une eflime un peu trop 
avantageufe (,8). L'Itinéraire qui eft ) la 
fin de u Bibliothèque in-quarco , eft de ce 
Zuniga qu'il appelle Stunica. 

♦ An- 

naras , maïs de Sigistnundas Gelenius , 8c que Jean oa 
Nicolas de Vaflan pour abréger ayant écrit ce nom 
par les deux Lettres initiales S. G. lesCopiftes duSca- 
jigerana ont deviné mal- Si-propos Simon Giynaros » «11 
lieu de Sigismundus Gelenius. 

< f n mourut \ Naples Tan 15 jo. 

7 Nie, Ant. Bibl. Hisp. tom. i. page 22!^ 

I A. S. pRCgr. Bibl. His^. &c. 
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Enolga. ♦ jlnnott. contra errata Erasmi in verjione • 
Nov, Teft. £«f Jac. Fahri StapuL in verjione. 
EpiftoUrum Paûli in-foK Comflusi iS^9''*: 

JEAN. BAPTISTE PIE, Italien^ 
mort ea ij'45'. (i). 

'^apt.Kc.348 TL acquît, dit Paul Jovc (1), la; 
X réputation d'un très-favant hom- 
me , ayant entrepris d'expliquer les Au- 
teurs. Mais , comme il avoit choiiî pour 
cet effet les plus obscurs d'entre eux par 
une fotte curiofité qu'il avoît d'imiter Bé- 
roalde fon Maître , dont on avoit les 
Commentaires fur TAsne d'or ai Apulée 
écrits dans cet esprit, il fe rendit ridicur 
le comme lui , & fes Commentaires fur 
Saint Fulgençe^ Çix Sidoine Apollinaire , fur 
. Plante , fur Lncrece , & fur Valerius Flac 
€us , font tombés dans le mépris pour cet- 
te aifeâatiOn* 

Car il tâchoît de faire revivre les mots:' 
les plus ufés, & les termes les plus gro- 
tesques & les plus in-inteliigibles étoient 
ceux qui lui attiroient le plus d!admira- 
tion de les Disciples , tandis que les au-^ 
très fiffloient: & le.Maîrre & les Eco- 
liers. 

. Car fon ftyle & fçs discours reflem- 
Woient affés au jargon groffier des vieux. 

Os- 

I f 11 miKinit l*an 1540. 

, % . Fanl Jov^^ Elog. xoz. &c ei to ,- JComg. Bibl. V. êc: 
N. p. 644. &*645. 

3 % Paul Jovc .après avoir jdit que Baptifts PU firm$ , 

sf^era mvttâte referéUnt s' ajoute : ^am u^nMlfiUfcit^i 
kiiffati difstre fir^tffm mfi f^màgUfi vitii ftrimlo terri' 

rtflfMX^ 



Critiques Grammairiens. 37 

Osqucs & des anciens Abori^jènes (3) ,J.Bapt.Pîe# 
dont on fe fervoit quelquefois pour rîré 
dans les chanfons de village , ou quand 
on vouloit joindre le caraaére burlesque 
avec la brutalité. 

Néanmoins, notre Pie fe corrigea dans 
là fuite , aprèis qu'on eut fait une Co- 
médie de Iirî , & . une Satire fur fon fty- 
le , avec uoe espèce d'eftampe qu'on fit 
de fa pcrfonne , où il étoit repréfenté 
prononçant fon jargon &fes vieux mots , . 
& réprimandé en même tems par Pris-!- 
cîen qui lui donnoit le fouet comme à. 
un petit EcoHer. Ce qui lui fit tant dé- 
confufion qu'il s'appliqua depuis entière^ 
ment à Ciceron, & fit même des Com*^ 
mentaires pour l'expliquer^ 

*' Caftij^ationes Ciccronls ad Hortenfitim 
Parif apnd Ascenjium iffr. — Annotait,' 
fUs m PUutttm , l^enetiis 1 fii. — in Ho-^ 
ratium , Bajil. 1 5*80. — Commentant in 
Metant, Ovtdii , Mediolani 1 5'co. — In Si" 
donii Apollinaris Poémata^ Qajilea — Ex ^^.• 
Argçnaut, Apollonii lih, Supplementum^ AUtts^ 
excudit Venet. 15 19. — in Lucretium^ Lw 
tetia apnd Ascenjium 1^14. — Comment, im 
Mytbôlogiat Fulgentii ^c, Bonon. 15*00. 

349 T A Z A RE DE B A î F (4)- 

A-^Voyés-le parmi ceux qui ont écrit 

d«s Antiquités. LE 

rentur. Ce qui fîgoific qu'il y avoir des gens qui paci 
un folâtre badinage auroicot volontiers appris à con^ 
tcefaire le jargon de Bapciile Pie , s'ils n'^voient. ap- 
préhendé de le gâter par contagion. L'adverbe lafthl 
2ui , comme on voit , ne fl^niiîe là que ftlatrenunt, a 
té dans, la txadu^ion de Bailler rendu par krmt^ltmtut» . 

-|..f.llmogpttran'j54«. „ 
( B7 
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LE CARDINAL BEMBE , mort 

en if47. 

ionbc ijyo T^TOus anrrons pu mettre îcî le ju- 
XN gement qu^on fait de fes AfuU'^ 
net , c^cft-a-dire , de fts Entretiens de ga- 
lanterie (0 , maïs pour ne point multi- 
plier nos titres , nous l'avons remis par* 
mi nos Epiilol aires à Toccalion de fes Let- 
tres. 

* Di Pietro 3emba Gis Afolans , con §U 
Argomenti y le poftslle in màrj^ine da tISo» 
maffo Percbacchi , în-8o. Venegia iy7y. 
— Ejusdem de Culice Virfflii , J«r Terentii 
Fabulss în-40. Flor. lj6^. 

FRANCISCUS FLORIDUS 
SABINUS, mon en 15-47(2). 

Floridus.jyi TTOffius (3) témoigne que c*étoit 

V un Ecrivain fort poli & fort déli- 
cat. Pignofia (4} dit que c'étoit un Criti- 
que de bon godt;, de.grand discernement, 
& d'une érudition plus qu'ordinaire. Lean- 
dre Alberti (y) lui attribue une très-grande 
connoiflànce des deux Langues , de tou- 
tes les Humanités , & de la Philofophie. 

Ses principaux Ouvrages de Critique, & 
qui font les plus cdimés , font fon Apolo- 

I 9 11 faloic dire : de fes Entrttiens laléutts ér en même 
ttms Philefrfhipies de C .>êm9ur ^ d la manière de Platên 
rmitmlés CU ^SOL^NI ^ do Aom d'uA Château dans 
la Marche Tfé vif ane, nommé ^/«/4>oà TAutcux fu^ 
pofe que fut la fccne. 

a % Voyés Article 204. '** 

3 Vott. de Hii^. Lac' Lib. 3. cap. xr. pai^ 66t, 

4 Laur» PigQOx, la Libc, SDrmbohnun "B^JÛdRcut^ 
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gte contre les Calomniateurs de la Langue Là' ^ioàdm^ 
tine , & fes Heures (6) fubjeches. 

* On trouve dans le i.iovneLamp.Crif, 
Gruteri huit Livres de rOdyffée traduit* 
•n Vers Latios par FI. Sab. -^Ejusiem 
Liber contra Siepb. Doleti calum, iu-40. jR^ 
mue 15*41. — In calum^ Plauti isf aliorum 
Lingue Latinte Scriptorum Apologie I5'4(% 
BafiL — - Leéiionum fuccifivarumLibri m» 
în-80. Francofurti* 1602. ♦ 

BEATUS RHEN ANUS, ou BEAT. 
BILDIUS DE RHENAC, né à 
Selejfad OU Scblejlat y en Alface , mort en 

3P ÇCaliger témoigne (7) quenon-leu-Rhcnai^ 

C^ lement TAllemagne mais encore 
tout le monde fàvant a des obligations fort 
grandes i cet homme ^ pour avoir remis 
P Antiquité fur les pîcds (8) , & rétabli plu- 
fieurs andens Auteurs. 

Lipfe (o) dit quil éfoft homme d'expé- 
rience , de graïKl (èns & de pénétration , 
& ou'îl étoit des premiers d'entre ceux de* 
ia Nation ; mais quHI y a néanmpin» 
beaucoup de chofes dans fes jugemens'que 
les bons Juges ne voudroient pas approu- 
ver. Monfieur Rîgaut (10) le loue de fà 

fidé- 

'Epîftol. 44. 
5 Leaod. Albert, in Ital. dtfcxlpt. 
€ Le titte eft LeUinus fucci/îvd, 
7 Piini. Scaligeran. pag. 129. 
t H U hloit dire , pom avir rtmh P\Ânti^uifi fitr 

9 Lipf. noc. ad Lib. 3. Hift. Tacir. pag. 4tx, 
x« Nie KigaU, not. ad Tcitullun. cdit. 
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Rhenaû. fidélité , de fon jugement , de fon érudi- 
tion , & de fa diligence. 

Melchior /Vdam i^i) dit que fon' dîscoUrs 
eftpur & abondant, que fon ftyle étoît 
Eftiâcieux dans les commencemcns , & 
qu'il B'y paroifToît aucun veftige qui pût 
faire connoître qu'il eût imité les Anciens 
en quoi que ce fût, mais que dans la fuî- 
t€ il le rendit plus correâ & plus accom* 
pli, comme il patoît dans fes£crits poftc^' 
rieurs. 

La bonté de fa Critique paroît -dans ce 
qu'il a fait fur lertuJIie» , Tarife , PJine , 
lite-Live^ Senéque , & Patercùle , auquel 
îl a rendu Tame , pour le dire ainfi. Ces 
travaux font voir qu'ayant toutes les qua- 
lités qui rendent un homme habile, W ne 
lui manquoit que les Manuscrits qu'on a 
vus depuis lui , & les lumières nouvel les 
qu'on a eues dans ce dernier fiécle. 

Mais pour faire juftice à ces premiers 
Critiques , il faut juger de leurs Ouvra- 
^ g€S plutôt par rapport à leur tems , que 
félon le nôtre , & confidérer le peu de 
fccours. qu'ils avoîent. 11 faut tomber 
d'accord qu'ih ont encore eu plus de bc- 
foin de diligence , de fincérité , de dis- 
cernement , & d'induftrie que nos der- 
niers Critiques , pour tirer des ténèbres* 
les anciens Auteurs maltraités , & pres- 
que détruits par la longueur & l'ignoran- 
ce des fiécles prccédcns. 

Aîn/i , quoique , par exemple, VEufèh 
de Rhenanus ne vaille rien aujourd'hui, 



c'é- 



I Mclch. Ad. vit. Gtntu Philofoph pajçt 13p. 
IhCcâ Jcaa Scurmius daas HeUhioi Adam, 
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e*étoît un travail admirable pour fonB^hcnan, 
tems , fuppofant , comme il le croyoît , 
qu'on n'en dût pas- trouver le Grec ori- 
ginal , parce qu'il lui avoit donné une 
fuite raffonnable par le peu de fecours 
des exemplaires Latins ,. & qu'il avoit 
fourni le refte ou par Ion jugement ou 
par fa ledure. 

Scîoppîus affure même (2) que d Rhc— 
nanus revenoit au monde en ce iîécle , il 
ne laiflèroit pas de trouver encore fa place 
pnrmi les plus- grands Critiques d'aujour- 
d'hui , quoique cet Art ait reçu depuis lut 
des accrofflemens merveilleux ; tant on 
peut dire qu'il excelloit au-delfus de tou» 
ceux de fon tems. Il ajoute que ceux de 
fôs* Cenfeurs qui avoient autrefois infulté 
à (es Mânes en jeunes gens , lui ont ren- 
du une fatisfaâion authentique par une- 
espéce de. pénitence pubHque qu'ils en ont 
feite. 

Quelques-uns (3) ont eu fuspeâe la» 
foi de Rhenanus , à caufe de quelque li- 
berté qu'il a priie de dire fes fentimens 
avec un peu trop). de naïveté, & qu'il 
n'étoît pas de ces zélés , qui vouloient- 
qu'on pourfuivît les Seâaîres avec le fer 
Se le feu; mais il n'y a point: d'apparen'» 
ce qu'il aif jamais atkndonné la Religion, 
de (es Pcresj 

♦ Caftigstsones in 7acitum m'%9. Franccf,. 
iJÔoy — y^nnôtt, in T, Livium m-foX Fran^ 
cof. 15-88. — Nota in Vellejum PéUerculum 

Parij: 

2- G. ScîopphiSTdeart. Critic. pag. 7. 

3 Sandacus & aUi apud Gcihacd, Patrolo^ in £iaf«r 
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Parif 1608. — Commeut. in utrumque Se* 
necam in-fol. Parlf 1607. — Annott. Çj? 
ivar'ta leâianes ad Ofera TertMam in-folr 
Parif 1635-. * 

JOACH. VADIANUS, SuîflTe, it 
S. Gai j moit en iss^* 

Vadîanus.jj'3 ^ ifOnfieui Voflras(0 lefilsdîrqiie 

J\jL les Remarques que cet homme a 

Rus & fti- faîtes fuvPûfnponius Mêla fentent la charuc 

wmolciit.& le village. Maïs quelques-uns ont 

trouvé cette fentence un peu rigoureufe, 

* Comment, in Pomponium Melam de fitn 
Orbis îu-fol. Bafil. lyyy. ♦ 

MARC. VERTRANIUS MAURUS. 

Uamxoh 3^4 T L a fait des notes fur Tacite quel- 
Xques OuTia^s rnêlés de Philologie 
&de rancîeaDroit Komaki.Barthîus (2>dar 
que cet Auteur avoît l'esprit fort bon , qif il 
avoit une jérudition admirable pour le lietr 
& le tems auquel il vîvoît , & qu'ayant du 
talent il devoit travailler plus qu^ n'a fait 
Ibr les Humanités. 

* Noti» m Corn. Taàtum kv-fo^. Parif. 
t6o%. — t encore corrigé & augmenté 4e 
Notes le Varro , de lA^z^a Laûna fn-^o. 
Lsigd^ Gryph. if6j. — Ue Jure Liherorfim 
Ut. finguUKris infol. Vewet. 1 584- "^ 

SE- 

T Ifaac; Voff. Pratfi». în McK Gcogr^ 

A G. Barth. in 11. Lib. Thcbaïd. Statii p. 13 2^. & ap* 

Konig Biblioth. V. & N. p. 840. 

I 4 On préfume qu'il moumt en 15^0. âgé de 3^2. 

UA » paice Qu'cca&t aé l'an 15-1II. il mourm dans k 

temf 
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SEBAST. FOX de MORZILLO , 
Espagnol j-ycrs ifjo. (3) 

3 J'y \ L*âgc de dix- neuf ans il publia des MorzUloi 

2\ Commentaires fur \t%7opiques de 
Cicéron , qui font imparfaits & brutes à la 
vérité , & qui fe fentent de fa jeuncfïe , 
mais qui marquent pourtant la bonté de 
fon esprit. Il en fit auffi à vingt-quatre 
ans fur le Timée de Platon. (4) 

Nous parlerons de lui plus amplement 
parmi les PhUofophes, 

♦ Comment, in Platonls TtmaUm , Pb<ie'- 
donem y ^ de Rep. kl -fol. Bafil. iss6^ 
— De Natura Philofophia feu de Platonir 
fcf Ariftotelis confenfions Lihr't y. in-S°. Ptf- 
rif, 1 5'6o. — De rat'tone Studsi Philofopbici 
ki'^'^.Lugd.Bat. i6zK* 

LIL. GREGORIO GIRALDI, 
de Ferrure ^ mort en lyyi. 

3^6 ÇCaljger (y) dîibît que tous fes Cte- gj^^ 

O viBges font fort bons^ & quMt fa- 
vcât par&itement l'art d'amafler les paflà- 
ges & les lieBX communs , & les placer 
avec jt^;ement. 

Mais nous avons parlé de lui plus %m* 
plement dans notre première partie des Cri- 
tiques. 

* Lilii Greg. Giraldt Ofer^a omnta în-for- 
Lugd Bat, 2 vol. 1697. Cette Edition eft 
k plus ample qui ait paru. * 

GUIL- 

feems quMl venoit d'être nommé préceptem deTlniàfir 
Dom Carlos qui étant né Tan 1545. éeoit en 15^04 
4ans fa quinzième année. 

4 Nicol. Anton. Bibliotb. Hisp. tom. 1. s*S* s^ 

l Boûciioi. ScaligeiâQ. £a£.94r 
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GUILLAUME PELISSIER , ou 

Pcllicier , Evêque de Maguelone ou de 
Montpellier , mort vers 15'5'2. ou plutôt 
l'an 15-68. félon les jumeaux de Sainte 
Marthe. 

ïciifficr. 2^7 /^'Etoît le premier homme de la 
V*/ France pour la connoîflance de 
là Langue Latine, au jugement de jofeph 
Scalîgcr (i), qui prétend qu'il la poiTedoît 
en un point de perfcdion lî éminent qu'il 
(iirpaiïbit aifcment & fans exception tous 
les anciens Romains. 

Monfieur de Sainte Marthe (2) dît que 
fôn fiécle ne produilît rien de plus favant 
<yiè lui, qu'il effaça non feulement les- 
Italiens îlluftres y mais encore tout ce 
qu'il y avoit d'habiles Gens répandus dans 
làut l'Univers ; &que Ics^ Italiens qui ft 
croyoîent les Maîtres des belles Lettres ,, 
en étorent ravis d'admiration. 
' - 11 donna des preuves de fon^ grand la- 
voir dans la correâion qu'il fit deplulieurs- 
Auteurs anciens de l'une & l'autre Lan<* 
gue, (5c dans les notes qu'il ât pour lesex«> 
pliquer & les éclairdr; mais il excella par* 
tîculiérement danS' le P//»e , qu'il rétablît 
avec beaucoup de fuccès,& qui lui donna 
occafion de remuer toute la Nature , & 
d'y frayer des chemms-^pour pouvoir la pé- 
nétrer, & la faire coonoître à fond à cemc 

qui 

T'PHtna Scaligeran.'pag. Tzo. 
^ ScsvoU Sammarth. Elogior. Lib. i. p. zo. zt; 
3 Paul. Jov elog. pag. 301. ad finem. 
4:f ils ibnt à la Bibuothèquc des R.R.*FF. Jçfrftes • 
de la luc S. Jaques^. 
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qui Tauroîent voulu étudier. Ce qui luipeiuEet; 
coûta des faeurs incroyables. 

Mais tous ces travaux n'ont pas encore 
vu le jour (4) j & les uns croyent qu'ils 
font tombés entre .les mains des Corfaires, 
c'eft-à-dîre des Plagiaires ; au lieu qued'au-* 
tr<s cftiment qu'ils font péris avec leur Au- 
teur, (f) 

JERDIN. NUGNEZ de GUZMAN, 
de Valladoîîd , e» Latin FER DI- 
NA NOUS NONNIUSPINCIA- 
NUS ^ (6) mort en ijji. 

jj-S T Ipfc faîfant réflexion fur la deftinée-Guimaa. 

^ des bons Critiques , dit (7) qu'il 
-ce peut s'empêcher de plaindre leur con- 
dition , voyant que leurs travaux appor- 
tent tant de fruits & d'avantages au Public , 
&. en mêipe tems fi peu de réputation & 
de récompenCe À leurs Auteurs. 

Il ajoute qu'il s'en trouve peu dont le 
nom s'étende bien loin, ou qui dure long- 
tems. ^ 

Mais il témoigne entre autres qu'il n'y 
a n'en qui lui donne tant d'indignation que 
le fort de notre Plncien , qui a eu toutes 
les peines du monde à fe tirer de la pous- 
fiére & de l'obscurité des ténèbres , où il 
a été long-tems. retenu^ & comme enfeve- 
li au aûli^u d.e fo;i pais. Cependant per- 

fonne 

4 Jac. Aug. Thnan. Hift. Lib. 39* ad an. i;^$, ul?i 
«de Gaill. Hondeleto. 

.Samniarth. Gctad. tom. 3. Gall. Chiift^ 

Ji % Hexnan Nnnez Pincianol 

'^ Jyfk. Lipr, Lib| i| £kâ0JE. cap, M^ 
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.foane à (on avis ne méritoît mieux que lui 
*de vivre dans la gloire & dans Teftime de 
tous les Savaas , foie qu^on confidére la 
vivadté de Ton esprit & la pénétration de 
fon jugement , foit qu'on regarde fa bonne 
foi & la modeftie. 

Il dit qu'il n'a vu perfonne qui ait exerc- 
ée une Critique plus pure , & qui s'y foie 
comporté avec moins d'affeâation , avec 
moins de fard & d'ambition. Il cite en té-> 
moîgnage de ce qu'il avance Plhe , Sen/^ 
que , & Pomponius Mêla , mais particuliè- 
rement le premier dont il a rétabli une in- 
finité d'endroits corrompus & les plus 
difficiles , avec un bonheur tout ex- 
traordinaire. Et dans un autre Ouvrage il 
appelle ce Pincien (i) l'exemple & le mo- 
dèle de la véritable Critique , dîfànt que 
c'eft à lui que Senéque doit la meilleure 
partie de fa fanté ; qu'il a trouvé dans l'Es- 
pagne quantité de bons Livres , qu'il les a 
lus avec foin , & qui plus eft qu'il en a 
fil fiiîre un bon ufage, ce qui efl afTés ra- 
re, il prétend qu'il n'a point été précipité 
ni étourdi dans ce qu'il a fait , mais qu'il 
a joint la prudence & la modération avec 
lafublîmitc & la folîdîté. Enfin il nefau- 
roitfe lafler de le louer & de l'admirer dans 
divers autres endroits de fes Ecrits (2). 
Dom Nicolas Antoine lui donne le pre- 
mier rang entre tous les Ecrivains d'Espa- 
Çne pour la Critique & pour l'Art de cor- 
nger & d'expliquer les anciens Auteurs, & 

il 

X Idem ÎQ piatikt. in Comment, ad Sencc. 
2 Idem in Not. ad Corn. Tadr. Ac alibi. 
]ac Auguft, TtuMMi. Hiftoi; ad^ aani tss%i 
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îl ne lui donne pour compagnon de cette Guania; 
gloire que Pierre Ciacconms. (3) 

* Ferdinandi Nonii Pintiani Objerv. im 
Plsnii Hiftorsam Nat. cum retraSaiionîbnt 
amrttmdam locorum Geograpbia P<nnp, Melm 
m-fol. Salmantsca l'S^^' £j in-8^ 1583.* 

JEAN RIVIUS, ditmjlpbéUii mort 

^SO TL a fait dîverfes correôîons furTéf^^'**» 

X rcHçe , Salufle , & Ciceron : des 
lieux communs fur la Grammaire, la Dia- 
leûiquc & la Rhétorique en dix- huit Li- 
vres , où îl a 'fiiît voir (a diligence & fon 
abondance , félon Melch. Adam (4) , qui 
ajoute qu'il ne laiflTe pas d'avoir de la bre- 
veté , de Tordre , & de la facilité. Ces 
Ouvraees étoient des plus eftimés de ce 
tems , a quoiqu'on ait produit depuis quel- 
que choie de plus exaâ fur ces matières , 
Scioppius (5-) ne laiflè pas de dire qu'il ne 
laifleroit pas de tenir encore di>;nement 
fon rang parmi les premiers Critiques de 
notre fiécle fi Dieu nous le renvoyoit de 
Tautre Monde. 

* CaftigattQnes im Terent. ComœMas vi. 
tn-foL tJeé^ol. 1619. — Commeut.Caftigat. 
in Saluflium în-foL Bafil. 15-64. ^Caftigaf. 
in Ciceronh Brutum , five de claris Oratorio- 
bus y BaJîL IJ4Ï. — In Ciceronis ferfcânm 
OratwetHy m Brutum ^ Ibidem. 

I Nie. Anton. BîbUoth. Hîspan. prsfat. pa^. xo, 
4 M. Ad. de Vit. Gcrai. Philofoph. p, \%^ 
« G* ^ciopf* 4c as^ Cxiôc, pag. 7, 
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J?*iy^.36o pO LYDOR E VIRGIL.E 
Tirgiic. J Italien d'i/r^/» demeurant en An- 
gleterre, mort en ISSS- (0 delnvent. Re- 
rum. {^L'tbri v 1 1 1. iQ-8°. Bafii, 1 5'5'4.3 Vo- 
yés-le parmi ceux qui ont -écrit de« An- 
tiquités. 

PIERRE NANNIUS à'Alcmar^ 

mort en ïS^i* 

lîaïuiiuf. 361 /^N a de lui dix Livres de Melan^ 
\J ges qui regardent la Critique, 
c'eft-à-dîre la correaion & réxplicatiou 
des Auteurs : & outre cela (èpt Dtalogismes 
des Héroïnes , qui font fon chef-d'œuvre 
au jugement des Flamans. 

Nous parlerons encore de -lui. parmi les 
Tradudeurs & les Orateurs. 

* SuuuMCTwv , feu Mifcellaneorum Dec as 
una in-8 . Francof. 1603. — Dialogismi He^ 
roinarum Lovanti, 15*43. — ^^ Horatii Ar* 
tem foètham^^ Aatuerp. 1608. * 

JUL CJES. de TE'SCALE ou SCA- 
LIGER , Italien habitué en France à 
Age»^ mort en iSSSf; (2-) avec le Parai* 
lele dn Père £5' du tïls, 

Scaligcr. 362 l'^Olerus (3) ne fait point difficulté 
\^ de dire qu'il n'y a point eu de 

plus 

X il Paul Jove ayant achevé fcs Eloges en 1545. 
dans lesquels il n'a iloiHié place qu'aux Saraos qtfii, 
a crus morts auparavant . il s'enfuit qu'ayant fait l'é* 
loge 'de Polydoie Virgile , il l'a cm moit tout au moins 
dès •1545. Poor moi |e le crois mort avant X5>|è. 

Aub. Mie. Ëlog. Belg. pag. 115. 

2 f More en iss*. U 21. Oiftotoy âgé de 7$^4LSltk 
né le Z9^ Aral i^*^^ 
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plas grand Philofophe que lui depuis Aris- scaUgci, 
tote , point de plus grand Poète depuis 
Vîr>;ile, ni de plus grand Médecin depuis 
Hîppocrate. Lîpfe (^) a porté la flaterie 
encore plus loin, & après avoir dit que les 
quatre plus grands hommes qui ayent paru 
dans le monde font félon lui Homère ^Hip» 
focrate , Arijiote & Jules Scaliger , il ajoute 
que ce dernier s'étoît élevé au-deffus de la 
condition humaine , & par ce moyen II le 
préfère aux trois autres. 

Ceft peut-être dans le même esprit que 
Voflius le père (5*) lui donne une Divini" 
té humaine. J'aimerois mieux qu'il eût dît 
Humamté divine , du moins le témoignage 
en auroît-îl été moins xiïsproportionné & 
plus honorable pour Scaliger , quoique 
Tun n'ait gueres plus de fondement que 
Tautre. 

Monfieur Huet (6) s'eft mieux contenu 
dans les bornes de la vrai-femblance, & il 
ne l'en loue pas moins dignement , quand 
il dît qu'il avoit renfermé dans la vafte 
étendue de fbn esprit upc Encyclopédie de 

f>rcsque toutes les Sciences , quoiqu'il eût 
ait fes études fort légèrement . & qu'il eût 
paflé la plus grande & laplus belle partie 
de fa jeuneile dans les Troupes ou à la 
Campagne. Il ajoute qu'il paroi(foit avoir 
été formé des mains de la Nature exprès , 

afin 

a Chriftoph. Coictus de ftud. ^olitic poft Maudsiuo. 

4 Lipf. Ceotui. z. Epiftol, Mifcelknear. Epift. 4€. 

5 G. T. VofT. jip. Konig. Biblioth. V. 8c K. pag. 
7«9. 8c aeldololàtr. (êuTheôIog. Gentil. Lib. }, cap, 

10. 

< P. D. Huet. de clar. loterpieub, p. 15 1. 
TQmt IL Part. IL C 
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Scaliger.afin que nos derniers tems euflfent de quoi 
fe confoler de leurs disgrâces , & de quoi 
feirc envîe à tonte rAmîquité. 

Monfieur Naudé (i) prétend que Iu- 
les C«&r Scaliger eft de la force d'Arifto- 
te en tout ce qu'il a écrit , & qu'entre au- 
tres la Poétique , le Livre des Caufes de 
la Langue Latine, & les Exercitations con- 
tre Cardan font trois pièces inimitables i 
toute la Pofterîté. Et fon fils Jofcph ^2) 
faifoit quelquefois des exclamations fur la 
beauté de ce dernier Ouvrage , ajoutant 
que Ion Père avoît écrit exactement. 

Le Catalogue de fes Livres e(l à la fin 
de ÛL Vie (3) , & fes principaux Ouvrages 
de Critique lont fes Commentaires & fes 
Remarques fur rHiftoîredes Afiimaux d' A- 
riftore ; fur' les Livres des Plantes qu'on 
attribue à ce Philofophe ; fur les Livres 
des Plantes écrits par Theophrafte ; fur 
Hippocrate des hfomnies (4} ; deux Oraî- 
fons fur l'art de bien dire, qui font deux 
Inveéiivçs contre le Cîceronîen d'Erasme; 
les quinze Livres (j-) des Exercices & Dis- 
putes de la Subtilité contre Cardan ; les 

treî- 

X Gab. Naud. Jug/des Ecr. fur Mazai. pag. 195. 

2 Piim. Scaligeraa. pag, zr4 

3 In Coiieft. Guil. Batef. Viior. illuftr. edit. Lon* 
din. 

4 % Baillet a reconnu dans fes correélions qai*aa 
lieu des Infomnies, il de voit dire des Songes . ■ . 

î f Là-même il a fait tout ce qu'il a pu pour CK" 
cufei fa mépri(e d^avqir dit Us xv Liv» des Exertua 
Centre Cardan , au Heu qu'il devoit aire te quinzjeme Li' 
vrs^ des Exercitations exotéri^uis confocmément AU tiCCfi 
même du Livre. 

6 9 Pourquoi ne pas dire amplement fa PoSti^ut t 
cet Ouvxagc d*un bout à Tautic etaot tout rempli de 
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trcixe Livres des Caufes de la Langue La- Scaligci* 
fine; les Problèmes €m Aulu-Gellc; quel- 
ques Le$fres\ fans parler du Critique & de 
VHyfercritique de fa Poétique. (6) 

il s'étoît fok le ftylc entièrement fur ce- 
lui de Pfine, & il dl tout-à-faît Phîlofo- 
fhi'que^ comme témoigne fon fils (7), qui 
4ijOute qu'il s'étend beaucoup fur des Ety- 
mologies qui (ont fouvent fauflès, & que 
c^^eft auffi ce qui eft arrivé à Varron. 

Un Anonyme (8) prétend que Jules ne 
favoit pas les Mathématiques , & qu'ainii 
il y a eu beaucoup de témérité en lui 
d'attaquer en ce point Cardan qui y étoft 
très-verfé, quoique la fuperftition de ce- 
lui-ci lui fît f^ire un mauvais ufige de 
ces belles connoiflànces. Cela ne s'ac- 
corde pas tout-à-faît avec l'Encyclopédie 
que quelques-uns attribuent à notre Sca- 
liger. Nous avons vu ailleurs , comme 
fon propre fils a prétendu (9) qu'il ne 
làvoit pas bien les Poètes' Grecs & qu'il 
ne s!y étoit pas appliqué. 
- Monfieur le Cardinal du Perron dît en 
gênerai (lo) qu'il a fait de grandes i&u* 

tes, 

£eratrq[iies ^nmuuiticdîs f phiMeigiqtfis, 

7 Pnnu Scaitgeran. ut fùptà. 

s Bibliogr. cur. Hiftor. Philolog. 

9 II pouvok dire B^Hn 8c citer It ScAl$s;trans ptims 
an mot B»dinm. Voyés aufli la Motbe le Vayet Tome 
zi. de Ces Oeovies^ Lettre 1x0. 6c le x^Tome du nott* 
▼eau Henagiana pag 3^0 

* 60 croit que cet Anonirnie eft Jean Spetlingeqiâ 
a donné en 165 5 , un Livre cootre Scatiger fous le û^ 
ttfi àtMtditéfÎHtes H$^: Csf, Sudiitri ExenitMiwu i» [iik^ 
tUime în-8«. Witteb. i65tf. "^ 

9 V. la 2. Fart, des Critiqués ci-delTus* 

10 jPtaoJÛao, p»g«4nt 1^_ 

C % 
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acaiiger tes , & qu'il a ^crit bien des cho(es fri-t 
voles & légères. Il ajoute qu'entre les 
J^ jçj^premiers hommes de notre N^îon , il 
ScaJigcif.faut mettre Jofepb Scali^er , quoiqu'il ne 
fût pas fi excellent que fon pcre qui étoît, 
dit-il , un grand homme , bien qu'il eût 
étudié fort tard ; & qu'il écrîvoit mcr- 
veilleufement bien. Que Juks* avoit plus 
d'esprit que d'étude , & que c'étoit tout 
le contraire de Ton âls Jofeph qui avoit 
plus d'étude & de travail que d'esprit: que 
Jules avoit le ftyle très-beau entre celui 
de Ciceron & celui de Seneque, que fou 
Livre contre Cardan a de belles obferva- 
tions & beaucoup de chofès fort légères , 
qui ne laiffent pas de paiïèr , parce qu'elles 
font revêtues de belles paroles ; que Jo- 
feph étoit excellent pour \^% Langues, 
mais non pas en Théologie, 

Montieur de Balzac (i) dit que les deux 
Scaligers ont été deux merveilles des der- 
niers tems , & que fans leur faire faveur, 
on peut les oppofer à la plus favante An- 
tiquité. Mais que ces deux Héros auffi- 
bien que les deux Confins Achille & Ajax 
Qnt peu travaillé à retenir leur colère , & 
fe font laifFé aller à d'étranges emporte- 
mens. Que l'un & l'autre Héros a fait 
plus d'une fois l'Hercule furieux en des 
occafions bien légères. Que les injures 
que le Père a dit€s à Erasme font pitié & 
feroient rougir les plus miferables d'entre 
les Crocheteurs & les Harangeres , & oue 
le» Fils a encore ^fùrpalfé le Père en ordu- 
res 
1 Ial»iC| tmtàwiêii^ aolfl 
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res qu'il a vomies contre les uns & les au- Sctlîgex; 
très. 

Barthius (i) les taxe tous deux de ma- 
lignité dans leurs jugemens. Il dit que 
foiyànt l'exaâe observation qu'il avott faite 
de ces deur grandji Génies, ils auroient pû- 
acquerîr une- meilleure réputation en faî- 
&nt tout autre, chofe que de ruiner celle 
des autfcs mal-à-pr^^pos. Car quoiqu'ils 
ayent été les premiers de leur fiécle autant 
pour l'esprit que pour le jugement , il» 
n'ont pcMnt larfl^ de commettre des fautes. 
& des excès qui les ont fait pafTer ii non 
pour des ignorans, du moins pour des es* 
prîts paflionnés & fuffifans> 
' Cette humeur médifan te & dédaîgneufe. 
qu'ils' témoignoient à Fégard de tout le 
monde étoit ou l'effet ou la fuite d'une 
vanité înfupportable , accompagnée de 
beaucoup d'anàôur propre & .dQ.fçélbmph- 
tion dans l\iit & dans l'auue , & dont 
ils ont tous deux donné des marques eti 
Qoe itifioké 'd'eiidroits de leurs Ecrits ^ ... 
& fur tout dans leurs Lettres. 

Cette paâion penfà dégénérer en folie 
par l'knpatience qu'ils témoignèrent tou- 
jours l'un & l'autre autant pour rétablir 
leur AltêiTe prétendue dans là Seigneu- 
rie de Vérone ,/ que pour 'maintenir leur 
Principauté dans' îa. République des Let- 
tres- 

Lîpfè qui étoît adorateur de Tun & de 
l'autre à l'extérieur , comme pluficurs au- 
tres^ 

X G, HsLifh, advcxiâr. 
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. Sciligei. trcf y ne laiiTe (i) pas de dire foa &ntt^ 
ment fort au long fur le Père dans une de^ 
iès Lettres (2) , & nous parlerons^ encore, 
da Fils en particulier. 

* Poitices Likri VU. in-fol. Htid. l^OJ.. 
"^ De çaufis Ung, Lathtée Lib^%\l.x. in-8 • 
hu^dk apmd Gryphium 1^40. -^ E'xùiericar 
fum Exircitattonum Uher xv. dfi fubtil'ttêU 
ad CardoHHm in-4<>. Parif. 1604. — Com^ 
Csf amèmddverjiones w vi;. Lik^Theophrafti 
de caufis PJantarum, -*^ Cwîment. i» Plan^ 
tarum Libros Âriftoteli itrfcriptos in-fol. 1^66^ 
Lmtùa apud VëfcQfàm. -^ In 4pftottlis 
JHfftorègm Animaliujn CommetUarié in-fol. 
Tolofe 1619. — Ejusdem de Infomniis in-^ 
loi. Getieva 15:61. '^ Paganimns Gauden* 
tsMs àe Aperipata Jui. Caf. Sadigeri m^Ap^^ 
JPifis^ 1041. * 

G.UIitL. PHILANDER de Cbâ- 

tiUoH'fur'^ine^ (j^) 

r . . . .,-... 

t . . 

'fhHzuda.^iS^.rwlj â ait paroitre fon habileté dans. 

X la correaion du texte de yitruve^ 
& dans les fàvans Commentaires qu'il y 

a ajouté 4c qu'il augmenta d^un tiers dans. 

.■ . r • : . i^ 

• a ilCetde £ûoa de parier, m Uijpi f as ^(emhU 4«s-i 
aer à enl«iidre' que -dans la Lettre o^ Lip(c paile de 
Juie Scsiliger.fotc au long irii'e latiTè pas , tout ad6« 
zateur qu'il en étoir , d'eu dire en quelques endroits, 
des véiite's ^eu honorables. Cependant la Lettre qu^ 
B^il]et cite: de Lipfene contient qu'un très-court mais 
tràs^ grand -éloee de Jule Scaliger , des rares qualités 
duquel il envoie à Douza un beau portrait fait par Sca- 
liger lui-même. 
2 LipC Epiftol. 44. Ccntur. i. Miscellau. ad Doq- 

1 1 1lmoanu i T^mloufe le 2o« Fcvrier 15^5. âgé 
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H féconde édition qui fe fit en iffi. par phOandei,' 
de Tournes à Lyon. Il en eft loué par 
Voffias (4) & par Monfieur de Sainte 
Marthe (f ). Cet Ouvrage fut fi fort es- 
timé à Rome qu^l lui £1 a^otr la quali- 
té de Citoyen Romain. 

La Préface de fon Livre Ta fait paflfer 
pour ua Gascon ou un Fànâron, parce 
qu'après y avoir promis avec grande os- 
tentation de donner quantité d'autres Ou- 
vrages de la plus profonde & de la plus 
rare doârine du monde , il fatigiia mal àt 
propos le Public par l'attente vaine de 
tant de magnifiques promeilës (6) , & fe 
contentant de la réputation que cet Ou- 
vrage lui avoit acquife , il paÛa. le refte- 
de fes jours dans la fainéantifè. [il a \ 
encore donné Epitome Georg, Agrkoîa de 
menfuris l*f pondcr'tbus voi-^^.Lugd. ijSf.^i 

VHiti. MELANCHTHON y, 
mort eii.ij'<5o. 

364 QCalîger dit (7) qu'il favoît un*f«i"«J^T 
U| peu de tout, maii ^"à n'en avcSt *"^"' 

qu'U'^ 

4e (o. ans. Son nom de Famille étoîc Filandrier; & 
ëe-là Yient ^*il eft nommé Qmiltlmêu Fhilanderim; 
ésLmH Pié£uB des Gommeataiies de Nicolas Biiikuè 
fax Tcrentianos Maïuns^ 

4 Voir, de SdenL Mat hem. c. 49^ $. 13. pag. 300» 

5 Scxv. Sammacth. elog. Lib. 2..pag. 43. 

6 H C^eft dequoi Antoine du Vexdiet le dUcolpa à^ . . 
]â fia de (bn Supplément à TAbiegé de la Bibliothè* 
que de Ge$nei pag. 53. où il dit avoir vu à Touloufe 
ks manuscrits 'de tous ces Ouviages que f hilandci gio^ 
met toit. 

^ 7 Fxim. Scalxgexaik pag. 7p. >o. ^ 

C4 
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JManch- qu'une légère teinture , fans pofTeder au* 
•*»on- cune Science à fonds. 

Il étoit proprement un faifeur d'Extraits' 
& un ramalFeur de lieux communs , & ra- 
rement conipofoit-il quelque chofe de & 
- tête. , . . : 

Cependant on l'appel loi t le Maître com- 
toiun de toute l'Allemagne , & Henri Es- 
tienne dit qu'il étoit la gloire des Lettres 
& des Savans de fon fiécle. 

Erasme (i) difoit qu'il n'y avoît rien de 
plusi heureux, que ce Génie ^ s'il eût voulu 
s'appliquer entièrement aux Mufcs ; mais 
que s étant contenté de la beauté & de la. 
facilité de fon naturel , il ne fe foucia pas 
beaucoup de le cultiver par l'art&lesexer-^ 
cices de l'étude , & qu'il fcmbloit être né 
pour écrire fur le champ & fans médita- 
tion. 

Le Cardinal du Perron (2) le croyoît 
favant en Latin , mafe îl téniioigne ' qu'il 
étoit fans force. 

Nous parlerons encore de lui parmi les 
Chronolo'gîftes , les Philofophes & les- 
Théologîe.ns héroïques. 
. * Opéra omma PhiUMeîanchthonis în-fol. 
4. vol. IVitîeb. 15-62. ifdj, I5'64. * 

ANDRE' de LAGUNA Espagmll^ 

mort en ifôo. 

r" - * ^ 

% 

I^iwa. J^y TL étoît bon Critique (3), comme îl 
X l'a fait voir dans les corredions & 

li^S.' 

s Brasm. Dial. Ciceronlîin. pag. iJz. 

2 Petronian pag. 205. . 

l Micol. Anton. Bibi^Hisp. toih.' i, (ùo'Iocow 
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les Commentaires qu'il a donnés furZ^w-Lagtmi; 
coride , fur divers endroits ^Hippocrate y 
^Ariftote , de Gaiien , &c. & dans fes dî*» 
Verfès Cenfures qu'il a faîtes des Verfîons 
des autres. 

Voyés-le plus amplement parmi les Tfa- 
duâeurs & parmi les Médecins. 

* L'on ne trouve qu'un in-i6. forDios- 
Gorîde imprimé par Rouille en 1 55'4. com- 
me auffi Efitomen omnium rerum i^ fentâft'" 
tiarum ex Gale». £5* Hippocrat. in- 8*^. LujfJ. 
— Idem în-fbl. yenetiis. ij-f i. —Dans lès . ' 
Opuscules imprimés à Strasbourg en 15*42. 
il a traduit &, commenté quelques Traicé»^ 
d'Ariftotc.* 

JEAN EKOHE MJ y Brodaus , Cha-- 
noine de Tours , mort en 1563. 

366 "X TUret dît (4) qu'il étoît homnicBrodcan. 

iXLd'une leôure fort étendue & fort 
diverfe. Scaliger (f) témoigne que c'é- 
toît un très-grand perfonnage & un très- 
fiivant homme , dont il. eftimoit beaucoup' 
plus les Commentaires fur les Epîgrammesi 
Grecques que le grand nombre des Ecrits 
de certaines gens qui faifoienr plus.de bruit* 
que lui. 

Lîpfe lui donne (6) un esprit vif & per- 
çant , un jugement excellent, & une lec- 
ture vaite & diftiife, ajoutant qu'il eu fur* 
pris ou plutôt indigné, de voir, qu'on ne 

par- 

4 M Ant. MUret. Var. Leâi Lib. lo. cap. tf. 

j'^iima Scaligeran. pag. 33 

# Juft, l^t^ not, %\ Geim. Gom. Taciu 
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s£:;î nom: xk ^zsrsnz. T^XLmc piusqu^on- 
7SL ït:: . ^ nu i:)i. zrcrwt çnosqoe li ex* 
xamàicar: .ujc l zu'i c:ozil an Public. - 

WUHihcar ^ SaîcK ]^&artbe ^i) die qu'il 
sJ^c Cl :::::r r'fc Jsî: zrszJsn homines 
i^iatf , ir^î» ot'L «roc za. sfmta^ au- 
iS£Ûs? c cLi lOD» « L'Wi-Z'îr jùkx i toutes 
i& ic.«s r.jjmriii5mrrt ôâ Grecs & des 
2J■:In^ ^12» ôes XHœicffiSBqiics & des 
'lÉ^inr"'*^ ricir&?^De it Cb&jâi^qne. Et fi* 
lar o^.iris i. icAocK icok ezicorc tu- 
iKTc^nu a£ rsuiç Às^ zùcs £iTiBs de ccfié- 
c»; « roKi^SL'i! ak rrcc tax vu ttms où oa 
jcoos^^c ce ?iE:^ i mdLîccT marché. 

r 1 f-c £'r5c^l*cn$ Ca3in)entaîres fur 
î^vrs /.aîrn» 3r;KS* 4 aracniicrement 
iix: >s^ Ijnipnnmes 2«CDdIZ:cs pir AImxî- 
m ^ ■■<! LeSîez Si^«ctéjpar Air. 
C^uin:c5 j:' ^i: ç« c'etoit un Ouvrage 
«^<:i&nkr. Ibbklîc^ & d'autant plus 
lurccnkùc • ^'éasit coa>poi2 de pièces 
i^ 0£ iacsn^ss ôe rra!>eafs Auteurs difië- 
ltcn^, '. 1 «* ot an» iofiQ k d'endroits très- 
^KKco» je ^ éncDt knpdnétrables à tout 

aoc^ «"& £raàe«L 

Le iiK^ne Amesir aÎDÛte qu^Offrem avoit 
<t; f auûaaàe pv 2a looirucur & la bar- 
|*r^ -3» ^crïs;c^a'^ croit û déchiré & de- 
vert t ccfcccr * cii'^n avLiOîî tft*: iîrpoffible 
à i^Arr^ar ie ic necoanoitie éc de le re- 
j^erdter nï^rit à» horreur , 6 Brodeau ne 
}xr. f}:i rer.u au lecûon , 4 ne 1 eût réta- 
K:,o.vr'Cv»eir'^i:^ i cmbeUî d*une ma- 
jt^cre ^ J ae laite presque rîcn à defirer , 

tant 

I ScjTT^ SftaMMnà. ckf L^ a. pi^. s*- 

t M OivY yweOc^gomcic la AatboL Gnec. 

I &^. Saiù. ftsùt, mi Mt, ftgd, io £ufipi4« 
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tant il y a apporté de diligence. & d'babî* Btodtau. 
Icté. 

Il rendit le même fervîce au Calabroh , 
c'eft-à-dire, à Quinte de Srayrne , & à Co* 
luthe qui furent imprimés à Bâle en ISS^* 
avec- fon Oppîen. Gerbelîus (4) témoî- . 
gne qu'il cft aifé d'y reconnoître l'Auteur 
des Commentaires fur les Epigrammes 
Grecques ; qu'on y trouve le même fonds 
de fciénce , la même étendue d'érudition , 
la même folîdité de jugement , la même 
vivacité & pénétration d'esprit , la même 
cxaâitude, la même induftrie,& la même 
diljgence« 

Il a fait- encore des notes fur Euripide 
imprimées en 15-61. [à Paris în-fol.] &quî 
Ibutîennent fort bien fa réputation. 

Enfin il nous a donné fes diverfes Le-^ 
f4ms qui ne font pas moins eftimées quefbs 
autres Ouvrages de Critique , furqaoi où 
peut voir Monfieur Colomiez. (5-) 

* Joan* Brodai Annotationes in Oppianum 
ig. Câlakrnm Çjf Coluthwnm-^''. BafiLifS^* 
— EJHsd. Nota in JMartijf/em in- 8*. BafîL 
1619- '^Ejtud. Annot. inXenophonUmGra*^ 
€è is Lot, îh'fol. Bafil. lf5'9. — Èpi^rkm- 
mataGracM curH AnMot.ejusdem ^ H.Stepb. 
îh-fol- Frâncof, 1600. — Misceilaneorum 
Litri yi.fàlicet pars prima m-i^' Francof. 
1^04, — Eorumdem hibfi w.fdfHentesfci^ 
licet farsfecunda in-80; ibidem 1 608. * 

HEN- 

4 6eibe]. ptxfat. in Irod. noc, ad Opp. Smym. de 
Coluth. - . . • 
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HENRY LORIT (3l,AREAN^- 

c'eft-à-dire, de Claris en Suijfe^ mort 

en 156.3. 

Glazcafl.307 TTOffius dit (1) que c'étoît un hom- 
V iT^e univcrfellement favant , & iL 
ajoute en un autre endroit (2) qu'il avoît 
une érudition vafte & fort diverfifiée , & . 
qu'il étoît même un Critique beaucoup. 
JXieilleur que pluGeurs ne fe Tétoient imar 
giné. 

Bifciola (3) lui donne au(C beaucoup^ 
de jugement , & Sigonius ne fait point, 
difficulté de dire qu'il avoît toujours pré- 
féré ce Gl^ean à tout le monde (4).- 
Surquoi on .peut voir auffi ' Monfieur 
Hanckius/ (y). 

Au refte Gilarean étoît ençqrc fort jeu- 
ne quand Erasme écrivant en L^id. (6),. 
dîfoit de lui qu'il s' étoît rendu très-habile 
dans toutes les Mathématiques , dans la 
Phîlofophie de l'Ecole , dans la Théolo- 
gie & dans l'Hifioire , ajoutant qu'il n'y 
avoît point de fcience dans laquelle il 
ne fe fût très-heureufement exercé. Et 
quoiqu'il n'ait point eu la phrafe Cfce- 
ronîenne dans fes Ecrits , je né (ai pour- 
quoi le même Auteur dît dans un autre 
Ouvrage (7) > ^u^ Glarean avoit mieux 
âîmé vieillir .dans la. Phîlofophie & les 

Ma- 

1 Gtu J. Voir, de Scient. Mathem. cap. 71, 5. 13, 
a Idem ibid. c^. 22. $. I2..pag. 96. 
• 3 Lael. Biféiol.- tom. 2. hotai. fùbfêcivari Lib, t^ 
cap. 7. 

4 Oar. Sigon. Lib. t. Cmendat^ôn. cap^ j^« 

5 Marc* Hajicl(« ^Çb Rom«ii. Scxipt, 
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Mathématique^ , que de s'attacher à pren- Glaxeam 
dre le (ïyle de Ciceroa, puisqu^^il n'avoit 
gueres plus de quarante ans quand Eras- 
me parioit tinfi, ayant vécu encore vingt* 
lept ans (8) depuis lui» 

Nous en parlerons encore parmi les 
Géographes. 

* Nous lui avons obhgatiou de la 
Chronologie de Denysd^HalicarnaiTe dans 
réditîon de Fraacfort.iiy86. — Il a fait 
un Commentaire fur Tite-Live en 1588. 
& un fiir Sallufte in- 8p. à Fraacfort ea 
1607** 

CONR. GESNER de Z«wi, mort 

en ifàf. 

368 /^'Eft un Auteur d'une grande Icc- Gesnei. 

V^ture & d'une diligence toute ex* 
traordinaire, & qui a mçrité fon rang par- 
mi les bons Auteurs félon Scaliger (9) 
quoiqu'il n'ait presque fait que des extraits, 
& qu'il ait compofé peu de chofes de fon 
fonds. 

L^Empereor Ferdinand difbît que Ges- 
ner étoît la borné même. En effet fe» 
Ecrits y commt remarqué M elchior Adam 
(10), ont un caraâêre de modcftîe & de 
pudeur , & comme il pratiquoît la conti- 
nence , (qualité fingulierc pour un hom-* 

me 

6 ErasiDr Lib. rs. Epiftoî. 3^. ann. if i^. 

7 ^d. Eiasm. Dial. Ciceroo. pag 183. 

8 f n falloit diie 35. pais qu'étant né l*an' 14! t. U 
cft moit en :!$€$, 

9 Piim. Scaligeran. ^2%, 80. 

xo tfdcb. AO. Vit, GeoD. Mcdic pag. 159» 

Ç7. : 
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Gesner. ^^ de fa Communion) , îl avoît voulu' 
* pourvoir à la pureté "des moeurs des au* 
tres^ & particulièrement de la jeuneflè ^ 
en purgeant le»^ ancien» Poètes de leurs 
ordures & de leurs infamies ; mais nous- 
n'avons que fon Martial mutilé , qu'il 
publia après en avoir retranché' ce qu'il 
j a de lascif. 

Nous avons déjà parlé dé lui dài|s le 
premier Chapitre de la première. Partie dcL 
nos Critiques , & nous en parlerons en- 
core parmi les Grammairiens & les Phy- 
ficiens, 

* Martialts Epijnrammaia ex Repurgattont 
Ccrm. Gesneri in-ôo.Tlfgm ï5'44- * 

ADR. TOURNE-BEUF.ditTUR. 
.T : ' :NEBE ^ à^Andttf é» Normandie , mort 
en lyôf. 

Tuittcbe. 3^ TL s^eft fait autant d'àdmîrateursh 
X <)u'î^ a eu de leâeurs , & il eft 
presque le feul fur lequel l'envie n^ait 
point Jette ^les dents. Scaliger ( i ) dit 
qu'il étoit le plus grand homme & le 
plus fivant de fon fiécle. Voflîus en par- 
1^ de même toutes les fois presque que 
Toccafion fe prefente de le citer. 

Rofin ou plutôt Dempfter (2) l'appel- 
le la lumière des Critiques. Lîpfe l'ap- 
pelle le plus excellent honlme de ceux 
qui vivoient alors fous le Ciel (î) j & 

aîl- 

. x-Priim.Scali^an. pag. i45> ^ 

2 Rof. in Aotiq. Roin. Dcmpft. in filcnch. pl«fil9 
Antiq. R. 

a LipC Libf f . Ef^iâoL 17. ■- 

4 Idem Eleâor, Lib. 2. cap. 20. 

5 G, Baith, A^TCtfsUj X«ib( 43* ^^P* ^i\ 
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ailleun ît dit qu'il étoit le Soleil de la Ttunebe; 
France (4). Barthias témoigne qu'il étoit 
le véritable & le fidellc Treforîer de tou- 
te l'Antiquité, {5-) 

Cafaubon va jusqu'à Tappcller Trîsme- 
gîfte (6) » c'eft-à-dire , qu'il le met au- 
deflus des plus grands hommes. Came* 
rarius (7) le nomme le Prince des beaux 
Arts & des belles Lettres , jugeant que 
Tnmebe étoit également au-deâbs de la 
louange & de l'envîe des hommes. Scîop- 
pius ne ië contente pas- de n'en pas mé* 
dire, mais il ajoute que notre fiécle mê- 
me , quelque heureux qu'il foit , n*en a 
pas produit un plus (ayant. (S) 

Lreget du Chesne Ton fuccefleur dans 
fil -Chaire (9) dit qu'il étoit également 
gnund Orateur , grand Poète , & grand 
Philofophe : & que ce qu'il y avoit de 
finjguHer , c*eft quMl avoft apporté par 
tout autant d*exa£Htode & de fidélité , 
que s'il ne s'étoît appliqué qu'à une feule 
de ces Proférions. 

Liambin a fait un grand dénombre^ 
ment des ftrviceâ >(i^nalés qu'il a rendus 
anx Lettres., ^ns l'Epitre dédicatoire de 
fes Commentaires fur le cinquième Livre 
de Lucrèce qu'il lui dédie , & il efl dif« 
ficîle d'y rien ajouter , à moins que d'y 
joindre la préface de l'édition des Oeuvres 
de Turnebe iïi-folio à Strasbourg. (10) 

II 

€ IC Cafaub. Epift^ 44 ad Commelio. ann. 1595. 
7 Joach. C^mctar.'pxcfat. in Ub^los dfi Nat. Dxjrnoii* 
S G, Çcjopp. de Arte Critic. pag 7» S. 
19 leo^fcgar. à Queicu Oiar. mitio pio£eflSoD. haÙr. 
xo D. Lamb. £p. ded. ad cooLLib. ^. Luci, U pxa- 
fat. cdit. léUt S&ctaaci. 
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Tiuacbe. Il a fort peu écrit (i on confidere cet- 
te grande éruditioa qui le rendoit le pre- 
mier homme de. ces tems-là, mais Mr. 
de Mainte Marthe (i) dit qu*îl acquît cetr 
te haute réputation plutôt à bien, enfeigner 
de vive voix qu'à bien écrire, quoique ce 
que nous avons de lui ne foit pas indigne. 
de fon nom. Il avoit bcauçpup de netteté 
& d'élégance dans fà Frofe , beaucoup de 
fublimité,de fubtilité & dedélicateflèdans 
iès Vers. 

Caiàubon dit. (2) que ce qu'il a' fait fur 
Cîccroa de Ltj^ihus & de Fatiy eft fort bon- 
Mais le principal de fes Ouvrages ed £ins 
doute celui des Adverfaîres ou Cahiers co: 
trente Livres , quoiqu'on ne puifTe pas dire 
qu'il foit achevé. 11 y corrige & il y cx- 
, pïiquc tant d'endroits diffipiies de toutes- 
fortes d'Auteurs Grecs & Latins & avec 
tant de capacité , quMl eft difficile de dire* 
îî c'eft Tesprit ou fi c'eft la diligence de 
r Auteur qu'on y doit le plus admirer, fé- 
lon Mr. de Sainte Marthe (3) , & c*eft ce: 
qui a fait dire aux Allemans {4O que c'eft 
un Ouvrage di^pe de lîEternité; 
Néanmoins Scaliger qui iàvoit aâfés bien. 
te prix de Turnebe , confideroit ces jld*' 
verfaires comme un. Embryon venu avant 
terme., & il avoit coptume (f) d'appcller 
cet Ouvrage Tavoripu de Turnebe, dîftnt 
qu'il y reconnofflbît pourtant les traits de: 
l'esprit du vrai Turnebe. 

Le: 

1 Sc97o]. Sammart. elog. Lib'.' s. p. 4$, 

2 Cafaub ad Hier, Commel Epiit 44. aao, ^S^U- 
I Sammairh. clog. ut fuj^à. 
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Le mimt Auteur témoîgnoît quelque- Tiunebc 
fois (6) ne pouvoir fouftrîr roftentation 
de Pierre Viélorius & des autres Italiens , 
& de Muret même, qui ''font, dit-il, uu 
„ Chapitre tout entier en leurs diverfis 
„ Lefous d'une petite conjeâure ; & fe 
,, mocquem de Turnebe qui a plus de 
„ chojfes en* un feul Chapitre qu'eux en 
„' tout un JLivre "« Et c'eft en quoi con- 
fifte la différence du mérite de Turnebe 
d'avec celui de la plupart de ces faifeurs 
<fe diverfes Lefons , ibn carattere étant 
d'étrjî folîde fans vanité, & celui des au- 
tres fe faifant fouvent remarquer dans la 
montre de peu de chofes. 

Ce bon homme Viâorius dont nous 
venons de parler , & qui paffoît pom* To» 
racle de toute l'Italie & le chef des gens 
de Lettres de delà les Alpes , paroiâbît 
f} bîeo perfuadé & fi content même de 
fon- propre mérite, qu'il ne fe foucioit 
pas 'beaucoup ce femblc. de connoître ce- 
lui de Turnebe , cfaîgnahi peut-être de 
fe faire tort , & il à crû beaucoup faire 
pour un étranger & un barbare comme 
ftoît Turnebe à * fqn égard , en difanfr 
„ qu'il tftoît homme xîoae fans doute & 
„ de beaucoup de leâure, maïs qu'il au- 
,j roît beaucouf) mieux fait '& pour fa ré- 
„ putatîon & pour l'utilité publique , de 
„ ue poÎDt tant, faire le correâeur , & 
,3^ de modérer la paflîon & le zèle qu'il 

„ avoît 

4 G. M. Konig. ex aliis , Biblioth. V.ScN pag. tir. 

5 Frima Scaligerana pag, 14;. 

^ F^ilcxiQxa Sc9li£;c«ma pag. uc 
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Taaicbe 99 avoît de réformer toutes chofes dans^ 
„ les Auteurs (i). 

Telles font les Sentences de ces Mes- 
fieurs. Cependant quand on voudra me- 
fiirer Vîâorîas contre Turnebe, on trou- 
vera avec Scalîi^er ( 2 ) que ce François 
renferme plus de chofes en un feul de fès 
trente Livres que cet Italien n'^n a dans 
tous fes trente-fept (3) enfemble. 

* Il fut Profeflêur en Langue Grecque: 
à Paris au Collège Roj al en ISS9' ^û il 
enfeigna non-feulement la Langue y mab. 
encore la Phîlofophie Grecque^ 

* AdriantTurnehi y Ayverfaria.;, Ilî. 7o- 
mis cum abfervat. (^ emendatt, J, Spondanl 
îil-fol. Argent., ijpç. — Ejusdem Opéré 
chtftia iiJ, vol, 1600. ikidem kl-fot --^Cofiu 
ment, in Horatittm Parif i66s» — /» ait* 
àmot Ciceronis Orationes IfM. —• ttt HI- 
jLibros de Legibm în-40. Bdyil. ijfl» - No^' 
ta ^ i^bfervat. ad j£jci^lr7rt^œ£as In foti 
Ï664. — Entehdat. in Parro^s Librox ie\ 
hingua Lattina ex ad»effariirexeerpt<exn.''^^ 
Pétrif. iflj*. 

370 A NNIBAL CARO, mort c» 
Jl\ i$66. Voy es les Traduôcurs & 
ks Poètes. ; , 

FRANÇOIS ROBOUTELd'OafV 
ne en Lowbardie , mort en i fôj. 

l^oboxtd. 371 T* TN certaînLuifinius (4) l'appelle 

\^ un divin homme &untrès^grand 

per- 

I fttt. VïStot variai; Leâ.Lib. 3^* c. ix. 

1 Foft. Scalîgeran. pag. 245.. 

j f 11 y en a jg. 

4 Fiaucisc. Luifinias Lib» 3. Farergon, cap. icw 

y Car. Sigonius Lib. x. emcDdadon. cap. ^i, . 
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personnage dans les Lettres. Mais je pen- Robc^ceL 
fe qu'il eft le feul de fon fentiment. 

JI eft vrai que Sîgonîus (f) dit qu'il le 
trouve habile booime & qu'il Tadmii-edans 
l'étendue de Gi fcience , mats particulière- 
ment dans la connoifTance de la force de^ 
mots Grecs & des^ Antiquités Romaines* 
Mais c'cft une ironie dont il & fert, parce 
qu'il n'a pas jugé Robortel digne d'être 
méprîfé férîeuïement^ 

Scalîger (6) l'appelle fans façon unîgno- 
lant & unie bécc ^ & il ajoute que c*eft ua 
grand ratîjfeur, Fruterius le traite de fan- 
mon qui faifoit oftentation d'une érudi- 
tion fiévrtufi & déréglée , & qui ne VOU'- 
loit pas fouffrir d'égaux dans la^ gloire des. 
I»ettres (7). 

Monfieur de Thou (8) écrit qu'il avoît 
donné d'abord une grande opinion de fon 
avoir, A: qu'U avoît fait concevoir de lui' 
d'aflcfs belles espérances , mak qu'il n']^ 
répondit pas ^ & qu'il trompa le Public. P.. 
Nannius ( 9 nous le dépeint de (on côté 
comoie un Ecrivain paffionné & emporté^ 
tam% il ne lai£fe pas de l'appeller un favanr 
bomme; à, Réaliti (iq) le confîdére auffi 
€omme tel y njoâtant néanmoins que Ro- 
bortel étant homme comme les autres , Ar 
ayanlt été embarraflé dans dîverfcs autres 
affaires » on ne doit point s'étonner qu'lt 
ait ftit des fautes. 

Ses 

€ Scaligeran. poilerior. par. zps, 

7 Luc. Fiutcr. 'Lib. s. Vcnfîmil. cap. 23. 

s J. Aug. Thuan. Lib. 41. Hiftoi. iuor. temp. 

9 Petr. Kann. Lib. s. Miscellaa. cap. i. 8c cap. u.: 

xp 3eriiai(Un« R.ealin. annotation, w» cap. X5». 
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Roboxtel. * Se« notes fur Catulle, TibuUe & Pro 
perce , font dans l'Edition in-fol. de Paris. 
1604» — Son Commentaire fur l'Art Poé- 
tique d'Arîftote & d'Horace, & fon Trai- 
té de la Satire & de l'Epigramme font im- 
primés à Bâle en iffy. — Dhput. in Li* 
àroj polificos Arijiotelis in-40. f^efutiis l yjl.* 

PAUL LEOPARD, de Berg-Sa!^-^ 
Vimx , en Flandres , mon en ifôy. 

Lcopaid. 372 /^N a toujours adaaîré le profond 
V^^voîr de cet homme , mais ou a 
encore plus admiré la modeftie avec la- 
quelle il avoit foin de cacher Ibn propre 
mérite. 

C'eft ainfi que tout le monde- en parle , 
Scaliger (i) , Nannius (2) ; Lipfe (3) , 
Mr. Colomîez ( 4 ) , a, plufieurs autret 
^u'il e(l inutile de citer fur un. fait il com- 
mun & fiflk.(f). 

. Il a donné àcs preuves de cette grande 
érudition dans fes viôgt Livres de méùa^ 
ges Critiques & de corrcâions d'Auteurs^ 
Mr. Colomiez (ô^lçmet à la tête des plu» 
excellens Critiques , comme un homme 
de beaucoup de leâure, tcès-judicleux, & 
très-heureux dans fes conjeâures. 

Mais, il a donné des marques de cette 
modeftie & du mépris qu^il faifoit, de la 
vaine réputation que les autres^ recherchent 

dansi 

X Scaligergn. pag. tjJ, fterum pâg, 172. 
2 P..Nannius, item & Nanfius Frxf. &c. 
l Lrpf. not, ad Hift. Tacit. 5c alibi palïlizu. 
- 4 QoloxoiezaJBihliocb, choifiie. i^a|. 93». 
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dans la produâion des Livres , lorsque Leopaii. 
fon Ouvrage ayant été plulîeurs années 
chés un Imprimeur qui vînt enfuitc à man- 
quer, & voyant que pendant ce tems-là il 
avoît paru beaucoup d'autres Livres de cet- 
te nature > où les Auteurs , & entre autres 
Vrâorius , Brodeau, Junius, Hartungus, 
Robortel , & Nannîus avoîent touché 

Îpelque chofe de ce qu'il expliquoît dans 
on Ouvrage ; il vouloit abfolument le 
fupprimer , quoiqu'il ne cédât à aucun 
d'eux : & il falut employer toute Tautorî- 
té & toute raddreflè de fesamls pour Tem- 
pécher. 

* Pauli Leopardi Emenelntionum ^ Mis^ 
iellaneorum Lik. xx, in-40. Afituerp. 1^68. * 

GUILLAUME FOURNIER, 
à!Ofleans , Jurisconfulte. 

373 TL a donné des Notes fur le C4/-Fo««ûcii 

\fiodtiTe ^ ta Paris m-fulio 1589.] , 
& d'autres Ouvrages, concernant la Phî- 
ïologîe. Sdoppiùs dit (7) qu'il étoît un 
Critique fin a fort expérimenté en ce 
genre d'étude. Nous parlerons de lut 
parmi les Jurisconfultes. 



LUC 



5 Valer. And. Deflel. Biblîoth. Belgic. 

M^rrin. Hanckius Rea:m Komsui. SClipt. 5CC« 
f Colomef. ut fuprà paj;. 47. 
7 SCiO^p, 4c aitt Cxitici pag, 12» 
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LUC FRUITIER^ où FRUTERIUS> 

JFlamémd^ mort à Paris devant Pige de 

2jf. €MS>, (!)• 

Fxuteûas. 374 T Ipfe le confideroit (1) comme on 

*-'de$ premiers es;prits des PaîVBas 
& de France même , jugeant qu'îLavok 
le jugement dans une auifi grande mata- 
rite, que les vieillards les plus experîmeir^ 
tés. Il avoit d'ailleurs beaucoup de fub*- 
dlit^ , & outre cela unç connoifiance par- 
faite de toutes fortes de Sciences ; & Toq 
crf veut croire ceux de fon pais. 

Néanmoins fes Ouvrages ne font point 
achevés , & ils font plutôt des témoins 
de ce qu*il étoit Capable de faire que de 
ce qu'il a fait. Son ftyle ne laiflè pi^ 
d^étre bien choiii, élégant avec érudition, 
& f^oti Aubert le Mire & Valere An- 
dré (2 {«f 3) il respire toujours un cer- 
tain air de nobleflè & d'élévation avec 
beaucoup de îincérité. 

Entre les chofès qu'on a de lui fur là 
Critique , on eftime particulièrement fes 
deux Livres qu'il a appelles Ferifimilium. 
. [Lib. III. /»-8o. à Francfort en léoy*] 
Ce -fut Douta qui les publia , mais ce 
ne font que des reftes du véritable Ou- 
vrage de ce jeune homme , encore font* 
ils fort Imparfaits. 

* Toutes fes Differtations fe trouvent 
dans l'Ouvrage de Gruter , Lampas Cri^ 
tsc^ in- 80. ♦ 

GIL- 

1 f L'an \s66, fuîvant Mt. de Thou, 1. )!« 

2 Ap. Valcr, And. Dclfel. png. ^z^. 
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GILLES BOURDIN, P^r//^;y, 

Procureur Général du Parlement de 
Paris , mort en lyyo. 

37f QEs grandes occupations ne luiswicdîii. 

O donnèrent pas le loifir de beau* 
coup écrire, cependant il pafToit pour on 
des plus profonds du itécle dans le Grec, 
& il en donna des preuves dans les Corn* 
mentaires qu'il fit en Grec même fia: 
? Ariftopbane ^ s'étant rendu cette Langue 
fi familière qu'il en explîquoit les Auteurs 
par elle-même , plutôt que par le Latin 
•ou par le François 

On difoit de lui qu'il étoit plus avant 
«n dormant que les plus habiles ne l'é* 
ioient en veillant ; & qu^il rendoit fês 
Oracles en ronflant. En effet, l'étonné* 
laent de tout le monde étoit de voir ce 

fand Magiilrat presque toujours afloupi 
toujours dormant , ne laiflèr pas d'é* 
coûter & de répondre jcfte & doâement 
i tout ce qu'on lui propoloit , ou qu'on 
lui lifoit en cet état avec une préfence 
& une vivacité d'esprit qui ne fe rencon- 
troit pas dans les plus vigilans & les plus 
attentifs. 

Nous ne l'avons pas mis parmi les Ju- 
rîsconfultes parce qu'il ne nous eft refté 
de lui que très-peu de chofes fur quelque 
partie do Droit François 

* Ses Commentaires fur l'Ariftophane 
fe trouvent dans l'Ldition de Kuffer in^ 
fQl. Amft. 1710. * LOUIS 

9 Aub. Mir. Elogior. pag. 2«2. loj. 

4 S«s?ol. Sammaxtb. Ëlog, Lib« 2. psg, $•• 



71 Critiques Grammairieni, 

LOUIS DE CASTEL-VETRO, 

de Modéne , mort en ; 15-71. 

Caftcl- 376 A vTOnfieur de Bahac dît ( i ) que 
retio, lyA Cartel -vetro eft un Grammaî- 
rîen-Philofophe qui cherche ia vérité avec 
adreflè, & (e fert fortement de la Raîfon« 
Allais néanmoins qu'il veut quelquefois la 
porter plus loin qu'il ne faut , ajoutant 
qu'il lui feroît aifé de le reprendre en cer- 
taines chofes plus juftement qu'il n'a re- 
pris Annibal CVô , foit dans fon Enéïdc , 
£bit ailleurs. 

Il prétend en un autre endroit (2) qu'il 
n'a commenté . Ariftote que pour le re- 

? rendre. Le P% Rapîn (3) témoigne qne 
îcolomîni & Caftel-vetro ont commen- 
té la Poétique d* Ariftote en Critiques fort 
habiles & mieux que les autres qui ont en* 
trepris le môme travail. Que Picolomiai 
traite Ariftote plus honnêtement que Cas- 
tel-vetro , lequel eft un esprit naturelle- 
ment chagrin, qui par une humeur contra- 
riante fe tait une loi de trouver toujours à 
redire an texte d' Ariftote qu'il embarrafle 
d'ordinaire en l'expliquant. Qu'après tout 
c'eft le plus habile des Commentateurs de 
la Poétique d' Ariftote j & celui dans le- 
quel il y a plus à apprendre. 
4 * Poêtkad*Ân/ioiele t'uljg[anzata ^ fpif' 
ta in-40. VindeB\ 15-70. y Baf. 1 5-76.- Cpt- 

ret* 

• T J L. Guez' de Balzac , Lettie 7. ^ 5* lÀvtt \ 
Chapelain en 1640. 

2 Le même. Lettre itf. du 3. Liv. des Ep. choifies. 
à Godeau de l'an 1644. 

i Le.r, fta^u «vcxcîiT, des S^éâex. fax U Poëti<)ue» 



LamblSr 
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rettione ialcune Cofe del Diahgo délie , Lin* Gafttl*, 
gue drB. f^auhi m-^o^ BaJîL 15-72. Le ^î- ^««Oi 
me del Petrarca II f, Part^permedisfno ia- 
40. Bafil, IJ&2.* 

DENYS irAMBIN , de Montreuil ^ 

mort en ij'72. 

377 iÇQaiîger (4) le mettoît au rang des 
^ bons Auteurs , difant qu'il parloit 
bien Latin ,.& Romain , qui plus eft ; & 
qu'il écrivoit parfaitement bien. 

11 témoigne ailleurs (5-) que Ion Horace 
eft un très-excellent Ouvrage. Monfîeur 
de Sainte-Marthe (6) dît que fes Commen- 
taires ïur Lucrèce^ Plante , & Horace mê- 
me peuvent nous tenir lieu de diverfes le- 
çons. 

Mais il n'a point été IG unîverfellement 
approuvé dans ce qu'il a fait fur Cicéron^ 
dît le même Auteur , parce qu'il s'y eft 
comporté avec trop de hardiefTe , au juge- 
ment de>plufîeurs , quoiqu'il y ait apporté 
une éxaâitude & une diligence fouveraine. 

il étoit d'ailleurs fi verfé & fi rompu 
dans la leâure de cet Orateur , qu'on ne 
peut presque point rendre plus Cicéronien 
le ftyle -dans lequel il a traduit les Haran- 
gues & Répliques que Démofthène & Es* 
chine ont faites l'un contre l'autre. 

L'Auceur Anonyme de la Bibliogra- 
phie (7) ju^e auflî qu^H y a de l'excès 

daas 

4 Pxîma Scali^ian. pag. ^6. 

f Alceia Scaligeian. pag. 135. 

€ Scz7ol. Sammarthan. Elog. Lib. 2. pag. $^i 

7 BibUogr. cur. Hift. Philolog. pag. 43. 

Tm. IL Paru IL ^ D 
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j^alnbin. dans les libertés qu'il prend dans les cqi> 
reâipns de Cîceron , & que cela va jos*» 
qu'à l'audace. Ceft ce qui a porté Franc. 
Modius (i) à le rabai/Ter fî fort , comnije 
,s'îl eût voulu par ce moyen relever le mé- 
xhe de ]c^n GuiJlel»3c qui travailla depuis 
fur le même fujet^ 

L'Anonyme témoigne ailleurs que Lam- 
bin a ufé de la même témérité dans l^ 
correâipns qu'il a faîtes de MartsaL (^) 

* Commentaria in Horatium in-fol. JPtf- 
rïf. lôoy. — In Piautum in^fohParif. i j8Ç. 
•T- In Lucretium în-40. Par if. 1660, — In 
Ciceronem in-fol. 2. voi. Lugd, apud Gry- 
fhum ijSf. — In Corn. Nepotem in-40. P^- 
rsf. 1J69. 

JEAN LE MERCIER , à'UfeZy 

mort en 1 yyj. 

4Icicicr.378 TL paiToît pour le plus grand Gram- 
imairien Critique de fon fiécle,maîs 
il excelloit particulièrement dans la Lan* 
gue Hébraïque, & avoît un talent tout par- 
ticulier pour commenter la Lettre de l'E- 
criture Sainte. 

II avoît outre cela de la piété felon Sca- 
Jîger (3) & il auroit été à fouhaiter qu'elle 
jeût été alOTés folide & affés forte pour le 
•retenir dans le fein de l'Eglîfe Catholiquç; 
Nous en parlerons encore parmi \çs 
£irammairiens Artiftes & parmi leslnter* 
« frètes de l'Ecriture. 

îBaifc 

X Frauc. Modius Kovantiq. Epift. 13X1 

2 Bibliogtaph. ut fupià pag. ^w 

3 Prima Scaligertna pag 109^^ 

^ I«ipr. M^ a4 Tacit( d(€| 
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* Bâillet a oublié que Jean Mercier a MettHiei 
^té ProfdTeur en Langue Hébraïque au 
Collège Royal à Paris ayant fuccédé en 
15-46. à François Vatabte. Il efl mort en 
If 70. & non pas en 1573. Il a donné de« 
-Commentaires fur la Généfe , fur Job , 
fur Salomon , fur les cinq Prophètes îm-^ 
primés in 'fol. à Genève en 1^73. & en 

Obfervationes ad HorapoUlnh Hieroglyphi*' 
ca în-4**. Afigujl. V'tnd, i^çf. — Ejusdem^ 
Çff Ant. CevalUrii ^ B. Comelii Bertra^ 
mt Tbefamus L'tngu,^ fanâla in - fol. Lugd% 

CHARLES DE LANGHE ou 
LANGIUS-, dtGuftd^ mort en 

379 T Ip^^ rappelloît le favant des Bel- langUrti^ 

JL/ ges (4). Aubert le Mire dit qu'il 
étoit le plus grand Critique de fon (iécle 
(f). Et Valere André de fon côté eftîme 
qu'il étoît la fleur choîfie des Critiques (6). 
Scîoppîus dit qu'il s 'étoit particulière- 
ment rendu recommandable par là fidélité 
& fon intégrité , que fon Commentaire fur 
les Offices de CicerQn eft très-favant & 
très-utile à la Poftérité. Il ajoute (7) que 
fes diverfes Leçons fur Plante font excel- 
lentes, & qu'il y a beaucoup de Critiques 
qui font redevibles de leur r^putatioa i 

S ÂXh. Mir, Bloft. Belgic. pag. TI3; 
6 Val. Andr. DeU. Biblioth. Belg. pag. 1^ 
> Gt 9ciopp. 4e Aite Critic. pag« 11^ 12. 
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T^£mff cet Ouvrage de Langîus , quoique, la plu- 
part , foient affés ingrats pour .ne le pas 
avouer. 

On , ne , fait ce^que font dçvçnuës U$ 
$choljes que cet habile homm,e ^vpit/ai« 
tes pu commencées (jic faîre,fur Seneque ^ 
Solin^ Pline^ Théofhrajîe^ Dioscoride yàic* 
Aubert le Mire dit que c'eft la mort og 
fa moddlie qui nous les a dérobées , car 
quoique Langius voulût tout favoir,il n'^- 
toit pourtant pas ^'hunieur à faire connpî* 
(xe ce qu'il fkvoit. 

* Caroli Langii Not^ejn Ciceronem în-4^. 
Hanov. \6i^. '-FariaLeéHones mPlanti^ 
in- 8^ Brfmcofurti i6%f. * 

JOACH. CAMERARIUS,.de 
Pafenberg (i) , né en i foo. mort en 



«Sat&cia- JiSo ^TpUrnèbe l'appelle 1^ gloire de TEu- 
**»«• X rope & rorncmerit de l'AUema- 




V ■■.'. 



point eu.fon femblable dans toutiç l'Aller 
magne. Taubman (5-) va jusqu'à l'appel- 
1er le Prince de l'une & l'autre Langue, 
Et Cafaubon priant pour le bonheur de 
TAllemagne & d,e la ;Fr^nce , fQuhaitoità 

cel* 

I % Lî(Hs BamUrg^ 

% Andr. Tuineb. Advexfai. 8c apud Crow. Elenclu 

3 H. Steph. Fizfiiit. in Maciob. 

4 LipC Not. ad ïacit. & in Elcft. 8c apud Qv9^ 
8c Sciop. 

'' î }^f\ T|ttbami,api]4 q^cotedt^ pag, m. tzi^ 
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cclle-cî plufieurs Scalfgers , & à ceHc-là Came-;: 
piuiîeurs Camerarîus (6). jariui;" 

En effet c'étoit un grand peribnnage , 
que Voflîus (7)' témoigne être encore 
beaucoup aïi-deâus de tous les éloges qu'il 
a reçus de tous les gens de bien & de tous 
les bavans. Il affure que c'a toujours été 
une marque ou d'ignorance groffiére ou 
de méchanceté noire de ne le louer que 
médiocrement ; que pour lui il tâche d'ex- 
primer la grande idée qu'il en a en l'appel* 
lant le Phénix d'Allemagne. 

Il dît qu'il étoit très-habîle non-feule- 
fftent dans les belles Lettres, dans la Phî- 
îofophie, dans rHîftoîre & les Antiquités, 
mais encore dans toutes les parties des Ma- 
thématiques , ayant écrîf fur presque tou* 
tes fortes de matières ; ayant corrigé & 
commenté toutes fortes de Poètes & d'O- 
rateurs, & traduit divers Auteurs Grecs. 

Scafiger fait fes éloges en plus d'un en* 
droit & dît ^u'il interprète fort bien les • 
Auteurs Ci). Paul Jovc , J. Ddaxa , J. 
Srùtcr s Chrîft.- Coîcrus rie démehteni 
pas tous ces avantageux témoignages , de 
ce dernier C9) veut' nous periuader qu'il 
étoit encore -un ^rand Politique , commb 
n étoit grand en toute autre chofe. Il 
rappelle encolle la prunelle dé TAllema- 

Csoir. 

6 Ctfînb. in Elench. G. Croir. in S. Saip. pag jpf; 

7 Vofl*. de Jcient. Mathem. cap. 6$» $.14* pag. 177. 
• Piim. Scaligeran. pag. 41. Item pofterioi, Scai»; 

C«ran. pag. s. & pag. 42. 
^'Clûi£ Colei. de ftud. Politic pag. 2««^ ' 

D3 
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Câmc- gne , témoignant qu*il régloît & tempe- 
xaxius. j.Qj( ce^e grande abondance où il étoît de 
toutes fortes de chcofcs & de mots , par ià 
gravité & par fon jugement. 

iicîoppîus dit ( I ) que les fervîces qu'il 
a rendus à la République des Lettres font 
innombrables , & qu'ils font tous très* 
coniidérables ; que la malignité de fes en- 
vieux n'a^fervi qu'à relever encore davan- 
'tage l'éclat de fa gloire, ajoutant que c'eft 
avec beaucoup d'inclination & de fincérité- 
qu*il donne fa voix & fon confentement 
aux témoignages qu'en ont rendu lesTur- 
iièbes , les Lipfes , les Cafaubotis ^ leS' 
Gruters & les autres grands Hommes dont 
pous venons de citer une partie. 

Il e(l vrai que Ëéze n'eil pas fi exceâif 
que les autres dans fon jugement* Car. 

Suoiqu'il ne le faffe inférieur à per.fonne 
u moQde, fbit.pour l'éxaâitufde en toutes 
chofes ^. foit pour la connoiflânce de la. 
Langue Grecque : il femble «CQU^QÎ^re 
qu'ilavott quelqu'un au-deffus de lui poRF 
l'éloquence & ta pureté de là Langue lik 
tine (2), 

Tous les. Ouvrages de GûRieFarius foi^ 
presque univerfcllement efti|iiés.,-4c Japl^- 

1 G, Sciop, dtjin, Ctitlç. pfg;.7î 
■'Z Theod. Bcz. ap.TXicnft. dé patr Vîr. îtl/pag î>|. 

:^ ^eze ne dit pas cela. Le fentinant gén'ral detb^m- 
nus dêEïts , dit- il , eft ^ue r^Utma.gnt ri' en a point en. de 
plm habite en Grec y ^H*elle n*en a eu que très-peu eu Lâtim - 
dêtolm éligans , ni aucun de plut (itàEk, On voit que Beze 
A*€lè?e &ne rabaifleCaméraiias que par rapport aux 
autres Savaos d*AUcmagne , fie que cette exaAittide 
qu'il lui attribue , n'cft pas , comme dit Baiilet , 01 
toutes chofès , mais uniquement pour U di^oa Lati> - 
fiiSi G'eft du moins le icas à quoi naturellement con- 

duie. 
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part font devenus afïës rares , parce quecamê-' 
les connoîflTeurs s'en faîfiflentauflî-tôt qu'ils ««»««« 
les rencontrent. Ses petites Notes fur 
Homère [in-4°. à Hanov. 15*37.] outre les 
autres , ne le trouvent qu'avec la dernière 
difficulté , comme le témoigne le Oiblio^ 
graphe Anonyme (5). 

* Camerarîus a donné tant d'Ouvrages , 
que le Catalogue que Jofias Sîmler enrap- 
porte, feroît ici trop ennuyeux , c'»ft pour- 
quoi nous renvoyons à la Bibliothèque de 
GcsnetjOà ils font très-exaûeracnt énon* 
ces. ♦ 

PAUL M ANUCE^ Vénitien, cri- 

ginaire de Rome (4) , & y demeurant , 

mort en ij'74» 

jSj TErôme Magîus f y) prétend qu'il p.Manucfe 
I étoit encore aurdelTusde ce qu'on 
j/ pouvoît dire à fa louange. Bis- 
dplà dît (6)..qu'il étoit le Prince de la La- 
tinisé de ion fiécle ; qu'il étoit très-expé- 
dmenté dani les Antiquités JRomaines , &- 
ijti'il entendok |!ar£aitement toutes les fi- 
aeflès'&:les déhcateflès de la Langue La- 
tine. 

4nît l*<zpcclli0ti iùivânte de Bèze in Iconihu. E0 prê- 
véSit tft emdititnù , utc^mmunt 4*^orwn §mnitun cmh 
fenfuy périt i$rem LingMd CrdC4t tumiiUm » in Latina tum 
Ut^fêA jlufirti9rei ptrpéuuâs, ix^^ftm Atitem mUUm Serip^^ 
tntm béibtferit Cermdnid, , 

t BibUogtaph. ciir. Hift. 'Philolog. pag. 49. - 

4^ Oa a taie voir dans la note fui le'chap. 2, que' 
c*étoit Aide qui de Ton autoitcé pûvée» quoique né à' 
Baflano , s'écoic qualifié Romain. 

5 Hier. Mac. Variai. Leftion. L'b. t. cap. 10. 

• é Lsl. Btsciol. tom. i. hotar. fubcefiv. lâb. S* CA£«' 
14, UcBi lib. 19* cajp. «• 

D ^H 



8o Critiquer Grammairiens;^ 

irM^aocctine. George Fabricius ( i ) dît la même 
chofe, & il ajoute que perfonne ne doitfe 
vanter de favoir en ce genre ce que Paul 
Manuce ignoroit. 

Monfieur de Thou (2) écrit qu'outre 
cette, connoîflànce éxaâe de. la Langue & 
de TAntiquîté , il avoît encore beaucoup 
d'înduflrie , & peut-être, qu'il fongeoît i 
fbn Imprimerie ,, comme nous l'avons re? 
marqué, ailleurs. 

Scalîger dit (3) qu'il écrîvoîf. autant Ro- 
main, c'eft-à-dire , d'un Latin auffi natu- 
rel & auffi pur qu'homme du monde, quoi- 
que dans la converfàtion (4) il ne fût pas 
dire trpis mots Latins de fuite. Il ajoute, 
qu'il étoit bien contraire à^ Longueil ou 
JLongolîus, en ce que celui-ci s'aflùjetris- 
foit comme un esclave aux mots & à la 
phrafe de Ciceron avec tant de fcrupuJe.^ 
qu'il ne paroiflbît pas qu'il y.cut rien dfr 
lui, mais que le fens &. les paroles étoient 
toutes de ce Romain ; ou lieu que Manuce 
écrivoit de fa tête & en fon iens , s'étant 
formé un beau ftyle non pas feulement de 
Ciceron ^ mais encore de Terence , & dé 
tout ce qu'il y. a de bons Auteurs delà 
Latinité la plus pure , ayant fait paroître 
une induftrie toute particulière pour les 
ajufler à fes manières, plutôt que de s'ac- 
commoder aux leurs. 

' Cependant il n'en étoîèpasmoirts Cîcé^ 
ronîen que.Longueil , & J^cgboni (5*) té^ 

moi- 

i^Georg. Fabiic. de Roma, cap. i. 

a Tac. Aog. Thuan. Hiftor. Lib. $9* 

S rfim. Scaligeian. page 114. 
. 4 ff Ces mots : Sls^f^ dans U cêttverftiti^m éfe»^ ne 
iqpt pas du Seali^eroHa frimé ^oh |c ci)ifo(i}jM»?oio9 

mais.. 
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moigne que quand Ciceron reviendroit furp^Maimcl} 
terre , H ne fait s'il pourroît parler plus 
Latîn^ & s'il aaroit plus de pureté & plus 
d^élégaace que notre Manuce,pour expri* 
mer , comme il a fait , les penfées & leS 
aâions des hommes de fon tems , & pour 
démêler les affaires du monde , en parlant 
félon le génie de ces derniers fiécles« 

Muret (6) dit qu'il eil aifés difficile de 
juger lequel eft le plus redevable de Ma- 
nuce à Ciceron , ou de Ciceron à Manu* 
ce. Car d'un côtéManuce s'eft tellement 
formé dans la leâure des Livres de Cice* 
ron ^ qu^il eft parvenu par fon moyen aa 
premier degré de l'Eloquence , dans la- 

Juelle il^ p^ffé tous ceux de fon tems^ & 
e l'autreayant fû joindre heureufement à 
l'excellence de fon esprit une diligence ex^ 
traordinaire, une application infatigable an 
travsdl , & une patience qui domta & ufk 
entièrement fes forces & fa fanté , il s'eft 
mis à corriger les Ouvrages de celui qui 
avoit 11 long-tems fait le fajet de fes éto- 
des.- Muret ajoute que c'efl une chofè 
incroyable de dire combien de milliers de 
fautes il en a corrigé avec un bonheur tout - 
extraordinaire. 

Mathieu Toscan dit que le plus excel- 
lent de tous fes^ Ouvrages y eft le Livre des 
Loîx des Romains (7)« Mars Scaliger 
veut (8)' que tout ce qu'il a fait générale- 

mcAt -^ 

ftaîs duficuBda marqué plus bas chififxe S. 
S Jacûboû de CxGou gehc. cap. ii. 
€ M. Ant. Mur* Lib. i. Var Lcft. cap. tf« 
7 J . Mac. Tosc. 'm pêpl. Ital. ap. Hanckt * 
S foftcâôx. Sciligex^a, pag. 149. 
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fiUâanct. ^^^t foie eicellent , & il nomme particu- 
lièrement les Commentaires fur les Epîtres 
familières & fur celles à Attîque. Un peut 
voir encore Monfîeur Hanckius , Mon* 
fieur Bullart, &c. (i). 

* Adagiorum Grac. accHrais editio in-fol^ 
Fièrent» IS7S» ^Comment. in CUeranh ]^pU' 
^olas ^ Orationes m-îol. Fentt. 15*92. iJÇJ» 
-^Epiftolajiylo CicerQnianofcripta in-S^'.FÎP- 
net. îsSi. "Eptftolarum LHf..xu. ^Brittfér 
tionumLib. i. in-8^ f^enet, 15-80. - duil^ 
quitatunt Roman. Lib, deComiùis in*8o.S«- 
non. 1585-. - De Legibus ÎQ-80. Cel. Agrif. 
IS7O' — De Senatu m-^o. ibidem 158A. 
^' Annotât a^ caftigationes Jl;^ obfervationes h 
Ciceronis Phslofophiitm ^ EpifioUs familiéh 
res j^ ad Atticum I5'4ï. f^enet. .-^.EjMsdem^ 
Jinnot, in f^rgiliitm isjo. Lugduni aùudGfY 
fhum in-8o« — M, Tullius Cicero MêMueier 
rum Comment, illujirâtus ia-fol. 4* vd/. ^ 
met. 1^1^, 

ADRIEN J UNI US ou de Jongie-j 
d*Horn en Hollande , mort en 15-75. 

A4.Jmim. ^2i ^yT, Bal lart trouve (2) que c'eft W5 

iyjL faire injure que de ne Tappelto 

Îue la féconde lumière d'Hollande après 
rasme. Mais Junîus n'eft pas fort à 
plaindre fi on lui conferve ce lecond raiw 
insqu'â la fin de fon fiècle , car il a dû fe 
«éder à plus d'un Hollandoîs du nôtre & 

fartîculiérement à Grotius , à VoflSus , à 
leînfiys , &c. . Nous 

X Mait.' Hanckius rct, Rom. Scripc Ifaac fiuUait 
Af ad des Arts fie des Sciences , êcc. 
a if( ^ttU, ACJUtoOfiM $€i UYt jf pa£, ifi^ {{4|. 
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Nous avons des Notes de Junîus (ùrÀdJualvri. 
Plauf€j for Seneque , & lur divers Méde« 
ans y ûms parler du Nomenelat^r. 

* Nomenclator vni. /induis în-So. Péri/. 
1606. — Comment, Gract in Homerum ex 
Euflatiiâ cùncinKoti în-fol. BaJiL IffS. 
-- Scholia in BUartîalis Ep't^rammata în-roK 
Parif. 1 601 . Comment, in utrumaue Senecam 
în-fol- Parif, l6oy. — Obfervattones in P^- 
tronii Àrbitri Satyricon in*- 80. Parlf. 1629. 
— Animadverfionum liibri V, în-8o. Francofi 
1604. — Objervationes breviares in PloMti* 
ComvMas in-8o. \^6%. Typis Hirvagianis. 

GUILLAUME GANTER, d'W- 
trecbtj mort en 15*7 5*. âgé de 53. ans. 

383 T E jeiiné Paré l'appelle (3) unCrî- caatéii'' 

*-' tique de très-grande expérience & 
fort poli. Et Melchîor Adam (4) dît que 
fts nouvelles Lepns montrent une grande 
Icâure & une Critique affés heureuft. 
Scioppîus (5) en juge de même. 

Il eft loué non-feulement par Aubert le 
Mire & Valère André , mais par Lipfe , 
par Sca]iger,&.par plu fieur s autres grands 
hommes. 

Ganter a fait encore un Traité de la 
manière de bien corrij^er les Exemplaires 
Grecs , qui fiait voir (on expérience & te 
progrès qu*il avoit d^ja fait dans cet^e 

fot- 

3 Thîl raieuStCommeot. In Plant. 3c ci co AiM 
Mir. Elogior. p'ig. 12S. 

4 M. Ad. Vit. Geim. Philof. pag. 214. 
i G. Sciopo^'dc An. Cxitic pag. I. 

D 6^ 
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Çioter.forte d'étude. Ainfi c'eft dommage pour 
les Lettres qu'il foit mort G jeune* 

On peut voir la lifte de les Oeuvres 
dans Valere André (i) , & Melchior A- 
dam. 

* Syntagwa de ratione emeud^indi Autb§? 
re$ Gracos în-8o- Antuerf. ijyi.* 

GUILL. XYLANDER , à'Am^ 
bourgs mort en if7f. (i) ou 1576. 
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autres, Bi(ent que Xylander ne travaîlloit 
^ue pour gagner du pain ; & 'qu'il tn^ 
vailloit au plus vite , étant également 
prefK & par la faim & par les Impri- 
meurs qui le nourriiToient : & qu'aînu il 
ne faut pas s'étonner ii tout ce qui vietit 
de lui n'eft pas exaâ à caufe de cette 
précipitation* Car il étoît d'ailleurs un 
des làvans hommes de ion (iécle. La 
lifte de fes Ouvrages fe.voît dans Mel; 
chior Adam. Nous parlerons encore dé 
lui parmi les Traduâeurs. . 

I Val. Andr. DefieK Biblioth. Bdg. - 
^ 2 f Mx. de Thou mec la mort de Xylander en iS7<> 
ëe même que Melchior Adam % qui ne laiflè pas de 
.zeprencire Mr. de Thop de l!avoi( mife en 1575. &9oi 
dteâivement l'y* avoir mife dafts une édition anté* 
;âaàie à celle que j'ai fuiyie. 

Thuan. HiA«.Lib. ^i* 

M. Ad. vît. FhiloC Germ. pag. isu 

Konig. Bibl. V. 6c N. pag. 87I. 

3 f pn écrivoit ai Gtrris , mais on piononçoir de 
Gçiâ , Le Goua^ ^uc citcBodin chap. 4^ dcU Mé- 

thft^ 
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385- T DE GORRIS ou DEGORI 
• (3), -dit GORR^US,»»*^ 
eu liTj. qui a travaillé fru Ni* 
tânAt. Voyés les Médecins. 



JEROME WOLPHIUSj d'O*;/*^, 

morten ifSo. 

386 /^'Etoît un homme de' grande dî-woIphi^l^ 

y^^ ligence & de beaucoup de leo 
tûte même , mais qui n'avoit ni grand 
jugement, ni • beaucoup d'éxadîtude (4). 
Ce qui paroît fur tout dans le# deux tom- 
mes in-tolio qui ont pour titre Des Lee» 
turfs Mémorables , lesquels font afTés ra- 
res aujourd'hui , & qui font même efti- 
mes , quoiqu'il y ait beaucoup de mau- 
iraîs mêlé parmi le bon. Nous parlerons 
de lui plus amplement parmi les Tra^ 
d»aeurs. (5-) 

* Joan.lVolpbii Leéiiones memsrabiles i^ 
recondha Cent. XV. T'omis duobus in -foi. 

thodcde l'Hiâoire devoir ttit appelle Gt/>«rf m , favoir 
Jaque» Gohoiy c]ui difoit que ce qu'iravoit tradoi^i .. 
Koman d*Ainadis paiTcroit un joui poux aufli vénB» ■ 
ble oue rHifioire de Paul Jove. 

4 % Faux. Nous n'avons guère de plus exaâs ni 
. de plus judicieux Tiadufteuis qu& 4ui. Mais Baillct 

ta. patle ainfî , parce i^u'il le confond avec Jean Woi- 
fios Auteur du Livre intitulé LeHiones mtmtrabiles ér " 
rtcwdits plein d*impoftures & . de calomnies outiécs ^ 
contre la Religion Romaine. 

5 Bibli9graph, çoL Hiil. Fhilolog. p. f9* • 
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M. rAbbé P E :B I L L^Y ,- de Vmfe^ 
niQrt en lySi. 

0eBiny*387 pOfTevin dît (i) que de plus d^ 

X cinquante ans après ce favant 

Abbé on n*âvoît vû^^ on aci y^rroit jm 

fi habile homme pour .le .Grec que lui ; 

ce qui paroît un peu exceffift 

II a fait des Oùfervatiêus facrM q^î font 
connoître qu'il étoit up 4es pr^mîei;» Cri- 
tiques de fon iiécle. Ce fpiU des cod- 
reâions & des explicatioQS de divers en- 
droits d# Peres^, & des autres Auteucs 
Eccléfîaftiques Grecs» On edime encore' 

fon Anthologie, 

Mars nous parlerons encore de luî av^- 
pJus d'étendue parmi les Traduâeurs. 

• Jacob. Bfliii , Anthologia facra 03^ 
fticbis Verfibui cum Sebolsis în-8o. Parif.' 
I S7S' " Ejusdem facrarum Oéfervafwntnfi 
Lih. IL în-foL Parif. 1585*; * 

SIMEON DU BOIS , dit BOSIUS, 

Magijirat de Limoges ^ mort en 1 5*8 1 . 

ou 15-82. 

6ofiaf.^8 ÇCîoppîus dît (2) que, quand Lam- 
^ Obîn entreprenoît de louer l'esprit & 
le mérite de cet homme, il ne pouvoit ja- 
mais fe fatisfaire , parce qu'il ne croyoft 

pas 

1 Toflcvin Apparat, fac. pag. 780. Sammartb. &c, 

2 Sciopp. de Art, Ciitic. pag. 12. 

3 Sammanh. Elog. Lib. 3. pag. 77. 

4 f -iraac Cafaub. Epiil, ^61» 4ata Gcaevs ^ Jao. 



pjas. pouvoir fati^faire ila vérité en ce qtfel- j^as^. 
le, éxjg^it. <le l«î. pQur;\Ç<î .point. 
^ ÇejpendaaÇ'il^ji'^ojt .à Iquer qu'un fcnl 
.Oùv^iipc de cet hopipie qui^ft un Com- 
mentaire fur les fpitres de CUeron à Atti-- 
que , lequel efrejâivement fuffit tout feui 
pour faiç& voir que Bpfijus étoit un grand 
Critique. 

Mon0eurdje Sainte Marthe (3) en juge 
4e fioéoie-., ai, il dît qu- fl a apporté un gé- 
nie èxcelleivt, un jogement exquis, & un 
graa4 fonds de doârrine pour c(^riger.& 
expliquer ces Epîtres. (4) 

Bofîûs auroit été fort loin j'il n'eût 
ppint écé.af&fFiné par des voleurs dans le 
fort dç fes refolutions. 

* Sim.BoJii Animadverfihn^simEpiftMi^ 
cifêHis ad Auiçttm in-^Sp. Amuerf» 1 5'82. * 

PIERRE CHACCON on CIAC* 
CONI US ^ df 7oléde , mort en 

389 A Ndré Schott dît quefbn érudition çîacco'-^ 

XjL tenoît quelque chofe du miracle ""*•• 
(f),& qu'il fembloit né, ou plûcflt tom- 
bé du Ciel pour corriger & rétablir les 
Auteurs dans leur premier état« 

Le Vîitorîo de Roffis (6) le loue ex^ 
traordinafrement de la diligence , du dis- 
cernement & de l'érudition qu'il a appor- 
té à cette cerreâion,& du bonheur qu'il 

.X5^r. ad Franc. Junkim ait Boiîom nusquam toànm - 
MSum quam in Grzcis corii^ndis. 
5 A. S. Fexegr. Biblioth-Hift. toni. |. p. 5^5* 
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Oîflcco- a eu dans fes conjeâares , & dans' li 
Aùu. rétablifTement d'une infinité d'endroits àh 
tr^piés dans 'dtfar , dans Salhfte y d^j 
Vérron , dans Mêla , ^ans ^Pline , duns Ttf^ 
tullien^ dans S> Ifidore^&t. Il ajoute qu'il 
avoit un talent tour particulier i>our entra 
dans l'esprit des Auteurs , & pour pre» 
dre leur penfëe. 

Dom Nicolas Ailtôîhc' (i ) dît que- lui , 
& Nugnez de Guzman , dit - autremeni 
Nonnius de Pincia , étoient les deux yeui 
de l'Espagne pour découvrir les Manus- 
crits , &' pour en nppercevoîr lel fautes. * 
Il écbit hardi & décjiif dans le jugement 

Îiu'it faifoic des Ouvrais des autres , ne 
âchant ce que c'étok dé tromper peribn- 
ne , à caufe de la (incerité de fon amé & 
' de la droiture de fon cœur , non plus qu6 
de fe laiffer tromper , à caufe de fon éru- 
dition extraordinaire & de la pénétration 
admirable de fon esprit. Il avoît l'art de 
conjcaurer à coup, fur , félon Jean Grial 
(2) , & de rencontrer presque toujours 
fort jufte. 

Outre les Auteurs que iious avons nom- 
més il a encore travaillé fur Caffien , fut 
Armbe^ & Minutius Félix. Mais les No* 
tes qu'il avoit faites fur P//»^ ont paru fi 
importantes à ceux qui les ont vues qu'on 
a jugé qu'elles etFaceroient & f«:oient bien- 
tôt tomber & méprîfer celles qu'avoienf 
faites Hermolaui Btirbarm , Nonnius P/^r 
cianu^^ 'Beat, Rbenanus , Sigism. Gelenius , 
]?^. DaUchamp. Ajnfî il eft fâcheux que 

"cd 

s Nrc. Anton. Prcfat. pag. ao« - 

2 J.GxMl^ la Mot| aé h l&Mi oiifiîi4 ' * - a 
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cet Ouvrage n'aît point vu le grand jour, ciacco- 

11 voulut encore donner un eflài de fà ni««. 
belle Critique & de fa mémoire prodigieu-- 
fe, en faîfant à Tégard du Décret de Gra* 
tien ce que nous avons remarqué ci-de- 
vant de Tiraqueau envers Alexandre ab 
Aiexandra Car en effet il a eu 
tant d*înduftrie pour débrouiller ce gros- 
anias de pafTages confus , eftropîés , faux , . 
&c. qu'il a fait voir tous les Auteurs de 
qu! étoîent les pafïàges particuliers , en 
remontant jusqu'aux lources, & montrant 
en même tems la caufe des fautes dont ce" 
Livre cft pltin. C'eft dommage qu'un tra- 
vail fi neceffaire fe.foît perdu par un mal- 
heur venu dé la mauvaifë conduite de fes 
envieux. 

Scioppîus dit (3) qu'il avoît affés bieri' ^ 
réufQ dans ce qu'il a fait fur Sallujîe & fur 
iPHîftoîre àe Pline. 

Mais Scaîfeer (-4) témoigne que quoi- 
qu'il fât fort lavant , il n'avoît pas laiflî 
de faire un grand nombre de fautes dans 
fo'n Livre De Triclinio. Cela n'a point 
empêché Cafàubon & plufieurs autres hom- 
mes de Lettres delercombler àt leurs Elon 
gcs. 

Giàcccmiùs avoit' chargé la marge des Li- 
yres^ de Ion cabinet de Note$ favantes fur 
la Critique, ce qui les avoit fait recher' 
cher & vendre bien cher ^ comme nous 
reprenons de Dom Nrcolas^ Antoine; 

I 5cioppîa& de Art. Cridc. pa|^ J6: 

4 Tofter. ScaKgeraii. pag. 50. 

5 sNic.^ Ancon^ cpm. 2*.Bibl« Hiap^ pagt. X44»< 
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* In Juin Cafaris Commentarlos nota în«^ * 
fol. Francof, i6o6. — Obfervationes in Cas* 
fianum în-fol. Atreb, 1628. — Nota aj Sol- 
luftinm în-8^ Francof.x^^. — De Trulinh 
Romam , cum Fulvii Urfini appendice în-S**. 
Roma ij'ÇO. — Opuscula in Columna rofiro' 
ta ifjjcriptionem de pondetihus , menfuris Ûf 
nummis in-8^ Roma 1608. *, 

Les quatre P O P M A N S Frères Frifiens 
dits à Popmafeu Popmani^ I AUSONE, 

2 C ï P R 1 E N , il mourut en 1582, 

3 Sixte, 4 Tite. 

JïciPopma.390 f^\^^^ pauvres jugemens que les deux 

V-/ Popma (. Aufone & Cvppîen. ) 
Ce qttils ont fait ejl pitoyable. Celui qui 
"0 fait fur le Varron ( Aufone ,) £s? fur Ù 
Sallujie ( Cyprîen ) n^a ramaffi que des et^ 
dures. C'ed une exclamation de Scali" 
ger (0- Néanmoins Scioppîus (2) cftif- 
rne que la çeinequ' Aufone ^Cyprien ^ 
Tite ont prife fur les Epitres dtCicerçuy 
fur Sallufte , Catom , Varrd» , & Às^onius 
Pedianus mérite dès louanges. C'^ Tir: 
te qui a travaillé fur Aseonius Pediênusi- 
& Sixte fur Contelm Celfus.- 

♦ Aufonius Popma y nota im Varronem' 
în-8^ Lugd. Bat. 1601. — Ejusdem â| 
Catonem.de te ru/iicalurS'^. frtmki x6^ 
— Fragmenta wftorieomm veterttm Loti? 
norum cum Sch'ojiis in«:8^ Amft. i^io. 
-— Cyprianus Popma , ./» Salluftii CatiU^ 
nom C3* Jjtgurttfum ^mendationes îh-8°. 
Francof lÔby. '^ TUtus Popma j Liber de 

Qperis fervorum in-80. léo8. * JEAN 

I Pofterior. Scaligcran. pag. ipi. 

a Sciopp. de Arrc Critic. fag..i». 

3 f Ce fut au mois 4e Ju^kt X5l4«.4aas (k vingt- 
neuvième anqée. 

4.^ Scaligcran. . pofierior. pjq^ IV2» 
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JEAN GUILLELME de Lubec , 

mort en 15^84. d'autres difènt en 

iy8o.(3) 

391 /^E jeune homme a été comblé Guiildmc. 

\^ des éloges {de tous les Savans 
de fon tems , qui dîfent qu'il s'étoît ren- 
du rccommandable pour quatre chofes 
principalement , favoîr pour la beauté de 
fon esprit , l'étendue de fon érudition , la 
folidité de fon jugement , & la bonté de- 
fon naturel. (4) 
Lipfe répète ce qu'il penfoit de lui en 

fias d'un endroit de fes Ouvrages (5-). 
1 dit que fes Ecrits n'ont rien de fon 
âge, & que tout y e(l mûr, qui! n'a ja-^ 
mais vu d'esprit qui fût. plus à fon goi!t 

Sue celui-là ; qui eût plus de fineue & 
e discernement dans la Critique & plus 
..de iblidité d^s fa doârine. 

$ciqppius en a lesjnêmes fentimensOES), 
,& fl dit qu'outre ces excellentes qualités 
JI avoît encone le flvle fort agréable» 

Ses principaux Ouvrages do Critique. 
ibnt (es léifons vrai-femilailes , fes i^#x- 
t'toigs fur Plaute , & fes Commentaires Jnr 
Cicerojt. Scîoppîus prétend qu'ils font as- 
fés eux-mêmes l'élogp.de leur Auteur fans 

Îu'il foie befoin- que ks autres fe mêlent: 
'en rien dire» Et. Lipie ajoute qu'ils font 

de 

BanhiiB com. ad GratiiCynegetic. V. t. 

Hieion. Groflot. Epift. ad Jacob. Leâ, dc alii pltt- 

5 LipH Lib. 2. Elefton.cap. \6. 
tf-Sciopp, de Axte Orniez pag. 17* 
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Guillclme. de fi bonne durée que ni l'envie nM 
futurs ne les pourront ruiner. 

Guillelme étoît grand amateur di 
ron , maïs cet amour étoît réglé & 
par la raîfon & le fens commun , 
mettoft de la modération. Car il 
toit' pas ces fcrupuleux qui n'bfcnt 
de leur Ciceron de peur de fe gâter < 
nant un autre air , & d'altérer leur 
par le. mélange des autres Auteurs; 
fe mocquoît quelquefois de la folie 
Ciceronîens (i) qui ^moîent miei 
cher contre le bon fens & les règle 
véritable fcience , que de manque 
moindre formulé de Ciceron ; &'qu 
foucîoient pas' que les corps de leu 
cours ne fuflentque des- fqueletes ' 
monftrcs , pourvu qu'ils ne fuflèrii 
verts que des ornemens , & ceufi 
mots de leur Maître. (2) 

♦ Jan,,GuilUlmiinotie adOperaCi^ 
în-fol. Hamb, 1614 •— Ptauùnartmr 
thnum Comment, ubs etiam Tullii'jt 
loca illuftrantur in-^o. francrf. 1604. 
rifim'tlium Lib.vili. Pars prima m-^ 
tkerp. is^i.^^FerffimiiiumLii* IW. 
Francrf. 1604. *' 

JjEAN SAMBUCtrS de Tyr 

mottenij84.' 

Sâmbucus. 392 /^Et homme eft'' plus célèbre 

V-^ avoir déterré & publié ph 

1 -Mclch. Adam Vit, Fhiloroph. Geim* pag. 

2 Idem iterum pag. 31t. 

3 .Paul, dolom. Opusculor. pag. 13 £• 
4-^00» Viftor. ^ax. lc(^. Lib, 37* cap^ is« 
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Hlanuscrits , quMl ne Teft par foiï propre sambucui 
£ivoir , comme remarque Mr. Colomîex 
(^). II ii'« point laiflë de produire divei;s 
Ouvrages de fa façon tant en vers qu'en 

gpfe , &,fi on jçn croît P. Vîéèorîus (4) 
Mr. Bullart (f ) , il étoît conftamment 
un fort habile homme. 

I^fs je crois que la louange la plus fo^ 
lide qu'on puiflè lui donner eft celle dont 
Mr. de Thou Ta honoré (6) , en le louant 
de-la diligence & de l'application avec la- 
quelle il a ramaffé les exemplaires d^ an- 
ciens Auteurs pour en regalçr le Public. 

* Im Conu JuUiÇétfaris leéiiowts ^Jjnd' 
Ugia \Xi'fci\. ^Francof. 11606. -^Nota in Pr- 
t^çmi Art.. SéUyricm^ cumejusdcm Vita i|i« 
V'.HjtUnop. 1610. r^ Dialùgi Uh de imi- 
Uaiwe à Citeroné petenda , Paraphrafis £5? 
Sfholia m SêmniumScipsonis in-So. Antucrp. 
%^6x. *— Ànnot. ad ïéUciani Opira în-80. 
BajU. 1 jôa- ♦ 

FRANÇOIS DE LA TORRE 

Jéfuîte Espagnol , dît d'aboçd To R- 

K E M s 1 s , & depuis TuRR4AKU39 

mort en i.j'84. 

393 T^ ^ ^^^^ ^^s Scholies & des Obfer^Tumanni; 

JL vatîons fur diverfes Pièces de TAn- 
tiqui^é Ecclefiaftique , & particuliojement 
des Pères Grecs. Il y paroît beaucnp de 
kâore & d'érudition , mais le discerne- 
n^ent n'y eft pas toQjours fort fin. Nous 
t^ons déjà parlé de .lui dans la première 

Par- 

s l£ Bullatt Acad. des Aits Se*, des Sciences, Toi«^ 
i« Ut. 4. 19. 8cc 
1 IbOêAt Hiûor, Lib. tp. 
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tmnxaniis. Partie des Critiques , & nous en ferons en* 
core mention ailleurs. 

Ses aâions & fes écrits (ont dans la 6h 
bliotheque d'Espagne & des Jefaîtes com- 
pofée par André Schott & Nicolas Antoi- 
ne & par Alegambe & Sotwel, 

M. ANTOINE MURET^ Limn- 
fin^ mort en ifSf. 

Muret. 394 /^Omme nous parlerons plus am- 
^^plement de lui parmî les Poëtés , 
les Epillolaîres , & particulièrement parmi 
les Orateurs , nous ne rapporterons ici que 
ce qui regarde la Critique. 
• Nous avons de lui en ce genre d*écrice 
des notes & des correâions fur Ttrenct. 
Ttbulte , Catulle^ Properce ^ Ciceron , Sd^ 
tmfle^ & Corneille Tacite. Nbns avbm 
encore fes diverfes Leçons dans lesquellci 
félon Scîoppîus (i) &Borremans (2) il a 
joint l'clegance & la délicatefle avec le ju- 
gement. Et Konîg (3) dît qu'il ne fe peut 
rien imaginer de plus abondant , & de plus 
fécond , ni en même tems de plus poli que 
cet Ouvrage des Diverfes Leçons. 

* Ccmment, in Catullum , Tjbuïlum tf 
Propertium în-foh Parif. 1604. — Im /fr 
ratium în-fol. BaJiLifSo» — /» Petroniftm 
in-Z^» J^elenopûli 16 10. — /» utrumaue Se* 
necam m -fol. Parif, 1607. — In Tacitt^ 
în-fol. Parif. i6o8. — Scholia ad TerjenUi 

■ ï G. Gafp. Scfopp. de Arte Crkfc. p^ 7. 
2 Ant, Borremans vai. ledîon. c. 3. p. loi. 
S M. Kooig. Biblioth. V & N. p. $61^ 

4 1 Ce fut le 17. Septembre xi5X| 
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£oinœdtas vi. în-fol. Neap. 1619. — iVb/<e Mutcti 
in Sallmjiium în-80. Ingolk, 1604. — In pri'- 
jmam Quaftionem Tuscuianani Ciceronis , in 
OfficU^ in V. de Finibus , in Orationem pro 
Dejotaro Çsf in CatiUnarias în-80, Ingoïfi. 
•^- Variarum LeSionum Lib^ xix. m-89. 
Fraffcqf. 1^04. * 

ACHILLE ESTAZO, dît cî/^///^/^ 

Pffrtvgais^ mort en 15*8 5-. (4) ou félon 

d'autres en ij-Si. 

39^ TXOm Nîcolas Antoine dît qu'il é- Achii. 
JL/toît grand homme de Lettres (j'J,^'*^*^ 
& il le met dans la première clafle des ex- 
cellcns Critiques d'Espagne , le préférant 
même en ce point à Vives, à Dclrio &c. 

Lîpfe témoigne qu'il avoit un grand gé- 
.nie & beaucoup de leôure (6). 11 a fait 
un grand nombre d'obfervations fur divers 
Auteurs, & Schott (7) dît qu'il a pris De- 
Bvs d'risilîcarnaflc pour le modèle de fa 
Cfrîtîquc. Il ajoute qu'il eft plus difert & 
plus abondant que Muret même dans ce 
qu'il a fait fur Tibulle^qne quoique les no- 
tes qu'il avoir données d'abord fur divers 
Xaivres de Ciceron ne fufTent pas à méptî- 
fer , néanmoins la fuite des tems & l'expé- 
rience luî firent trouver beaucoup de cho- 
fes à corriger , & lui donnèrent lieu d'y 
fiiire des augmentations. 

Le caraftere de fon ftyle eft d'être grave 

pat 

5 Kic. Ant.Bibl. Hispan. Fixfatîon. p, 20. 

é J. Lipf. Lib. I. var. IcGt. cap. 11. 

7 Aa4i« SchQtt« fiibliotiii Uispaa, tom. 3. pag.48^; 
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Achil.par tout, mais il aifeâoit trop de fe diftia* 
*»^w*. guer du Vulgaire pour écrire à l'antique, 
voulant imiter la manière d'écrire des An- 
ciens qu'on trouve jdans les infcriptions dos 
Pierres , des Médailles & des autres Mo- 
numens , & faifànt ainfî dans fon écritora 
des changemens , des additions & des re- 
tranchemens de lettres qui font hors de no- 
tre ufage ordinaire. On peut voir la lifte 
de fes Ouvrages dans la Bibliothèque de 
Dom Nicolas Antoine. 

* Commetit^ in Catullutn^ Tib. Çff Proptrf. 
ÎH-fol. Parif. 1604. — la Suetonimm -in- 
fol. Parif, 1610. -— In Ciceronis Librum Je 
/i/oîn-8o. Lovanii iss^' — Obfefoatimiis 
iMiciftum locorum GracO'LatinêrMm.în'i^' 
mncof. 1604. * 

P. VICTORIUS, mor^ €H is^S-P^. 

fejfeur à Florence» 

Tiàotm. 396 ^Calîger l'appelle le plus favant des 
v3 Italiens (»)» & »! dit qu'il étoît on 
très-homme de bien , d'une fidélité éprou- 
vée , & que les Gens de Lettres lui avoient 
bien de l'obligation. Et ailleurs il ajoute 
qu'il a bien fait dans ce qu'il a écrit , nuis 
qu'il ell long : qu'on feifoit grand état de 
lui en Italie , mais que c'étoit un génie 
médiocre qui n'avoit rien qui le diQingult 
du commun ; que c'eft un affés bon Ecn- 
vain, & qu'il a de la diligence, mais qu'il 
a le jugement fort petit ; en un mot qu'on 
reftîmoit beaucoup dans fon Pays , parce 

que 

V Ttîm. Scalîgeran. pag. 147. 

Toftenox, Scaligeiao. pag, 251, ic R lubçt pag. n4 



Critiques Grammairiens. 97 

qoe lés Italiens ont coutume , dît-il, d'a-viftotîw^ 
troir toujours bonne opinion de leurs gens. 

Monfieur de Balzac (2) dit que Vido- 
rius n'eft pas à la vérité fi agréable que 
X#iptê & quelques autres , mais qu'il a une 
certaine fimplicité Romaine qui plaît infi- 
niment , & que fa négligence même ne 
laiflè pas d'avoir quelque grâce. Qu'au 
refie il étoît de fort bonne naiflknce , & 
qu'il avoit annobli la Pédanterie. Qu'il 
nous a laiffé de bonnes & judicieufes ob« 
Ibrvatîons fur Arifiote , Ciceron , (le préten- 
du) Ô.emetrius Phalereus &c» Que le Ca- 
& le reconnoît pour fon Maître ; qu'An- 
nîl^l Garo le confultoit comme l'çracle 
de fi>a Pays ; que Scaliger le conficleroit 
comme un très-favant homme ; qu'il rece- 
voit des vîfîtes des Princes de Medicis chés 
lui ; & que le Roi Henri III. même lui 
écrivit pour lui demander fon amitié. 

Néanmoins le même Auteur dit ailleurs 
(3) ^o*î^ *v^ît peu d'eftime pour fon ftyle 
h pour fes manières d'écrire, fur tout dans 
Xes Lettres & fes Oraîfons. Que c'eft du 
vin qui véritablement n'elt pas gâté , mais 
fui n^eft quà huit deniers le pot , pour ufer 
des termes du bon homme Malherbe. 
Qu'il ne fait point de Solecismes , & n'eft 

E)fHt barbare , & qu'il eft même Citoyen 
omain , mais qu'il eft de la lie du Peu- 
ple, & qu'il n'a rien qui le fafle valoir que 
le lieu de fa naiflance* £n un mot il dit 
qn'n eft fort ennuyeux , fatigant & de peu 

de 

s Bals. Leur. 20. du Livie 3. \ Chapelain en x6|S^ 
% Idem Lettre zi. du même Livre 8cc. 

Tom. 11. Part. IL E 
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fiâortus. de faveur , Sxr qu'il n'a ni force ni vertQ. 
Que cela n'empêche pas néanmoins qu'il 
ne foît doâe & judicieux : & qu'en ceci 
même il préfère fa bafreffe & fon petit pas 
à l'orgueil & à l'impetuolîté des Cianipoll, 
des Malvezzi , & de plufieurs autres fanfsi- 
rons de de-Ià les Monts. 

Le principal Ouvrage de Critique que 
Viâorius ait fait, eft celui des diverfesLe- 
font qui ne font pas grand' choie au juge* 
ment de Scaliger, parce, dit-il , qu'il n'y 
a presque que des mots & du babil , & fort 
peu de conjedures. 11 ajoute qu'il s'eft 
néanmoins fort appliqué à conférer lesLi* 
vres , maïs qu'il n'avoît pas le génie pro- 
pre pour les Livres , & particulièrement 
pour cette forte d'étude, (i) 

Cependant Lewin Torrentîus (2) loue 
Viftorius d'avoir été très-fcrupuleur & 
très-fidelle dans la correâion des Ecrits 
des Anciens. Ce qui n'eft pas entièrement 
oppofé au jugement qu'en ont faitScalîgcr 
& Balzac , puisque la diligence & la fi- 
délité ne font pas incompatibles avec les 
défauts qu'on a remarqués en lui. 

L'Auteur Anonyme de la Bibliographie 
dît que le plus ordinaire de ces débuts qu'on 
reproche à Viâorius (3) , eft de paroîot 
un peu trop obscur dans fes Commentaires 
fur les Auteurs. Néanmoins il ajoute en 
un autre endroit , qu'il eft celui qui a le 
mieux réuffi fur la Rhétorique d'ArsJi^te. 

* A> 

1 Pofter. Scalig. p. 251. & fi lubct p. 126. 
. 2 Lcv. Torrent. Comm. in Sueton CUudii Vit.Ctp« 
43. & ex eo M. Konig. Bibl. V. ôc N. pag. 8439 

3 Bibliograph* cur. Hiftoi, f hilolog. 
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'*' yarsarum Leiiionum Lié. xxviii. eum 
'Hitfone Çsf alteratione în-fol. Fîorem, ij^Sl. 
— Ferfio ^ Com, in primum Lib. Arift, de 
irte poètiçâ in-fol Hor, lyyj. '^Comm. im 
irift. Rbetoricam în-fol. Floren. 1548.-/11 
^riji. Ethica cum textu Gr. Lot. in-fol. 
w. I5'84. — In Demetrium Pbakreumdê 
tocutione cum textu Gr, Lot. in-fol. /7orfjf* 
762. — Iff Ariji, V 1 1 1 . Libros de Republi" 
a cum textu Gr,Lat, Ftoren, ifyô. •— £;ir* 
>licationes fuarum cafiigationum in Cicero* 
Mm , l^arronem isf Columellam in-S**. Ptf- 
^ 1585'. Opéra Mi Tullti Ciceronis cum , 

ênfment. Pétri yiéiorii in-fol, 4. vol. Fcnct, 
ïpud Jundas 15-36. ♦ 

\ntoine AUGUSTIN Archevêque de 
Tarragone , mort en i f 86. 

J97 /^'Eft un des plus grands hommes Ant. a»- 

V>f du feiiiéme (iécle, & undesplosg^ftin» 
indicieux & des plus péuétrans Critiques 
lue l'Espagne ait jamais portés , dit Dom 
Micolas Antoine (4) après plufîeurs autres 
)ui lui rendent cette ju (lice avec quelque 
forte d'envie. 

Pignorîus (f) écrit qu'il étoît très-con- 
[bmmé dans toutes fortes d'Antiquités ec- 
clefîaftiques & prophanes. Paul Manuce 
Î6) avoît déjà dît la même chofe aupara- 
irant, ajoutant qu'il n'étoit qu'esprit , qu'in- 

duftrie' 

4 Nie. Anton. Biblîoth. Hisp. Pracfat. pag. 20. 

5 L«ar, ?ignor. Epiftol. 47. 

tf Paul, Manuc. Lib. 2. Epiftol. in diyezfis Epift. 
paffinu 
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Ant. Au- duftrie & que travail ; qu'il avoît le juge- 
guOiii. xneut le plus folide & le plus fevere , le 
discernement le plus fin & le plus exaâ , 
& en même tems l'érudition la plus ci- 
quife & la plus étendue de ces tems- là. 
. Nous avons affés peu de chofes de lui 
fur la Critique & qui concerne la correc- 
tion des Auteurs. Il a donné entre autres des 
Notes fur le larron y fur le Pontpeins Fefins^ 
&desFragmensdes anciens Hiftoriens. On 
peut encore mettre fon Ouvrage de lace»:- 
reâion de Gratte» parmi fes Livres de 
Critique, mais nous en traiterons ailleurs. 
Les Notes fur le f^arron ont été géné- 
ralement eftimées. Turnebe qui dît que 
les Belles Lettres lui ont d'ailleurs de 

gandes obligations , & qui l'appelle un très- 
i^ant homme (i) ajoute qu'il eft le libé- 
rateur & le reftaurateur de Varron,& que 
celui-ci lui devoit la vie comme à fon vc» 
ritable Médecin. Néanmoins 5caliger qm 
reconnoit auili en lui ce grand fonds d'é- 
rudition que tout le monde y trouve, pré- 
tend (2) qu'il étoit encore capable d'autre 
chofe à l'égard de Varron , & qu'il auroit 
pu s'en acquitter beaucoup plus heureufi- 
ment , s'il en avoît voulu prendre la peine. 
Mais nous parlerons encore plus ample- 
ment de lui parmi les Canoniftes , & les 
Medailliftes (3). ^ ♦ /fr 

1 Adr.Turneb. Lib. 2|. Adveriaiioi. cap. 17. ^ 

2 JoH Scalig. Pracfat. in Vairon. 

3 Mart. Hanck. de rer. Kom. Sciipt. 

4 % François Macurantius , en Italien Matmacdi 
ayant reçu jusqu'en 15 10. fie peut-être quelques an* 
nées au-delà , pouvoit plus régulièrement être placé 
entre Fetzus Crinitus , & Raphaël de Voltetre. Il 
Ctoit de P^ioufè. L*Aucciu qui parle de lui > & qœ 

Bail* 
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* Nota ad Varronem în - 8°. DorâreHt A^-. A»- 
1619. . — Annott, ad M. Verri't Fiacci y««e^ "^ 
cxtant ^ ^ ad Pomp. Feftum de verb, figni'^ 
ficatione in -8°. Antuerp. \S9'i' * 

FRANC.MATURANTIUS. (4) 

398 TL a voulu rendre TAchile du Poë- Matorao* 

X te Stace plus traîtable en tâchant tius. 
d*amollir là dureté par la douceur de fès 
discours , dit un Auteur Anonyme Cf). 
£t outre cela il a fait des Commentaires 
fur quelques Oraifons de Cscero», Mais 
ce qu'il a fait de moins inutile font les Ex- 
plications des f^errines , quoiqu'il fe foit 
plus attaché i expliquer la matière que 
Tart dans leq^^el elle eft traitée. 

♦ Im aUquot.Ciceronis Orathnes in -fol. 
BapL 1 ^Si* — Comm. in Ciceronis RhetO" 
rlcamiïi'fol.Vinet, 1496. — P. Statiuseum 
Comm. Domitït Laffàtttn £<f Marurant'ti in* 
fol. Fenet. 1494. — SuppUmentum Artit 
Mctricét în-80. VcnH, ipz. * . 

ELÎE VINETTE (6) d'auprès de Bar- 
befieux en Stûntonge^ Profeflèur de Botar" 
deaux^ i^ort en 15^87. âgé de plus deSo. 
ans. 

398 /^'Etoit un des favans Philologues vinet, 
îh v^ de fon fiécle & un des plus heu- 
reux 

Baillet croit Atioâyme, eft cr^s- connu , puisque c'eft 
Marc-Antoine Sabellic dans fon Dialogue de Latins 
LÙÊguét riparàttom , impnnié dans le dernier comç de * 
les Oeuvres à Bile 153t. & 156a. 

5 Anftor Dialog. de L. L. réparât, pag. 4T2. 

6 % Elias Vinttus , en François Elie Vinet' C'eft 
«iafi que TAutcur éciivoit fon nom. 

E 3 
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Vinct.reux Critiques qui eût paru jusqu'alors 
pour la correâion , Texplication , & Té- 
dition des anciens Auteurs. On a de lui 
un Âufone^ un Perfe^ un Suétone^ un fl> 
rus , un Solin , un Pompomus Mêla , un 
Theognis^ un Eutrope , avec un Psul ûia^ 
cre y ce que Volufius Metianus , Rhemmus 
PaUmon yfiPriscien ont écrit fur les Mon- 
noyes, les Poids & les Meflires , outre di- 
vers Ouvrages de Philologie & fut les An- 
tiquités. Il a été eftimé de tous le$ Sa- 
vans , & particulièrement de Jofeph Sca- 
lîger ( ! ). Son Aufone eft loué fur tous 
fes autres Ouvragés parMonfieur de Sainte 
Marthe (i). Monneur de Saumaîfe dît 
beaucoup de bien de fon Salin , & le pré- 
fère à celui de Delrio, quoique celuî-cî ak 
travaillé long-tems depuis lui , & quMl eût 
dû profiter de fes lumières & de la non* 
'velle découverte d'autres Manuscrits ft). 
Voffius loue auffi fon Pomponîus Mêla 
(4> On peut voir fon éloge dans Mon- 
fieur de Thou (s). 

♦ Vita ejus ^jf Comm, m Aufonium in*fo]. 




Partf. 

Ljbros rerum Romanarum in-8®..»^. Gervâ* 
fit \6o6. *• Notée ad Volufium , Rhemmmn 
isf Priscianum de affe^ p^nderlbus^ ac men* 

JAC- 

X JoC Scalîg. Pracfat. în Aufbn. Burdigal, 

a Scz?oI. Sammarthan. Elogior. Lib. 3. pag. 94, 

3 Claud. Salmafl Piolegomen. in JuK Soliui Polf- 

4 J. Gcr. Voflïus de Scient, Mathcmat. cap. 44, §, 
2€, pag. 25:8. ^ 

5 Jac. Aug. thuan. Lib. tS. Hiftor. fiior. tcmp. 
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JACQUES PAMELIUS Evéque 
à^faiïtt Orner ^ mort çn ifSj. 

399 TL a travaillé fur divers Auteurs pg^cUn». 

. X Eccléfiaûiques , comme fur Cas- 
fiQcUre , le Microlo^ue , Raban , le Sacra- 
mentaîre de Saifft Grégoire ^& quelques au- 
tres OuYvagCS Liturgiques ^ &C. 

Maïs le meilleur fervice qu'il ait ren- 
du à TEglife & aux Lettres confifte dans 
les éditions de TertulUen & de Saint Cy 
prien dont il a rangé les Oeuvres dans xin 
nouvel ordre , y ayant ajouté des pièces 
nouvelles qui n'avoient pas encore été 
publiées. Il y a fait aufïï de favans Com- 
mentaires qui font juger qu'il avoit une 
grande connoiflance de TAutiquité Ec- 
cléfiaftique , & qu'il étoit affés bon Cri- 
tique. 

^ Ueft loué par Baronius,(6) par Sciop* 
plus., & par divers autres Savans, & on 

S eut dire que c'efl lui qui a* jette les fon- 
emens folides fur lesquels ont bâti de* 
puis lui Meffieurs Rigaut ^ le Prieur , 
^Liombert,& Fell, quoique tous ces Mes- 
fieurs ayent trouvé beaucoup de chofes â 
réformer dans ce qu'il a fait d'Hiftorique 
^ de Critique fur ces deux Pères. Ce qu! 
n'eft nullement extraordinaire , puisqu'ils 
(ont venus après lui. 

^ ♦Les 

tf Baron. Annal. Ecclefîaft. (scuH 2. 
Sciopp. de Alto Critica pag. 15. 16. 
Aub. Mil. Eloç. Belgic. & in Bibl. Ecclef. Script. 
Valer. Andr. Biblioth. Belgic. 
Journ. des Sa vans du 8. Février i<<^. 
Vid. 6c Kigaltium, Priorium,Lomt)ert,Fell.in iliii 
cdirionib, 

•E 4 
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Yamclios. * Les Notes & Tordre de Pamelius font 
fuivîs dans l'édition de faint Cypri'en par 
Jean Fell Evêque d'Oxfort , impnmée*f»-yM. 
à Olfort 1 682. - t^tta TertuUiani i^ 4»9fott. 
àdOfera gjusm^fol. Parif l6}y. ^Litkrgicê 
iMtnormn 2. tom. in-4^ Cohnia 1609. * 

M. VAILLANT de GUESLIS 
à^OrUans , Abbé de Paîmpont , dît en 
Latin , Germanus VaUns Guellsus Pinî' 
fonÙHSy mort vers iy88 (i). 

Tâîii. de 4^^ \ yf ^^ Sainte Marthe (1) dît qu'il 
Gucslis. i.Vl. oik pour commenter f^sh 
d'une nouvelle méthode dont on ne s'étoît 
pas encore avîfé jusqu'alors : & que Cins 
fe contenter de faire des fcholîes & des no- 
tes comme les autres ,il conféra avec beau- 
coup d'exaélitude les Auteurs Grecs a^ycc 
les Latins , pour en tirer de quoi échbV 
cîr les endroits les plus obscurs de • ce 
Poëte : en quoi il réuilît admirablement* 
Et Sciôppîus dît (3) que les Savans ont 
fait de fi grands, ^loees de ces Paralipomt' 
ves de Monfîeur de Paîmpont , qu'il s'cft 
fouvent mis en colère contre le Génie tu* 
telaîre de l'Allemagne fa patrie, qui avoit 
la lâcheté de foufFrir qu'on y put vivre làns 
y voir ces excellens Livres, 
M, de Sainte Marthe remarque encore 

Î[Tie le ftyle de cet Ecrivain eft un peu trop 
erré & trop concis, & que c'eft peut-être 
ce qui contribue à le rendre un peu obscur; 
mais qu'il récompenfc affés ce léger dé- 

&ut 

1 f II mourut le 25. Septembre 1587. 

X ScsvoL Sammarth, clog. Gall. Lib. 3. pag. 9$. 
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faut par le poids & Tabondance des bel- vaUl. de 
les penfées qui charment un leâeur raî»^'»**«« 
fbnnable. 

♦ Comm. Çjf ParaUpomena inFsrgilinm 
în-fol. Antuerp, 1 siS* * 

401 TEAN DORAT le Poète, Z/'-Dom, 

I moufin , mort en 15-88. dît Âura^ 
mJ tus , avoit un talent tout à fait 
fingulier pour corriger & rétablir les bons 
Auteurs. 

Voyés ci-après au Titre de M. Gujas , 
Art. 406. 

♦ Poimatia in-8^ Bafît. i J64. * 

JEAN STURMIUS de Shydett en- 

tr^ les Duchés de Limbourg £«f de Ju-- 

lien , mort en 1 5^9. 

402 TL étoit fort verfé dans la leâure Stiumiui» 
JLdes anciens Orateurs, Rhéteurs, & 

Sophifles Grecs & Latins. Nous avons ' 
de lui en matière de Critique de favantes 
Scholies fur VHermogene. Mais nous en 
parlerons plus amplement parmi nos Rhé* 
toriciens, 

♦ f^rfio fff ScholU adHermogenis RhetO" 
ricam in-S^. i fjo, * 

THEODORE GANTER d't//wfo 
frère de Guillaume. 

403 ^TOus avons de lui dcsdiverfesLe- Theod. 
JlN fons & une édition d^jfmQke. ^*°*"' 

Scalîger loue le premier Ouvrage (4) , di- 

fant 

3 G. Sciopp. de Arte Critic. pag. 12. 

4 Poftenoxa Scaligeiana pag^^z. 
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sTh£od.rant qu'il y a de bonnes choies dans fes 
Cancex. diveries Leçons, qu'il y a beaucoup à pro- 
^ter, & que quoique l'Auteur ne fûtpoÎDt 
ûvant , c'eft néanmoins un beau travail ; 
que Théodore a lu tous les Auteurs Grecs 
pour faire ce Recueil , & que pour lui il 
avoît beaucoup profité en fon particulier de 
la leélure de ce Livre. 

Sciqppius ne tombe pas d'accord que 
Théodore ne fût pas favant (i), & il pré^ 
tend que ces deux Ouvrages font des preu- 
ves du contraire. Il ajoute que Ganter avoît 
fait espérer au Public de lui faire voir en- 
core quelque chofe de plus grand dans la 
fuite. 

* Variarum heHionum- h'tb. il. in -80. 
Fra9icnf. 1604. — Nota ad Arnobii Lib. con- 
tra G ente s in -fol. Paùf, i^39» * 

HERCULE CIOFANI de Sulmù- 

ne , Italien. 

OofanL 404 T 'Honneur qu'il croyoît avoir d'é- 
JLv tre le compatriote ai Ovide lui a 
fait entreprendre des Commentaires fur . 
ce Poète ; & l'inclination avec laquelle 
îl a travaillé l'a fi fort fècouru , qu'elle 
femble avoir beaucoup contribué à le foi- 
re réiiffir. Paul 

X Sciopp. de Arte Ciitica p ag. %. 
2 Paul Manuc. ia addit. ad Bibl. Meap. Leonaxi 
Nie. 
% M. Ant. Muret, apud eumdem. 

4 Scaligeian. pag. 72. 

5 Sciopp. de Arte Ciûica pag. ip. 

6 Léonard. Kicodem* addit. ad Topp. Bîbl. Keapi 
pag. 70. 

7 f On n'a. jamais dit ni it Danitl nir>4ii/Wi>,maii 
iiinplemeat Fieue DaxùcL 11 ^coit Avocat à Oxlëans, 

BaU- 
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Paul Manuce dit (2) que fès obferva* Ciofatù. 
tions for ks Métamorphofes font fort fa* 
vantes, & qu'elles font recueillies de di- 
vers Poètes ; il ajoute que fon Latin eft 
pur , élégant , & qu'il a tous lès orne* 
mens : de forte qu'on y trouve le plaifîr 
& l'agrément joint à Tutilité, Muret (3) 
en a porté le même jugement que Ma- 
nuce. Scaliger (4) dît en général qu'il a 
bien écrit fur Ovide y & qui plus eft qu'il 
étoit honnête homme. Scioppîus (f) 
n'en juge pas moins avantageufement que 
les autres. 

Le Sieur Njcodeme(6) dit enfin qu'ou- 
tre qu'il étoit favant,il étoit encore mo- 
defte , judicieux dans fes . obfervations , 
porté à louer les* autres, & ennemi de la 
Cenfure. 

* Obfervationes in Optra OviJii in-foL 
Franco/. 1601. ♦ 

PIERRE de DANIEL ou DANIELIS 
(7) de fawt Bcnoisfur Loire^ 

405* 'T^Uruèbe le loue extraordinaire- P. Daniel, 
X nient (8) quoiqu'il ne fût encore 

qu'un 

BaîU'i An s. Benoit (ui Loiie. Les Huguenots en x 562* 
ayant pillé le Monaftéie , le Cardinal de Chatillon , 
qui en érbit Abbé en donna la bibliothèque , liche de 

Î'iuiîeurs bons Manuscrits , à Fieire Daniel. De-là eft 
brti leServius plus ample que les précédens, de- là le 
Quérolus , 8c peut-être d'autres. Pierre Daniel étant 
mort , Tes Manuscrit;s furent vendus* On peut voie 
l*Hiftoire de leur fort curieufement rapportée page 65. 
& 66, du Voyage litéraire de deux Religieux Béné- 
diâins de la Congrégation de S. Maur* 
t Adiien Toincbe Adveifarior. Lib. 26, cap. ai, . 

E 6 
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p. Daniel, qtf un jeune homme de fon tems. Sciop- 
pius en dît aufli beaucoup de bien (t>, mais 
Scaliger femble ne le pas beaucoup cRi- 
mer (2). C'eft à lui que nous devons l'é- 
dition du « Commentaire fur Virgile qui 
porte le nom de Servius, Mais il (e trou- 
ve des Manuscrits de ce Commentaire plus 
amples & plus correâs que celui qu'il nous 
a donné. 

11 avoit un talent particulier pour con- 
noître les bons Auteurs , & un discerne- 
ment plus qu'ordinaire pour les Manus- 
crits dont il étoit fort curieux. 

* Petrus Daniel. Aurelius , Nota in Pf' 
tronii Satyricon in-S^. lôip, — Ad Plauti 
Çueroîum Nota , andét fer Rittersbufittm 
în-80. Heidelh. 1 5'95'. * 

M. CUJAS (Jacques) de Toulot^e , 
mort en 1 590, 

Cuias.406 ÇCalîger dît (3) que Cujas & Dorât 
^ étoîent des plus judicieux & des 
plus habiles Critiques du fiécle , qu'ils 
avoîent tous deux un talent tout extraor- 
dinaire pour corriger & rétablir en leur en- 
tier les bons Auteurs , & il ajoute qu'il ne 
connoiffoit perfonne qu'eux d'entre les Sa- 
vans qui fuffent capables de cela. 

Pour ce qui eft de Cujas , Scîoppîus écrit 
(4) qu'il lui eft împojïîble de dire combien 

de 

î Sdopp. de Artc Crîtica pag. tj. 
z In Scâligeranis , au mot Gloffaires, 

3 Prima Scaligcrana pag. zi, 

4 Sciopp. de Artc Critica pag. s, 

5 Sciopp. de artc Critica pag, «. 

6 Idem Lib, i. yciiiîi&il« cap. i^. 
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de milliers de fautes il a corrigé , nonfea- coias. 
lement dans les Livres du Droit Civil , 
mais auffi dans un grand nombre d'autres 
Auteurs. 

Mais nous aurons encore d'autres cho- 
fes à dire de ce grand homme en fon lieu. 

♦ EpiftoU Gnecanica mutua: în-fol. CoU 
AUobr. 1606. — ObfervatioHum isf emenda^ 
tionum lib. XXV 1 1 1 . in-S». Col. Agrif. 1598.* 

FRANC. HOTMAN ou HOTO- 

MAN Parijien^ originaire de Silefie y 

mort en 1590. 



407 ÇCioppîus dît (y) qu'il étoît excel- 
O lent Critique auffi-bién que Juris- 
confulte , & que fes Obfervations & fe$ 
Commentaires lur Ciuron & fur C^ar 
en font foi : outre que fon beau Ayle fait 
voir combien il étoit exercé dans les bons 
Auteurs Latins; 

Le même Auteur femble en un* autre 
endroit recourir à l'hyperbole, diiànt (6) 
qu'il n'étoit point de plus doâe ni de 
meilleur homme que lui Ibus le Ciel. 
Kofin (7) témoigne auffi qu'il étoit dans 
la réputation d'un des plus beaux génies 
de fon tems,& il l'appelle un très-iavant 
Antiquaire. 

Mais Scaliger (8) prétendoit qu'il n'y 
avoit en lui rien de recommandable que 

ion 

7 Jo. Rofin. Antiq . Kom. 

% C'eft-à-dire Dempftei dans fa Table des Aatcuis 
au devant des Antiquités Komaioes de RoOn. 

8 Frima Scaligerana pag. 91 < 

Vid. 8c Sammanh* 8c Touan. 2c aliot* 

E7 
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du rcfti^ ôcVf oit . Ufl. ;^4fir«r«r iwfliKif* 
^uof. Iqu j[ùg^ent .p^oft qa peu |^ 
gburèux/ 

Noos, ea {Ku;lerpas- mcore paru 
]tmscon(ttItë$. 

'. f.Im JmL C^ffaris Commenfarios^ .JA 
rmévata cum ffptris iq-fpL 1606. fi 
fmà^ — Comm* nt fti^ptfà Çkerouis Û 
nH în-foU Bdf. 1 ^04. — Im Cicerênis È 
lém étdfr^ai^ îfi-80. Brf^ i J91 . ♦ , 

LATîNO LA TIN I de yii^ 
^ mort en i ^93: 

'■•■•■■ •■• > 

\ XN ^ frrfémei c'eft'^-dîre lâi 
cudl de Critique contenant des oU 
^ops, 4es correâion^, dés conjeâui 
aes diverfis. Leçons fur unltcè»^ 
nombre d'Auteurs eccléfiaftiques & 
fanes ; publié à Rome par Domii 
Magri en 1677. M-folîo, - 

Raimond Capifiicch?^ qui étoît 'iA 
du ficré Palais. (î)^ diToit qu'il ne 
voit a0ës admirer je travail. & la c 
tance infat^abiç avec laquelle .Latini ; 
lu & déchiflré t^nt d'Auteurs , non 
que la pénétration & la fubtilité de 
esprit , fon adreflè incomparable à i 
rçr des encjrqits les plus douteux, (à 
dence folide & judicieufe dans fes < 

fi 

X Mandat. -Mflgifici S. l^mi aaim. Capifucchi 

2 Dômlii^ Mace^ Vit. Lac* Lat. 

3 Ant. Àajpift. in Antiquité Hondas., Dhlog. 
•I Baxon. m apt» Jtto^riolog. nom. ad die 
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fions ^ mais plus que toute autre chofeLatîni 
encore, £bn amour admirable pour la vé- 
rité , qui Ta porté à ue rien oublier pour 
la tirer des endroits les plus obscurs des 
Auteurs comme du milieu des ténébres- 

11 eft aifé de juger combien les con- 
jeâures de Latini étoient heureuîès , en 
ce que dans les éditions de piufieurs Au- 
teurs qui ont paru depuis, on a fuivi les 
mêmes corrections qu'il avoit faites , 
quoiqu'on n'eût point eu communication 
de fon travail , & qu'on eût fuivî des 
Manuscrits qu'il n'avoit point vu , com- 
me le témoigne le Sieur Magri (2). 

Il a été loué de tous les gens de bien 
& de tous les Savans de fon (iécle qui 
l'ont connu. Antoine Augjuftin (q) re- 
connoît qu'il avoit du fkvoir & quTl étoit 
homme de bonne foi. Baronius dît (4) 
qu'il étoit parfaitement bien verfé dans 
la Science Eccléfiaftique , & qu'il avoit 
des yeux de Eynx pour découvrir les 
fautes qui fe font gliffées dans les exem- 
plaires. Lipfe (5*) écrit qu'il étoit très- 
inftruît dans toute forte de literacure , & 
que c'étoît le meilleur homme d'entre 
tous les vieillards de fon tems. 

Pamelius qui s'eft toujours fort-heu- 
reufement lèrvi de (es lumières dans fes 
correâîons & (es commentaires fur Ter- 
tullien & Saint Cyprîen , ne peut affés 
exprimer (6) combien il admîroit fa doc* 



trine , 



Junii B. Item ibid. ad diem 18. Juin G. ^ 

5 LipC Centur* z. Epift. 39, 

6 ]ac Pamel. edit. TeituL U Cypr* & plara apcid 
Hacxum, ut fupià» 



XT2CRITIQ0ES GAAICICAïaiENf. 

LidsU tj-îne ^ & il embraflbît tpojoars ffes con* 
jeâures & fes fentiment comme étantiei 
plos fblides. On a imprimé les notes de 
l^nius avec les Cooimentaires de Pà- 
melias fur ces deux Auteurs \jm^B$ i 
Paris en 1635-."] 

Il a. encore beaucoup travaillé â la cor- 
reâion du i)ecrtt de Gratien , & il te^ 
noit nn des premiers rangs parmi ce grand 
nombre de Correâeurs Romains., non , 
pas en dignité mais en (avoir. 

Vf. in-40. Kome i6f9. ♦ 

JEAN LEU-NCLAVIUS os 

LEWENKLAW d'Àmfltorm tm 

ffieJ^tUe , mort en if93. 

I 

Letmdt. 409 OCalîger témoigne ( i ) qn'îl étofti 
v"»* O fort entendu dans la leâurc del 

Auteurs Grecs du bas âge , c'eft-à-dire, 
de l'Empire de Conflantinople ; qu'il avoit 
une grande connoiflance du Grec des Ja- 
risconfultes^mais non pas de celui des an- 
ciens Auteurs ;& que tous fes Ecrits font 
fort utiles & même nécei&ires. Nous 
parlerons encore de lui parmi les Traduc* 
teurs. 

* Verjjo 5s? AppenMx adXempbontem in- 
foL P^^* 1622. — Ejnsitm Nota in Dio^ 
Mcm Caffittm in-8^ FramcQfurt. ^SO^** 

LOUIS 

I Foftec Scaligenn. pag. 140* 
a Sdopp» cfe Aztc Catica pag. % 
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LOUIS CARRION de Bruges ori- 
giffsire iTEsp^ne ^ mort en ifpy. 

410 TjNtre les Ouvragies Critiques &Canioii. 

Sjj Philologiques de cet homme , 
nous avons trois Livres de Lepns :jinti' 
f#r/;deux Livres de Corrcéitons ^ iOb^ 
jervatiotfs; des Notes & des Correâions 
fiir Sàllufte , fur Cenfortn , fur Cajfiodore , 
lur P^a/erius Flaccus, &c. 

Scîoppîus témoigne (2) qu*îl fait voir 
dans ces Ouyràçes un grand fonds d'é- 
rudition. Henri Lindembrog (3) l'appel- 
le homme d'un jugement très-exquis , & 
il témoigne qu'il etoît très-favant. ' "^ 

Mais Dcalîger dît (4) qu'il étôit porté 
à la malice, ùfant de mauvaife foi envers 
ccax qui l'obligeoient. Il étoit extréme- 
menr jaloux de ' la gloire de Lipfe , & 
c'eft peqtrétre pour cela qiiê celui-ci l'ap^ 
fellbft lin Lezarîl. 

On pQurra parlef ailleurs de ce Car-; 
rîon dans xm Recueil à part dè^ Plagîàî-»- 
res. 

♦ SehoUa in SalIuJIii Hi/tortarum ïtb. în- 
8*. Francof. 160;^. — j^ntîquarumLeélioHHm 
Cantmefttarii m. part, in -80. Franccf. 
1604. — Eme»datsô»um isf Ohfertattonnm 
tib. 1 1. ibidem. * 



Va- 

a Hem. Lindembi. prxfat. in Cenfoiîiu 
4 Poftcr. Scalig;cran pag. 44, Ccc. 
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VALENS ACIDALI.US MOtctn 

de IVtfiock dans la Marche àe Bi-anàf 

bourgs mort Cafbolijuâ en ifçs^ 

Adëaliiis. 411 TL a rendu affës bon fervîce'à g^/V- 

l/eC«w &iPaUrcule,XO À îl^oit 
fur Plaute & fur AulwGelie lorS'que là 
mort le faifit en la fleur de fon âge. . 

LjEWIN. TORRENTIUSou 
VANDER-BEKENdeGW.Evê- 
' que à^Aftvers , mort en 1 5-9/, 

Totteiuiiii.412 A^E Prélat étoît un grand Hunut* 

V^ nîfte. Scaîîger dit (2) qu*îl Aoît 
homme, de. bien & &vant ^ & ;quc fcs 
Commentaires fur Suétone font fort bqQS* 
Scioppius (3) témoigne auffi en^voic nhc 
ctffîme tQUtej)articuliére, ' ' , . 

Ce que T orrefitîus a faît fiir .£khif^ 
tient le fécond rang , & ne laifle pas de 
- fputenir fort bieii la réputation dé fon 
Auteur. 

Adolphe Occo écrivant à Amerbachc 
(4) parle de lui en des termes fort dcs- 
oblîgeans, qui font voir qu'il ne le con- 
noîUoit pas. . Il prétend qu'il ne s*applî- 

quoît 

1 Scioppius de Artc Critica pag. 18. 

2 Fofter. Scaligeian. pag. 242. 

3 Sciopp. de Artc Critica pag. 15. 

4 Patin Hiftor. Numisnk Lacin.^ cap. 24. pag. 20X. 
Aub. Mir. & Valcr. Andr. inBibl. BeJgic. 

5 Thuan. Hift. 6c Conrad Kittersh. prooem. in 
Oppian. 

é f Bodin qui a traduit en vers Latins , & com- 
mente les Cynégétiques d'Oppien , n'a pas ^té accn- 

fc 
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quoît guéres à la connoîffance des An-Toiiencius: 
tiqaités, en quoi îl fe trompe auiii-bîen 
que quand il afTure que les Commentai- 
res qu'il a fait imprimer en, foanom fur 
Suétone ne font pas de luf. 

* Comment, in Suetonium în-fbl. Par if, 
1610. — In Horatium in -fol. Autuerp. 
i(5c8. ♦ • 

JEAN BODIN Angevin^ mort en 

15-96. 

413 IL publia un excellent Commen- Bodîju 

*• taire Çir le Cynegeticon ou le Poë» 
me de la Vénerie dfOfften avec une Tra* 
duâion Latine, {in-àfy, à Paris chés Vas- 
colan en ifff.] Monfîeur de Thou & 
Rfttershuys difent (j-) qu'il a fait connoî- 
tre par-là combien il étoît verfé dans la 
Connoîflànce des Humanités. \ 

. C'ctt dommage que Bodîn avoît pris cet * 
Ouvrage à Turnebe (6) & l'avoit publié 

fous fon nom comme s'il en eût été l'Au- 
teur (7). 

. Mais nous parlerons de lui avec plus 
de fondement parmî ceux qui ont traita 
de TArt Hilïorîque & de la Politique. - 

Mes- 

fé d'avoir volé cet Ouvrage à Turnébe , mais feule- 
ment , comme l*a fore, bien remarqué Ménage chap. 
19. de l*Anti-Baillec , quelques-unes de iès concédions 
fur Oppien. A quoi j'ajoute que ii par ces corieéUons 
de Turnébe ou entend ceUes qui fe lifent à la £n de 
fon édition Grecque d'Oppien , on ne trouvera pas 
que Bodin dans tout fon Commentaire lui en aie volé 
aucune. 
7.Paul Colom. GalL Oriental, pag. 75, 
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Mcfficurs PITHOUS^^^j if Tnya 

en Cbamfûgue. 

I Pierre mort en 15*96. 

i Et F R A Nç o I s (i) fon puîné. 

?ithon.4i4 ÇCîoppîus les appelle (2) les Pro- 
^ teâeurs & les Tréfofîers des bel- 
les Lettres & des beaux Arts , & il s'é- 
tend particulièrement fur les louanges de 
Pierre. Scaliger dîfoît ( 3 ) que les deux 
Pithous fentoient les bons Livres de loin, 
.€amme un Chien un os , ou un Chat tm 
Souris : que Pierre étoît uû très-honnéte 
.homme , & qu'il s*étudîoic à faire plaîGr 
à tout le monde: mais que François v!(r 
toit pas de même ; que Tun & ratttie 
,n*entendoient pas bien le Grec. 
Kerre i Pierre attira fur lui reflîme & 
Pithoa. |»amf tîé de tous les grands hommes de 
fon tems. Jules Scaliger (4) l'admîroit, 
.quoiqu'il ne fût encore qu'un jeune gar- 
çon de fon tems. Baronîus lui donne 
des éloges extraordinaires en plus d'un 
endroit de fes Annales. Monfieur Ctt- 
jas fon Maître en fkifoit un cas tout ex- 

tra- 

I % François Tithou mounit le 7> Fevziei i6ti » 
dans fa 7 t. année. 
a Sciopp. de Arte Critica pag. 9. 

3 Scaligeran. diftione Pith. 

4 Jul. Seal. 6c Baron, apod Pap. MaiT. de Vit. Pkh. 

f II eft vrai que Maflbn a compté Jule Céfai Sca- 
liger entre les grands Hommes qui ontotidédiéàPia* 
lepithou quelques uns de leurs Ouvrages, ou fait ho- 
norable mention de lui ; cependant comme Joie Cé- 
fai Scaliger n*a fait ni l'un ni Vautre > étant mort le 

21. 
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traordînaîre,& Turnebc fbas qui il avoitpiene 
étudié , dit quMl étoît très-înftruît danstttho«- 
les belles comioiâànces , qu'il avoit ad* 
mirablement expliqué & éclair ci toute 
l'Antiquité qui étoit inconnue aux autres , 
& que ctPithou fembloît être un autre Py- 
thsen pour prononcer des Oracles (f). 

Pouèvin écrit ( 6 ) qu'il étoit favant , 
mais de la véritable & folide érudition , 
& qu'il s'étoit rendu immortel dans la 
mémoire des hommes , s'étant (ignalé 
particulièrement dans les recherches exac- 
tes de l'Antiquité. 

Monfîeur de Sainte Marthe dît (7) 
que la Providence l'avoit rcfervé entre 
pluiieurs autres pour le rétablifTement des 
belles Lettres , pour lequel il n'épargnoit 
rien de ce qui dépendoit de lui , ayant 
toutes les excellentes qualités qu'on puis- 
& rencontrer dans un homme qui cher- 
choit & embraflbit avec le dernier dés- 
intereflèment du monde toutes les occa- 
fions d'obliger les autres , & de fecourir 
particulièrement les Savans. 

Monfîeur Daillé (8) dit qu'il n'y a per- 
fonne qui ne loue fon jugement & là fidé- 
lité auâi-bien que cette induflrie & cette 

adreflë 

21. Oâobre 155g. fems auquel Pierre Tithou n'ayant 
encore que 19. ans ne s'éroit fait connoitrc par aucun 
Ouvrage , il ne faut nullement douter que ce ne foit 
«ne méprife de MafTon qui a mis Jule Ce'iar Scaligec 
au lieu de Jofeph Scali^er qu'il ne pouvoir ignorer avoif 
été intime ami de Pierre Fithou , lui avoir fouvent 
cent, fie en avoir fait l*ëloge en toute occafîon. 

5 Cujac« & Tuineb. ibidem apud Pap. Mafi*. pag^ 

6 Foflèvin Apparat, facr. tom. 2. pag 25}. 

7 Scxyol. Saromarth. elogior. Lib. 4. 127, 
S }oan. DalU de Imagin. pag. 509. ;Ta« 



iiSCritiques Grammairiens. 

vitat adreflè merveilleufe qu'il avoît pour ié- 
riUxoucpuvrîr , déterrer i & embellir les anciens 
Monumens des Lettres pour la gloire des- 
quelles la Providence TaVoit fait naître tout- 
à-propos (i). Il ajoute qufe bien que fon 
érudition fût en un degré émînent^fa pro* 
bité , fa candeur , & la fageflè et oient en- 
core plus grandes (2). 

Lipfe lui donne aufll (3) beaucoup de 
poUteflè & de délicateffe d'esprit avec un 
avoir exquis. Fapire MaflTon (4) témcd* 
gnç qu'encore qu'il ait fait paroître par 
tout une rare fuffifance à l'égard des Aor 
teurs qu'il a corrigés & mis en lumière en 
très-grand nombre , il femble néanmoins 
qu'il ait excellé particulièrement dans les 
belles Préfaces , ayant un talent tout fîn- 
gulier pour ces fortes de cotnpofitions* 

Scaliger dit ( 5- ) que tous fes Ouvrages 
font bons , mais il femble donner le prix 
à celui qui porte le nom d*Âdverfaires fui* 
fecifs ou Recueils ; & enfuîte aux Anndti 
des François in-folio & in-oâavo. II pré- 
tend néanmoins qu'il jugeoit quelquefois 
mal de l'Antiquité , parce qu'il préféroit 
fouvent ce qu'il trouvoit dans le$ anciens 
exemplaires à la Raifon, quand celle-ci loi 
auroit diâé le contraire : mais qu'au reftc 
perfonne ne favoit mieux que lui l'Hiftoi^ 
re , les Coutumes , les Loix & les Anti- 
quités & les divers Etats de toutes fortes 
de Pays. Nous 

I % Daîllé ne dît point tout cela. Voici fes termes 
L 4* c. 6. de fon Traité àcs Images édit. de Genève 
ln-t°. 1541. leu Mr. Pithêti , perfonnage tjui a vécu & 
efi mort dans ta Communion de 'i^me en répHtutiçn détint 
kontéy & fincerîté , d^une ertéditim & tondeur ntmpéKreilli* 

XI n'en dit pas davantage. 



Critiques GRAMMAiRi£N$.ti9 

Nous parlerons encore de luî parmi les^i««c. 
Jarisconiultes , & parmi ceux oui ont trai-^*^*** 
tié des deux Puîflances Eccleiiaflique & 
Séculière. 

X A regard de François Pithou fon François 
puîné , lé même Scaliger affure (6) qu'il Pithou. 
étoic le plus doâe de tous ceux de ion tems 
dans la connoifTance des if\uteurs du moyen 
âge , & de la bafTe Latinité ; eu quoi lyion- 
iîeur Colomiez témoigne ^Tjflî être du m^- 
me fentiment (7). Scaliger dit que ce qu'il 
a donné fur les Capitulasres & fes Gloffai- 
res de la Loi Salique font fort bons , auffi- 
bien que fes anciens Rhétoriciens qu'il a 
publiés ; mais que néanmoins il a encore 
mieux réiiffi dans les Grammairiens que 
dans les Rhétoriciens* 

* P^tri Pithœi Adverfarta fuhcefivorum 
Lib, III. in-80. BafiL IJ74. — Nota in 
Saùyrasjuvenalis in-fol. 160^. Parif — Fa* 
ri<e LeSio»es àf- Npta ad veùeres i^hiffas itf 
Perfii Satyras în-fol. Parif, 1601. — Co»- 
jeélamea in Petronium Arhitrum ^ varieras 
Leâisonum in-80, Helenop, 1610. — Hijioria 
Francorum Scriptores veteres în-fol. Franco* 
furti I f 96. — • Annalts Francorum ah anno 
708. ^d 996. per X [ I . Scriptores cotetaneos in» 
%o, Parif,is^^' — Franc. Pithqei de Lege 
Salica b'^. în-40. Parif. if7v — Franc. 
Pithoci XVI. libetores antiqui in-40. Par if. 

IS99' 

Nous 

2 G. Math. Konig. Bibl. V. & N. pag «4^. 

3 Lipf ap. Pap. fAûi£. de VitaPith. pag. 31g. 

4 Papy t. Maflbn Vit. Pctri Pithœipag. 338, 

5 Scaligeran. ut iiipi^ 

6 iWd. Ut fuprà. . 

7 Paul. Colom. Biblioth. choif, pag^ iSu 
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Fx^nçbis Nous croyons qu*îl ne fera pas înatîic 
Pithou.de décailler ici les Rhéteurs qui font dans 
ce dernier Recueil. 

RutiUus. Lupus. .— Aquila Rûmamu, 
— - Julius Rt^n'iéMUS. — Ùurius Fortmut- 
ttanus. — Marims l^léionnus^ — Smipittm 
f^iéior. ' — Emporius Rhetor, . — jf/tretim 
Auguftinus. — Julius Severianus, — Rsf- 
finus. — Prisciauus Ctefarsenfis, — Auw, 
CaJJioJorus — Beda. — Ifidnrus. — Aimif' 
mus. *« Albinus Alcuinus. * 

M. CHRETIEN (Florent) d'Orfc-w. 
mort en ifçô. dit en Latin Quintm Sef* 
timius Florens Chrlftianus^ 

Florent 4î y "pLorent Chrétien étoît un fortben 
Chiéticn. J^ gémc, & il favoit toutes les fincf- 
fes de la Langue Grecque. 

Nous avons de lui divers Ouvrages, 
mais entre les autres , une édition wcc- 
que- Latine des Comédies ai* AriJiopbane{i) 
avec fes notes & celles des autres à Genè- 
ve en 1608. in-folio. Son fils Claude 
Chrétien fe plaint fort de l'infidélité & da 
trop de liberté de ceux de Genève , qu*3 
dit faire toutes chofes à leur tête ; & îl dé- 
crie fort cette édition. Cependant , dit Mon- 
fieur Colomiez (^3) , perfonne ne nous ea 
a encore donné une meilleure* 

* Comment, in Catullum , Tibullum , (^ 

"f % Ctxxt édition n'eft ni de Florent Ch rérien» 
mort quelque 12. ans avant qu'elle parût, nt de Glan- 
de Chrétien Ton fîls, dont ceux qui la procurèrent ne 
iiiifirent point rintcntion , comme on en peut juger 
par fa Lettre à Jiofeph Scaligex citée pag. 45. du tome 
». de l'Aoti-BaïUer. 
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Properùum in-fol. Parif. 1604. — CommJ^^^^ 
i» utrumque Sentcam in-fol. Parif. 1^07.*^**^ 
— yerjio (^ Nota in Euripidis Cyclopcm 
in- 8^. — Net a in Senecte Tragœdias in-b**. 
Lugd. Bat, 1611.* 

FREDERIC SYLBURGE de 

Marpurg au Lantgraviat de Hejfe ^ 
mort en 1 596. 

416 TL étoît habile dans les Humanités, sylburgc^ 

*" & Scalîger dit que fes éditions font 
fort eftimées (4). Il avoit eu bonne part 
au Tréfor de la Langue Grecque d'Henri 
Eftfenne , comme nous verrons parmi les 
Grammairiens ; & Cafaubon dit que les 
Lettres Grecques perdirent infiniment à fa 
mort (f). 

Scioppîus loue beaucoup (6) Tindurtrie 
& la diligence infatigable avec laquelle il 
a rendu la vie à beaucoup d'Auteurs Grecs, 
Latins, eccléfiafiiques, & profanes : & il 
dit que fa mémoire fubfiftcra avec Honneur 
dans ce qu'il a fait pour Arijiote , De»ys 
tPHalicarnaJJe , Clément Alexandrin , Sailit 
Juftin le Martyr & Theodoret. 

"^ Clementts Aiexandrini Opéra cum leSl, ^ 
emendat, Frideric, Sylburg, Gr, Lat, 'Parif 
in-fol, 1641. ''^Thucydidis Hiftoriantm Lir 
Sri I X. Gr. Lat, ex Laur. y<dl<t verfione ah 
Henr, Stepbano recognita , cum Spicilegio Frid. 

Sylr 

2 Scryol. Sammarth. elog. Gall. 

3 PauJ. Colom. Biblioth choifie pag. 201. 

4 Piima Scaligerana pag. 233. 

5 Cafaubon. Epiftol. 4S. ad Jac. Bongars. 

6 Sciopp. deAite Critica p:^g. tt, 

Tvme IL Part. IL F 
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Sylburgc. Sylbur^ii i^c, in- fol. Typ. PauliSteph. ifçî. 
.^^ Dton Halicarn,fcfipta qua extantHift^' 
rica Es? Rhetorica Gr. Laf. Frtd, Sylburgn 
în-fol. Franc ofurti ij86. — Eadem Job, 
Hudfoni in-fol. Oxon, 1704. z voL Dm. 
Cajfù Hiftoria Gr. Lot. în-fol. Hanmé 
1606. 

JEAN DOUZA VanderDoës, le fils, 

de Nortvjick en Hollande , mort avant 

fon père en i5'97. 

l>oa2a.4i7 tL n'itoît encore qu'un jeune gar- 
X çon quand il donna fon édition de 
Plante avec des correâîons & des renasr- 
ques fort favantes pour fon âge. Il fitaoffi 
des notes fur Catulle ^ Ti bulle ôcPrêperce^ 
& des Recueils fur Pétrone. Scioppins qui 
relevé beaucoup fon mérite, dit (i) qo'ilao- 
roit été fort loin fans la mort qui le pré- 
vînt & l'enleva à 2f. ans. 

* Spicslegium in Petronium Ârbttrum în- 
8^. Helenop, 1610. — Comment^ m Catnh 
lum TthulL Propertium in-folio 1604. Pê' 
rif. * 

ALDE MANVCE fils de Paul, 
mort en 1 597. 

Aide 418 'T^Out le monde tombe d'accord 

Manucc. J^ q^e la République des Lettres t 

des obligations immortelles aux trois Mt- 

nuces 

X DcArtc Critîca pag. 17. 

2 Sciopp. de Artc Critica pag, f, 

i ÏQ&ci* $caligcxaj]. pag. 14P, 
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nuces pour un fi grand nombre d'Auteurs Aide 
qu'ils ont rétablis & donnés au jour (1). Manucc» 
On peut voir ce que nous en avons dit 
parmi les Imprimeurs. 
- Pour ce qui eft d'Aide le jeune , Scali- 
ger (3) dit que c'étoit un pauvre esprit , 
qu'il étoît lourd & pefant , & que tout ce 
qu'il a compofé n'a rien que de commun : 
qu'il avoit néanmoins lu & rebatu long- 
tems fon Cictron , mais qu'il n'a presque 
rien fait de bon que fes EpUres (4). 

* Scholia inaliquotCiceronis Opéra în-foU 
Vtntt. 1581. I5'83; — Schoita m f^elleium 
Pafn-culum in-8°. Parif. 1608. — Comment, 
in Hofatii Librum de ArU Poëtica în*4% 
Vemetih in^- * - 

FRANÇOIS M O D I U S tTOuden^ 
bêurg au Diocèse de Bruges , mort en 

Ï597- 

419 TL étoît affés bon Critique, & il eflFfançofi 
Xloué par LipfeC^) & par .bcioppius (6) ^^^^^x 
pour ce point. 11 a donné fes Novanùques^ 
- c*eft-à-dire,fes Leçons anciennes & non» 
velles' qui ne fant que des correélions & 
des notes lur un très-grand nombre d'Au- 
teurs Latins ; les Auteurs Taâiques ou 
Militaires , comme Frontin , Elien , A/b- 
defle & Vegeee avec des notes & des cor- 
reâfons, unTife'Lhe avec des remarques 
qui lui coûtèrent plus que les autres. Il 

cor- 

4 1[ Je crois qu'il entend fes Sluéfità p<r Efiftolamè 
Ouvrage néanmoins alHés médiocre. 

5 LipH noc. ad Tacit 

^ i Sctopp. de Aite Ciitica pag. n. 

F 2 
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F/ançois corrigea Quinte-Curce jusqu'à donner cq- 
Modius, vie aux Critiques de la première trempe, 
felon Melchior Adam ( i ). Il trouva encore 
quelque chofe à ajouter au Juftin de Bon- 
gars (2). Scioppîus parle auffi avec eftimedes 
notes qu'il a faites far Silius Itaticus , fur 
Gratins^ Nemejïen ^ & Calpurmus. 

* Comm. in Vegeiium (^ frontmùm 4f 
re Militari in -40. Lugd, Bafav. 15-8^ 
— Novantiqua leéiioîjes ad Taciium in-8*. 
Francof. 160 7. — Emendationes ac Not^ in 
Livii Opéra în-fol. Francof. 1607. * 

HENRI ESTIENNE, Farijun, 

mort en 1598. 

Hcntî 420 /^'Etoît un des plus grands hom- 
ï-ûicnnc. \^ ni^s de fon fiécle pour les belles 
Lettres, & on ne lui pouvoit presque pré- 
férer* perfonne dans la connoiifance du 
Grec (3). 

Mr. de Sainte Marthe dît (4) qu'il avoit 
une fécondité d'esprit fort grande, & foit 

Îu'il écrivît en Grec , foit qu'il écrivît en 
latin , il le faifoit toujours fur le champ, 
& dans une abondance merveilleule. Mais 
fon talent particulier étoit la Critique des 
Auteurs de l'une & l'autre Langue qtffl 
revoyoit & corrîgeoit avec une facilité tou- 
te extraordinaire. C'eft auffi le fentiment 
de Scaliger (5-) qui dit que fes Notes* îbr 
Içs Auteurs montrent affés combien il étoit 

1 Mclch. Ad. Vit. Gcrra.PhiloIog. pag. 42^, 
z Valcr. Andr Biblioth. Bclg. 
/ 3 Bern. à Malinckr. de Artc Typ. cap 14. pag. px* 

4 Scsrol. Sammaxch. elog. Lib. 4. pag. 131, 
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favant , & particulièrement dans la Lan- Heniî 
gue Grecque. Efticnnc. 

Schottus même (6) aflure que fouvent 
il rencontroit fort bien ; qu'il ctoit julbe 
dans fes conjeâures ; que fes. remarques 
étoient eiaâes ; & qu'il avoit coutume de 
défaire les nœuds les plus difficiles avec 
beaucoup de bonheur ; que cela paroit par- 
ticulièrement dans fes Livres des Sche- 
diasmes [/»-8° Paris 1 578.] qui font rem- 
plis de bonne Critique ; ôt qu'enfin peu 
de gens ont fait autant de bonnes correâions 
& de notes que lui fur les Auteurs Grecs, 

Ceux mêmes qui ont accufé Henri Es- 
tienne de peu de fincérité , ne lui ont ja- 
mais contedé fa grande habileté. 

Mais on peut dire, comme Ta remarqué 
Malînckrot (7) qu'il étoit un peu trop per- 
fuadé lui-même de fon propre mérite. Ce 
qui le jetta dans une vanité qui fe trouvant 
jointe avec cette humeur acariâtre qu'on a 
remarquée en lui , & cet esprit de contes- 
tation , dont il ne fe défit qu'à la mort , 
le rendit odieux aux plus indifffrens , & 
.înfupportable à fes amis & à fes proches. 

EfiTeflivemenc Scalîgcr (8) trouve qu'il • 
étoit arrogant , querelleux, chagrin , pre- 
nant feu au premier fouffle,foupçonneux, 
ienfible à tout , ne pouvant rien foulfrir, 
mordant & pétulant. Ce témoignage de 
Scalîger qui ne lui cédoit gueres dans la 
plupart de ces qualités nous feroit fuspeâ, 

fi 

s Poftcr. Scalîgcran. pag. 76, 77. 

Andr. Schott. epiftol. prxf. ad Lyfix orat^ cdit. 

7 MalJnckr. de Typogr, ut fuprà. 

% Scaligeian. pag. 47, 55. ôc JanC de Vit Steph^ 

F 3 
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«cntl fi Cafaubon gendre d'Henri Eftienne n*eût 
ifticnoc. auflî reconnu (i) une bonne partie de ces 
défauts dans la perfonne de fon Beau-pere. 
Mais la plus grande partie des fautes qui 
fe trouvent dans fa Critique, c'eft-à-dirc, 
dans fes notes & fes correâions viennent 
pour la plupart de deux autres grandes îm- 

Ï'erfeâions que nous avons remarquées ail- 
eurs, favoîr la précipitation avec laquelle 
il travailloit (ans fe donner la patience de 
revoir ce que la rapidité de fon esprit lui 
avoit diâé,& la demangeaifon de toutco^ 
Yfger dans les Auteurs, & de multiplier les 
diverfes leçons. C'eft ce qui Ta fait appel- 
1er Correâieur importun parScaliger (2) qui 
fe plaint de ce qu^Eftienne a gâte un grand 
nombre d* Auteurs par cette hardieflë , qm 
lui a fait faire des retranchemens , des tir 
ditions & d'autres changemens à (à. tête À 
fans autorité. Voyés auflî Monfieur Jani- 
fon d'Almcloween C3)^ 

JACQUESDELA CHAMP on 
DALE-CHAMP, Normand, lAi- 
dec'm Lfonnois , vers ifpS. Dalecampim 

(4). 

Date- 421 ÇCalîger voyant qu'il entreprenoît 

champs. ^ ^3de travailler fur Pline fembloit en 

tirer un mauvais préjugé , parce quelecou- 

noiflant trop hardi & trop préfomptueux, 

il 

I IC Cafaub. Epift. itf. ad Conrad. Rithenhnd 
Epift. 8p. Epift. 21. ad Bongaif. Epift. 40. ad fi- 
thœum. 

z frima Scaligerana pag. 6p. 
' 3 Thcod. Janff. ab Almclowccn dc.Vit. StephanoL 
pag, 7». ôc 9S^ 
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il prévoyoh qu'il renverferoît & gâteroit Daie- 
tout, quoiqu'il fût favant d'ailleurs (5')^chainpiw 
11 fàvoît, dit-il , par expérience que de la 
Champ étoit de Thumeur de ces Critiques j 

téméraires qui prennent la liberté de chan^ 
ger des mots dans les Auteurs , auffi-tôc 
qu'ils ont le malheur de ne leur pasplaire, 
& qui le plus fouvent y fubftituent quelque 
choie de pis à la place de ce qu'ils ôtent. 
Il paroi t néanmoins que Scaliger s'étoit 
heureufement trompé, du moins a-t-il té- 
moigné ailleurs (6) que le Pline donné par 
de la Champ étoit le meilleur qu'on eût 
en ce tems*là. Mais ^près tout , fon tra* 
Tail n'a point encore fatisfait le Public, & 
Barthias (7) prétend que fes notes ne mar- 
qnent ni un grand fonds de doétrine , ni 
beaucoup de lincerité ou de droiture de 
cœur. 

. * C'cft le même Dalcchamps qui a tra- 
duit les Oeuvres d'Âthenée enL«atm impri- 
més à Lyon 2 vol. iu-foL 165-2. — PUmî 
iùftoria naiuralis Lib. xxxvii. cum annott* 
f$r itmdcm in-fol. Lugd. i $-87. * . 



Vie- 

4 % Jaqaes Dalechamps Se non pas Dalechamp ni 
De la Champ , mouiut le x. Mais 1588. âgé de 75» 
ans. 

5 Prima Scaligeiapa pag. 69. 
€ Ibid. pag. t%9, 

7 Gafp. Baith. in L Achillcid. Statii Fapin. pag« 
1^1 p. 2c ex eo Konig. Biblioch. V. ôc N. pag. ai^ 

F 4 
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VICTOR GISELIN de Sant-ford au 
Diocefe de Brugei^ mort en 15-99 (i)- 
Gircliii.422. "pOfTevin (2) prétend que les cor- 
X reâions & les Notes qu'il a faites 
fur le Roetc Prudence [in-80. à Hanaw 
1603.] font préférables (^) à celles d'E- 
rasme & des autres du iiécle pafle ; & il 
n'en apporte pas d'autre raifon que parce 
qu'il étoit bon Catholique. - 

ANTOINE RICCOBONI de 
Padouë , mort en 1 5'99* 

Ricco-^23 ^Caliger n'en faîfoît point de caSv& 
^"^ O le traitoit de butord & de bête (4). 

C'eft peut-être parce qu'il avoir fourni des 
mémoires à Scioppius pour compofo le ^ 
ScaligerHypobolimée, Sur quoi on peut voir 
Monfieur Tomafinî (f). 

* Ant. Riccoboni de ufu Artis Rbetwicd 
Artftotelis Comment. Lib, xxv. in-8^ Fra^ 

MARCEL DONAT, de Mantoàt 

Comte de Ponzano. 

Donat.424 /^Et homme a fait des Remarques 

V^ fur Tite-Live , Tacite , Suétone , 

Ammien Marcellin , fur les Auteurs de 

PHïftoire Augujle. Cafaubon jueeoît que 

c'étoit un homme de beaucoup de Lettres 

& 

•I f II naquit le 2). Mars 1549* & mourut Pan 1591. 
dans fa 42. année. 

2 Apparat, facr. pag. 163. 

3 % Erasme n'a commenté que deux Hymnes de 
Prudence la xi. Se la xir. Gifelin a commenté l' Au- 
teur entier, dans un tems où la Critique étoic beau- 
coup plus xafiîaéc^ 
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& fort-bien verfé dans les Antiquités Ro-Doaar« 
xnaines : mais qu'il ctoit d'ailleurs dans une . 
grande ignorance de la Langue Grecque. 

Barthms(6) ne le confidére tout au plus 
que comme un brave Copifte , qui au lieu 
de s'enrichir des dépouilles des Anciens, 
s'eft jette fur les Modernes , d'entre ceux 
même qui font les moins eftimés , com* 
me font les faifeurs de Rhapfodies & de 
Diâionnaires qu'il a copiés aflTés fidelle- 
ment, £n quoi cet Auteur eltime que 
Moniîeur le Comte de Ponzano n'a point 
tout-à-faît perdu le jugement , puisqu'il 
peut fèrvir de quelque chofe aux petits E- 
coliers. C'eft auflî le fentiment de Mon- 
fieur Konîg (7) & de Monfieur Valois le 
jeune (8) qui fe plaint que Monfieur le 
Comte n'a lu pour faire cet Ouvrage au- 
cun des Hiftoriens Grecs ou Latins néces- 
Ikires; qu'il ne cite aucun Auteur contem-* 
poraîn , ni aucun garant fur lequel on 
puifle faire foi ; que fes grands Auteurs 
font le Rhodigin , Vab Alexandro & d^au* 
très Italiens a peu près de la même trem- 
pe. De^ forte que ce qu'il dit dans toute 
cette Critique ou h'eft rien qui vaille , ou 
n'eft rien que de trivial. 

♦ SchoUa feu delucidatsones m Tacituw , 
hivium^ Suetonium ^ isf aisos Roman <e HiS" 
toria Scrif tores in- 8°. Frajtcrfurti lâoy,"* 

FUL- 

. 4 In Scalieeianis voc. Riccobon. 

5 Jac. Phu. Tomafîn. elogior. toni. 2. pag iio. 

6 Cafaub. apud Barth. 5c Baithius ipfe Comm. in 
Lib. 2. Silvar. Statii Papin. pag. 171. & ex eo 

7 G. M. Konig. Biblioth. Vct. ôc Nov. pag. 257. 

S Hadx. Valcuus fisfat. in nov. edit. Aaimiani 
|daxccll« 

F s 
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FULVIUS URSINUS oxxOrfim, 
Romain^ mort en i6oo# 

inut.^ij' f\^ a des notes de luî fur Cite* 

X^roftj fur f^srgUe , & fur plufieurs 
autres anciens Auteurs , & entre autres for 
feftus Pompeius. 

Le Vittorio de Rollls (i) nous apprend 
que ce célèbre Ecrivain travailloit & po- 
liflbît long-tems ce qu'il faifoit. Et c'cft 
peut-être ce qui a donné tant de réputa* 
tion à tous fès Ecrits , comme ûous le 
verrons parmi nos Antiquaires & nos Me^ 
dailliftes. 

'*' In Juin efforts Commetaérios in*fbl» 
Francofùrti 1606. •— In aliquot Ciceroms 0- 
rat ion es in- fol. BaJîL 1594. — Nêtéi éd. 
Sexf. Pomp, Feftum de verbornm fig» inm 
tJMs fragmentum fcbeJas ^ Epitomem in*V* 
JHeidelb. iS^'i» — Nottg in Salluftinm ^ Céh 
Jarem, Livium^ Velleium^ Tacittim , Si» 
tffnium , Spartiannm , ^c. in-8^. Amiturf 
I5'9^ * 

M. du FAUR de S. JORY, P? 
mier Préfident du Parlement deTombu 
dit en Latin Petrus Faber Sanjoriani 
mort en 1600. 

3p.duFau1.4i6 ÇCalîger (2) dît que c'étoît un 

O plus fàvans hommes de la F 

Y Jtn. Nicios Erythr. Pinacoth. part. i. pag. 

2 Pofteiibra Scaligeiana pag. tr. 

3 Lipf. Centur i. EpiftoL x. ad Belgas. 

4 Grut. in Chxonic. îul» nomine Joan. Giia 
^ apud Hanck. 
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ce. Lipfe (3) témoigne qu'il avoît unep.dnjaur» 
leéèure fort étendue & fort profonde en 
même tems , une exaâicude merveilleufe 
& un grand discernement à cfaoifir ce qu'il 
y a de meilleur dans les Auteurs y un ju* 
gement exquis avec une fubciiité nompa* 
refile pour pénétrer & dinerer les chofes. 

Gruter(4) dit qu'il étoituniverfellement 
favant, jusqu'à faire envie à ceux qui pou- 
voient lui disputer le premier rang dans les 
Lettres ;& îl ajoute qu'il n'eft rien déplus 
beau ni de mieux choifi que ce dont il a 
compolë fes Ecrits. M. Gouthiere n'en 
parle pas moins avantageufement (5-). 

M. de Thou dit qu'il avoit joint une 
grande probité de mœurs , & une connois- 
fance finguliére de toute l'Antiquité & de 
tout le Droit divin & humain à cette i arô 
fuffifance qu'il avoit acquife dans la Criti* 
que & dans les belles Lettres (6). Mon- 
fieur de Sainte Marthe (7) ne dit rien dans 
fon éloge qui ne foit encore beaucoup au- 
deflbns du mérite de notre Préfîdent. 

11 nous a donné trois Livres des Semes^ 
très & un des AgoniJiiqHes , c'cft-à-dire , des 
Exercices & des Jeux des Anciens , fans 
parler d'un autre des Ma^iftrats Romains 
qui ne reg;arde pas notre fujet préfent. 

Scioppius dit (8) que dans les Livres des 
Semeftres & celui des Agôniftiques il y^ a 
une infinité de chofes que tous les Criti- 
ques les plus habiles peuvent admirer & 

ap- 

5 Tac. G6t6erius Lib. x.àt Offic Dom. Aug. 

6 jac. Aug. Thuan. Hiftoi. Lib. 123. 

7 Scxvol. Sammaith. £lo|. Lib. 5. pag. 145* 
f G. SciQpp. de Aite Cxitica ^ag. 9. 

Je* 6 
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p. du Faur. apprendre. Voffius témoigne auflî en fai- 
re beaucoup d'edime (i) auâi-bien que de 
l'Auteur. £t pour montrer même que 
JLipfe les a trouvés fort à fon goût (2) , 
c'dlqu'on prétend qu'il les a pillés & con- 
vertis bonnement à fon ufage , comme 
nous le rapporterons parmi les Plagiaires. 
Ainfi je ne fai pourquoi Scaliger après 
avoir rendu afTés bonne judice à la grande 
érudition de notre Fré(ident, ajoute que ce 
n'étoit pourtant qu'un RamafTeur , & qu'il 
ne juee rien (3) , à moins qu'on ne difc 
que ced un trait de fajaloufîe* Monfieur 
Hanckius (4) parle auâi de lui , & il en 
rapporte les témoignages que les Savans 
ont rendus à fbn mérite. 

* Agonijîicon ^ feu de re Aihletica^ LmJîs- 
que veterum in-fol. Lugd, \S9S* — Semes' 
trium Lib. i\, in-4^ Lugd. ifçS. — Se- 
meftrium Lih, tertius in-4®. Col, Allùl»rog. 
1630. — Dodecamenon in-8^ Parif. 1588. 

FRANÇOIS DU JON , Berruyer, 
dit y umus^ mort en 1602» 

F. dujon. 427 QCioppius veut le faire pafTèr pour 

O un des meilleurs & des plus heu- 
reux Critiques de fon tems , touchant la 

cor- 

T Gctr ] . Voir^ de quat. aitib. populaiib. de Gym- 
nadic. 

2 Jul. CzC Bulcnger. Hift. fuor. tcœp. 

3 Pofteriora Scalieeiana ut fupra pag. Si. 

4 Mart. Hanck. de Rer. Roman. Script. 

' 5 Gafp. Sciopp. fùfpe^ai. Lésion, pag. 32^. édi- 
tion. 1597. 

6 Idem de Arte Cricica pag. rj. 

7 Jac. Gietfei not. ad Georg. Codin. de Offic. Con- 
fiantinopolir. 

9 Lipi. £piâ. I4« Ceaciu. Zt-^ifccllaiu 
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correâion & rexplîcation des Auteurs (5'):f. dujon 
& il dit en un autre endroit (6) que les 
notes fur ManiUus & Tes Commentaires 
fur Tertullien font doâes & laborieux. 

Mais Gretfer (7) l'a fort maltraité pour 
ay^olr fait une mauvaife édition de fon pré- 
tendu Curofalate , c'eft-à-dire de George 
Codîn. 

Néanmoins Lipfe ne laiflè pas de don* 
ner des éloges à cet Ouvrage , dtfant (8) 
qu'il étoit presque l'unique qui eût pu y 
réuflir , à caufe de la grande connoifTance 
qu'il avoit de plufîeurs Langues. IVlais il 
paroit que Liplè en a parlé de la forte, ou 
par flaterie ou plutôt par défaut de lumiè- 
res & de pénétration (ç)* Car Ifaac Ca- 
ïàubon qui étoit tout autrement habile que 
lui pour le Grec, écrivant à Meur(îus,re- 
connoît le peu de mérite de ce travail de 
Du Jon fur Codin , ajoutant qu'on doit 
l'^xcufer dans la vûë de fes autres occupa- 
tions ( 10). Et VoiGus fon gendre nou- 
obftant l'intérêt & la volonté qu'il avoit 
de juftifier fon beau-pere , n'a point eu 
honte d'avouer de bonne foi (11) que cette 
édition eft fort défeâueufb, & les conjec- 
tures dans les notes & les correâions aifés 

pea 

9 %Vi étoit , ce me femble , bien plus naturel de • 
juger que Lipfe écrivant à Da Jon qui lui avoit en- 
voyé Ion Livre , ne pouvoit manquer de lui en témoi- 
gner , félon la coutume , fa reconnoiflancc par des 
éloges. 

10 Cafaub. Epift. ad Metitf. ad 4. Nonas Junii anii« 

1613. 

11 Ger. Jo. Voir, frsfat. de Hift. Lat. adv. Thuani 

& Scalig 
Idem de Hiû. Gixc. intez Script, iaccztt 9t^^ 

F 7 
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duJon«peu hearcufes. Il ajoute même que Dq 
Jon fongeoit à en redonner une meilleure, 
il la mort n'en eût empêché réxecQtion. 

Mais nous parlerons de toute cette His- 
toire dans le Traité particulier des Au- 
teurs déguifés fous le nom de Nad. Ag- 
mon (i). 

Nous ferons encore mention de Du 
Jon parmi les Interprètes de r Ecriture 
Sainte, & les Théologiens hérétiques. 

♦ f^ita Tertulifoni i^ Nota ad Opéra ejm 
in-fol. Franek* iS97' — l^^rfio ^ Nàta ad 
Codinmm de Officialthus ^ Offices Palatjibf 
magHée Ecclejue CcMflantiwip, in-8^. Heidelà, 
IS96. — f^ars4e UéiioKes CST* nota ad Manilii 
ÂftrommicM Liiros v. in 8®. 1 5*90, * 

JEAN PASSERAT, deTrayes^ 

mort en 1603. 

Paflciat.428 ÇI nous en croyons Scaliger (2) y 
OPafferat étoît un homme fért igno- 
rant , qui à peine avoît lu huit Livres en 
toute (a vie ; il dit que pour deux mots 
de Latin qu'il favoit il fe vouloit mêler de 
reprendre tout le monde; qu'en un mot il 
n'étoît pas fi habile homme que fà renom- 
mée le publioît , quoiqu'il eût d'ailleurs 
un talent tout particulier pour bien înftrui- 
re la jeuneffe. 

Les 

T f De la manière dont Baillet s^ezplique on croi- 
loit qu'il auioit fait un Tiaitë de divers Auteurs dé» 
guife's fous le nom de Nadab Agmon ; cependant if 
«'a parle dans Ton Traité que du feul François Du Jon 
déguifé fous ce nom-là , parce qu'cfFcaivement nul 
âutic fluc f jançois Du Jou ne s'eft aviTé de picndxe le 
nom de Nadab Aginox^ 
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Les autres en parlent d'une manière un Paflèxac* 
peu différente. Papîre Maflbn dit nette- 
ment qu'il avoit furpaffé tous les Gram* 
maîriens & les Rhétoriciens de fon tems , 
& qu'il étoit le dernier des Romains dans 
rUhiverfité de Paris (3). Monfieur Pa- 
rent (4) dit qu'il excelloit dans les Huma- 
nités & dans la connoifTance de la proprié- 
té & de la force des mots , & que pour les 
expliquer avec autant defuccès qu'il afait, 
il avoit acquis un merveilleux fonds de la 
doârine la plus rare , & qu'il avoit culti- 
vé fon esprit par l'étude des plus beaux 
Arts , de forte qu'au jugement de tout le 
monde il paffoît pour un autre Varron Ro- 
main. 

En effet Monfieur de Sainte Marthe (5") 
remarque qu'il fut le premier qui dans Pa- 
ris s'appliqua avec beaucoup plus de foin 
& de fuccès qu'on n'avoit fait jusqu'alors 
à rechercher & découvrir à la jeuneflfe les 
richeifes les plus cachées & les plus impor- 
tantes en mcme tems de la Latinité, par- 
ce que Turnebe , Dorât , Lambin & les 
autres célèbres Profeffeurs Royaux s'é- 
toient occupés particulièrement à la Lan- 
gue Grecque & à en expliquer les Au- 
teurs. 

Le Sieur Critton (6) dit qu'on n'avoit 
jamais vu PalTerat fe départir de cette pu- 
reté 

2 Poftedoia Scaligerana pag ito. 

3 Papyi. Maff. Vit. Paflciat. |»ag. 34!. 

4 Fianc. Paient. Oiat. de Regia Iba ptofefliofle pag» 

5 Sczvol. Saramarth. Elog. Ltb. 4. pag. i}f. 

6 Georg. Ciitton. Oiat. dc SotCib. Homencis» PxQ^ 
legom. Opurcul. Paflciat« 
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rtflciat. reté & de cette élégance du ftyle qui lut 
faifoit reprefenter Cîceron dans toute û 
beauté , & quelquefois même dans toute 
&• force. Le P. Boulanger (i) lui rend 
auflî le même témoignage , dîfant qu'il 
avoit joint beaucoup de netteté & de îhb- 
tilîté à cette pureté de discours , & il ajon- 
te qu'il étoit heureux à rétablir & i corri- 

5er les anciens Auteurs. Et Monfieur de 
"hou dit à ce fujet (2) qu'il avoit le dis- 
cernement très-fin & le goût fi délicat & 
fi diflScile , qu'à peine pouvoit-îl trouver 
quelque chofe dans les Ouvrages des au- 
tres qui lui plût. 

En matière de Critique & de Philologie, 
Paflèrat a fait des Commentaires fur Ca- 
tulle , Tibulle & Properce , [in-fol. Paris 
1604.] que Monfieur de Thou efiimefbrt 
accomplis & très-dignes des louanges de 
tout le monde. On en a auffi de lui fur 
Plante qui ne font pas moins eftimés (3). 
Il en a encore fait fur Ciceron^ mais je ne 
£ài s'ils ont vu le jour. Raoul de Boute- 
rouë dît (4) qu'il a été également heureux 
& fidèle dans tous fes Commentaires. 

On imprima en 1637. fes Préfaces & les 
discours qu'il fit fur l'explication des Au- 
teurs 

X Jul. Czf. Balenger. Lib. xi. Hiftoriar. fui temp. 

2 Thuan. Hiiloi. Lib. 12p. 2c ex eo fioiiichius de 
Poët. 

3 % Ménage ps^.T; 8. du Tome 2. de T Anti-Bai llet 
nie qu*on ait vu de Commentaires de Paflèrat fut 
Plaute foit imprimés , foit manuscrits. Le F Labbe 
cependant pag. 371, Novd BiblUthecd libror. Mss- dit 
avoir vu entre les mains d'ifaac Hcrauld fils de Didicf 
un Catalogue de manuscrits apportés d'Angleterre à 
faiis» parmi lesquels çtolcac txois Comédies deflau* 
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Jtuxs qu'il devoît cnfeîgner à fes Ecoliers, paffciar. 

'& particulièrement fur Flaute , Ciceron , 
Sallufte , Ovide , Catulle , Propercc quî 
font remplis de critiques & d'obfervations 
qui font voir qu'il connoifToit parfaitement 
le génie de la Langue Latine , & qu'il la 
iavoit à fonds ; de forte qu'on peut dire 

?ue de tous les grands hommes qui ont 
daté dans l'Univerfité de Paris, il n'y en 
a point qui ayent tant travaillé à la per- 
fection & à l'embelliffement de cette Lan- 
gue que Pafferat , & qui s'en foient acqui- 
tés avec plus de fuccès & de gloire que lui 
félon Monfieur Bullart (s)- 

Nous parlerons encore de lui dans la 
fuite au lujet de Calepin. 

FRANÇOIS S ANCHEZ DES 
BROSSES ou de Las Brocas , £/- 
rml, dît FRANC. SANCTIUS 
OCENSIS, mort vers 1603. (6) 

429 TL a fait en qualité de Critique des ?'• Sanc*; 

JL Schôlies & des Commentaires fur "^ 
les Bucoliques de l^irgïle , VArt Poétique 
J^ Horace , le Pompunius Mêla , les Ém^ 
blêmes d'Alciat , les quatre Silves héroïques 

de 

te f MiUs glêritfus , Céifiné , ir MêfielUrU^cqÊUOtnté^a 
par Faflerat. Remarque qui n*a pas échapirt la dili- 
gence de Jean Albert Fabrice. Mais quand ces com- 
mentaires de PaiTerat eziftecoient , Baillet qui en ^ 
parlé comme s'ils avoient été imprimés , n'eu auxoit 
pas moins été dans l'erreur. 

4 Kodolph. Botereïus Commentar. lib. lo. 

5 If, Bullarc Academ. liv. 4. p. 303. 304. 

6 ^ Baillet mieux inl^ruit die plus bas Article 6^t, 
que François Sanchc^ mouiut en 1600. dgc de 77. uns. 
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rr.Sanc-^^ PoUtien : Et en Espagnol fur VEpiâéu 
ûus. qu'il a traduit auûl en cette Langue, far 
les Poëlies de Jean de Mena , de Garci" 
lêjfo 4e la Vega , &C. 

Le nom feul de cet Auteur fuffit poar 
donner de la réputation à tous ces Ou* 
vrages. Mais nous nous refervons à par- 
ler de lui plus amplement parmi ks Gram- 
maîrîens Artiftes. Ceft affés de remar- 
quer ici que les plus clairvoyans d'entre 
les doâes Critiques croyent que le l?en* 
tecoutarque qui court fous le nom de 
Dom Laurent Ramirez del Prado (i) eft 
cffëâivement de notre Sanâius , dont ce* 
lui-lâ avoit été Ecolier , comme nous le 
verrons au Traité des Plagiaires. 

* Franc. San^ii Minerva [eu de eai^ 
Iding* Latine Comment ar. Gafp, Sciop^i* 
Jac, PeritQmi qnarta eMtio in*8o« AmfieL 

JEAN DE SPONDE , (a) quia 
travaillé [ur Homire* 

Spond(»43o COn Edition efl fort commune 2 

^ la vérité , mais elle n'eft ni fort 

belle nî fort exaa:e,& fes Notes ne font 

pas edimées. Cafaubon les appelle des 

bagatelles; & des remarques de néant» (3) 

* Homerus Gr. (sf Lat, cum Commentario 
Joan.Spondani in- fol» AureL Allobrog, 1606.* 

1 % %amîreK. de Vréido , & plus bas aiticle 4$S. 

2 If 11 mouiut Tan 159g. 

3 Bibliograph. cuiioC Uifiox. Fhilolog. pag. 49. 



Critiques GRAMMAiRiENiajç 

431 /GERARD LANGBAINE^Lan^aine. 

Vjr Anglais. Ses Notes fur Lon- 
gfn font courtes ; mais elles font aiTés 
eftimées. 

J. PAPIRE MASSON , de Forez, 

mort en 161 1. 

432 T Es Lettres luî ont certainement ^P''? 
i^ beaucoup d'obligation , mais la ^*"*^ 

plupart de fes Ouvrages font Hilloriques , 
& je n'en connois que trois qui appar* 
tiennent à la Critique. Le premier eft 
rédition des Lettres de Servatus Lupus , 

2 ni eft pleine de fautes, & que Mr. Du 
ihesne & enfuite Mr. Baiuze ont don- 
née après lui (4). Le fécond eflj'édition 
HAgobard^ qui lui doit la vie par le plai- 
fant hazard que chacun fait : mais ri efi 
-aCcufi! d'infidélité dans cette édition , & 
on dit qu'il a pris la liberté d^y changer 
plufieurs chofes , comme il a été facile 
de le reconnoitre par le Manuscrit m£* 
me dont il s'eft fervî, & qui eft dans \% 
Bibliothèque du Roi. Mr. Baluze y a 
rétabli toutes chofes dans une édition 
nouvelle qu'il en a faîte (5). Le troîlîéme 
eft l'édition des Lettres àiEfïienne deTour- 
nay , qu'il donna conjointement avec fon 
frère Jean-Baptifte MafTon en 161 1. laquel- 
le étant devenue afTés rare dans la fuite, a 

don- 

4 Journal des S^v^ns du iz. Janvîcc iS6$, 

5 Ibid. du 14. Juin de I6tf6, 
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Tapîtc donné lieu au Perc du Moulinet (i) delarc- 
Htîfoii. mettre au jour après Tavoir revûë , corri- 

fîc & augmentée de foixante nouvelles 
pitres. Maïs nous parlerons ailleurs de 
fon Hîftoîre des Papes , & de celle de 
France, & de fes tloges. 

* Ag0bardus éd. Baïuzio in -8®. Parif, 
1666. — ServatHS Lupus éd. Baluzio ia-80* 
Parif. 1664. * 

ESTIENNE PIGHIUS, Fipémd, 

mort en 1604. 

Yighitu. 433 CCfoppfus dît (2) qu'il a rendu laânté 

^ & la vie même à l/al/re Maxime^ 

în-S^ Antuerp. ifyi.] qui avoît été maûi- 

cré & presque afTailiné par le (lyle des de- 

mi-Savans & des Critiques ûuvages. Noos 

Brlerons de lui plus amplement parmi les 
iftoriens. 

JEAN DOUZA le père , (Vander 
Doës) mort en 1604» 

Jean 434 C\^ ^ ^^ ^^^ divers Ouvrages de 
Poiiza. v^ Critique fur les Poètes qu'on 
peut voir dans la lifte qu*en ont faîte les 
feîbliothéquaîres. Lîpfe (3) & Scîoppîus 
(4) le louent & l'eftiment. Ce qu'il a fiiit 
fur Catulle , Ttbulle & Pétrone s'appelle 
Pric'idanées & Succldanies , & fon com- 
mentaire fur Plauie , porte le nom de Cen" 

turionat, *J(^ 

1 cl. du Molin Pracfat. cdit. Steph. Toinac. Epiftol. 

2 Sciopp de Arce Critic. pag. 12. 

3 Lipl. Lib. I. Eletior. cap 5. 

4 Sciopp. de Arc. Critic. pag. I7« 

% Soi«^aot Mr. de Thou plus croyable que le «foi- 
It^erana ftfieriors comme avec laifon , ce fcmble i^ 1' 

prc- 
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♦ Janus Douza ^P ater ^-Libri m. Pr<e- Jcaa 
ctdaneorum in Pttron. Àrbit, ^ im StUpitii Donza. 
Satyram în-S®. Helemp, 1610. ^^Com.m 
Caful. Tibull. isf Propertium infol. Parif. 
1604. — In Horatfum in-fol. hugd. Bat, 
1 597, — Nota in C. Lucilii Satyras în- 
40, Lugd^ Bat. 1619. — Centurionatus j feu 
Plaut inarum explanationnm Libri IV. in-8<>. 
Francof. 1602. * 

ROBERT CONSTANTIN , de 
Caën ^moxi en lôof. âgé de 103. ans. (4) 

435' QEs Notes & fes Obfèrvatîons furcoiifta«- 

^ Pltne ne font point eftimées de^in. 
Scaliger; mais je penfe qu'elles n'ont ja- 
mais été ioiprimées. Dans la Btbliotbeoue 
de Monfieur de Lamoignon , il y a un Pline 
étvec des Notes Manuscrites de ce Comjian'* 
tin , qui font aux marges du Livre. C^efl 
^exemplaire que Scaliger a va. Ces Notes 
fint écrites de la propre main de Gonflant in 
qui les dédia à Jacques du Bourg i^an 1 5-90. 

ELIE PUTSCHIUS, d'/tnvers , 
vers l'an i6os* (s) 

436 TL publia les fragmens de plus dcp^iy^juj;, 

X trente anciens Grammairiens nn-40.] 
à Hanau en 1605*. Cette édition eu louée 
par Jofeph Scaliger & f)ar les autres Sa- 
vans de ces tems-là,& elle eft devenucau- 
jourd'hui affésrare. On peut voir Melchior 
Adam , &c. (6) JUS* 

piërend Mr. Huet pag. ^ 53. Je (es Origines de Caën. 

5 f II monrut ley. Mars 1606. dans fa vingt-iixiéme 
année. 

ê Melch. Adam, de Vir. Germ. Philofoph. & Bi» 
biiogiaph. eux. Hiii. Philolog. pag. z6. 
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JUSTE LIPSE , d'rfcie ou Over- 
jfcée en Brabant , mort en 1606. 

Lipfc^jy T Ipfc cft un des Chefs de Partis 
JLrf (1) qui femblent avoir aspiré i 
la Souveraineté , & qui auroîcnt peut-être 
bien voulu changer la République des Let- 
tres en Etat Monarchique. Du moins 
avons-nous un Traité fait exprès par Gaa- 
gcric Rîvius touchant cette Principauté 
prétendue de Lîpfe fur tous les Gens de 
jLettres. Cette idée a paru affés fînguliére 
jusqu'à prefent , & cette prétention n'au- 
roitpeut-étre pas manqué d'exciter laguer- 
re civile dans cette Répubh'que , (i Scalî- 
ger , Grotius , Saumaife , Voflius , &e. 
avoient eu des Partisans aufli zélés que ce 
Rîvius. 

Il faut avouer néanmoins que parmi ces 
Héros qui fefont élevés au-deflus du com- 
mun des Savans , il s'en trouve peu qui 
a>ent eu plus que Lipfe des qualités pro* 
près à devenir le Maître des autres. 

Scalîger (2) l'appelle la Lumière de fon 
fiécle; Raphelingius l'appelle le Soleil des 
Doétes & leur Trîsmegifte. Il eft nommé 
le Prince du Sénat des Savans par Douza; 
le Père des Sciences par Baudius ; la gloire 
des Tems par Scribanius ; l'œil ou la pru- 
nelle 



1 % Il faut dire les chefs départi , en forte que/«tî 
foit au finguiier, quoi que chefs Cok au pluxieii 

2 Scafig. in EpiftoL & alibi paC 
i Aub. Hiu in elog. Lipf. iîngul^ 
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nelle des Pais-Bas par Schott ; le Senéque ^^ 
Belgique par Phil. Paraeus ; le flambeau de 
rantiquité , l^unique liberateur'& proteâeur 
de la Vérité, le trefor înépuifable de toute 
THiftoire , l'ame même de la faeelfe & de 
la prudence , & le feul A uteur de la Crîtî- 
que légitime par Valens Acidalius ; un gé- 
nie divin par Louis Cardon ; Thomme du ' 
monde qui ait fû le plus heurcufement 
joindre la plus profonde Science avec l'es- 
prit le plus délicat & le plus folideparCa- 
fiiubon. 

Mais c'eft trop long-tems fe divertir , & 
on peut renvoyer ceux qui font curieux de 
ces fortes d'Eloges à ce qui s'en trouve 
dans Aubert le Mire (3) ,dans Valere An- 
dré (4) , & particulièrement dans le Re- 
cueil qu'en a fait Mr. Hanckius (j) , où 
ils trouveront dequoi fe iàtisfaire. 

Je penfe que le plus bel éloge qu'on 
puiilè lui donner e(l celui qu'il a reçu de 
Raoul de Bouterouë (6) , pourvu qu'il 
ibit bien véritable. Car fe contentant de 
l'appeller leVarron de fon fiécle,il ajoute 
qu'il ne s'enfle non plus des éloges qu'on 
lui donne que l'Océan des rivières ,& qu'il 
.eft infiniment au-defTus de l'envie .laquelle 
â été obligée elle-même de Tadmirer. Qn 
y peut joindre celui qu'en a fait Jean Ber- 
nard 



4 Val* Andr. Deiïel. in Bibl. Belg. Voc. Juftiu , 8c 
p. 601. 

5 Mart. Hanck. de Script. Rei. Roman. 
é Hodolpb. Boter, lob. 13. commentax. 
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lipfe. nard (r , & dire comme lui , que les louan- 
ges qui font ducs à Lipfe ne doivent point 
avoir d'autres bornes que celles de la ver- 
tu-môme & de la folîde érudition. 

Barthius(2) dit qu'il a encore paru beau- 
coup plus ^rand par le blime & par les ac- 
cufations de fes Envieux , que par les té- 
moîj;nages avantageux des autres ; qu'il ne 
tient pouit à lui, toit mort qu'il eft, que 
ceux-là rie profitent auffi bien que ceux-ci 
de ce qu'il a compofé également pour Tu- 
tiliré de tout le monde, &qu'ainlî il y adc 
l'îngratît'ide à vouloir diminuer quelque 
choie de fa réputation ; & qu'il y a de la 
b illcile même à chercher de la gloire dans 
la découverte de quelques-unes de fes fiiu- 
tes. 

Les deux principales parties de Lîpfe 
étoient l'esprit & le jugement, comme l'a 
auffi remarqué le même Auteur. 

Aubcrt le Mire (3) & Melch. Adam 
après Iji (^) difent que cet esprit avoît 
bjaacoup de vivacité & «ie feu , beaucoup 
de profondeur (Se d'étendue, beaucoup de 
docilité & de facilité , beaucoup de capa- 
cité & d'aptitude pour tous les Arts & 
toutes les Sciences, hormis la Muiiquc, 
pour laquelle il n'avoit ni goût ni dispo- 
iition. 

Il 

I Joan. Bcrnartins in Lib. i. Silvar, Scatii , quibu 
adde Ludov. Carrion. Commcoc. 2. antiq. Lcâ. 4 dc 
promirc. Jo. If. Pontan. 

Scip. Gentil, comm. ad Appui. Apol. 

Jof. Caftalio. decad. 2. obferv. in Ciicic. 

Valent. Arichmxus. orat. 7. 

Cafp. Gevart. lib. i. Elrcibor. 

J, Wov'cr. aniinad. ad Pctron. 

Chiiitian. Becman. Maiiud. ad L. L, 
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11 avoit aulTi le jugement très-exquis Lîpftj 
le très-foiîdc; & remploi le plus impar- • 
tauc qu'il en ait fait confitte principale- 
ment dans Tordre & la dispofitiûn qu*îl 
a donnée à fes Ecrits. 11 alloit d'abord 
droit au but de la choie dont il jugeoit; 
& ce qui eft fort rare , é*d[l qtffl ne le 
fcrdok jamais dans fes matières les plus 
confufes & les plus répandues. Il étoit 
û perfuadé de la certitude de fon juge- 
ment, qu'il fe croyoît en droit de rexer- 
cer fur -les Anciens avec autant de liber- 
-té que fur les Modernes. 

Son ftyle ne laîffe pas d'être fort coû* 
laqt , éloquent , facile , & plein d'agré* 
mens^ quoiqu'il foit concis , ferré & lout 
rempli de pointes. Et cVft ce qui paroît 
avoirété presque fans exemple jusqu'àpre- 
jfcnt. Cette brièveté fiuguliére de ftyle n'a 
ni ténèbres ni obscuritiès. Son ordinaire 
eft de dire beaucoup de chofes en peu de 
mots ,& le fensde fes pentées s'étend avec 
jd'autant plus d'effufion & d'abondance , 
^u-il -paroit d'abord ferré dans un petit nom- 
ire de paroles. De forte qu'après qu'oa 
J'a quitté , la reflexion qu'on fait infeufî- 
ilement fur fes petites phrafes tient îbu- 
jfcnt lieu de grands discours àlèsLeâeurs: 

fea 

Henr. Sprond. ad aiin. 1405. 
Scrtor. Urfat. lib. x. Monum. Pat. 
' Micoi: Hcnel. otio Vxatifla^v. c. rr. 

Îo. Kirchman. Lib. 2.^eB.om. foo. 
, Grutec. not. ad Plin. Panegyr. 
aur. ^ignor. menf. Ifîac. c. 3. 
a ty. Barcb. ItiK si. adverfar. cap. ij, 
: 9 Aub. Mit clog. Lipf. pag. 1^4. 
4 Mdch. Adam Vit. rhiloloph. Getman. par, aj0^ 

■ 2ia. U. Part. IL G *" 



Îa'tl n'ctt poîr^t da tout (Jiceroniei 
laîs Aubert le Mire, qui éroît un dt 
7clés & des plus aftfeâîonfiés JeCcs 
ïîers , a ehti-eptîs de repouflçr ces a 
cîons , & de le juftifier pleinement, 
prcinîérenient que fon Maître n*étoît 
de ces Imitateurs ferviles de Cfcéroi 
pour tmpîoycr fcrupuleufciticnt tes 
& les tours de phrafes de cet QrSiti 
perdoient fbuvent la force & la t 
Que dans les commencemens Lipft 
xm peu trop attaché au ftyle de Cic 
& quVn ce point il S'étoît compo 
jeune homme ; maïs que depuis ce 
là, la maturité de fon jugement ayan 
Jié des bornes & des règles à la viva< 
fon esprit , il fe reflerra d'tin côté 
tranchant quelque chofe de cette fluf 
ftyle qu'il avoir prife deCicéron,poi 
tendre d'un autre dans la teâure d 
très bons Auteurs. Eftedivcment il 
va dans Plaute , Terence , Sallufte 
far , Quintîlîen, & dans les autres j 
paux Maîtres de la Langue Latine d 
imiter, aufli-bîen que dans Cîcéron 
voulut même que les autres profitai 

I ICelcb, Adaun Vit, Plûloroph. Gcunajo. pa 



nccmple , & qae dès qu*on efl un n^ 
.yancé dans les -études on puîflè fur 
State & la méditation de plufîeurs 
1rs fe former un flvie i fa mode ^ 
(l permis de parler de la forte. Le 
ajoute de plus que ce n'écoit pas 
vkse ni Tétude qui avoient formé 
Lïpfc ce ftyle û particulier , mai^ 
r'éioit fa Nature & fon propre Ge- 
ai Tavoient produit. Car quelque 
a*en puiflè contraâer de la leâure 
auteurs , tout le monde tombe d'ac* 
quMls ne donnent pas le caraâére 
jrle , & que ce qui le rend diffus 
les uns , & ferré dans les autres ^ 
; agréable dans ceux-ci , chagrin de 
X dans ceux-là , ne peut venir que 
disposition naturelle des Esprits. 
Pour l'autre point qui regarde Tobr* 
: du ftyle de JL4pfe>, Aubert le Mi* 
étend qu'il n'y a que les ignorans 

rits Génies qui puiflènt s^en plaiti?- 
que les autres , loin de prendre 
éveté pour une obscurité , jugeront 
ent que c'eft une gloire particulière 
»fe d'avoir fû joindre fans étude 8t 
iffeâation deux qualités presque in* 
atibles , qui font la clarté & cette 
rté. 11 avoue néanmoins qu'il s'f 
e de vieux mots & des phrafès cou* 

qui ne^ contribuent pas trop à la 
£ de fon 'ftyle ; mais il dit qu'il écrî- 
xxnme un habile Critique, & qu'ea 
qualité il avoit une Jurisdiâion fur 

tous 

if Àim Yii| Plûlofo^h. Gemua* S^ «^ 
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^ffc.toas les divers âges de la Latinité. S 
({it que pour pouvoir mieux reprefenter & 
expliquer les Auteurs de TAntiqnité It 
plus reculée , il pouvoit quelquefois par- 
ler comme eux , quoiqu'il ne le fit ja- 
■ mais à delFein « ni pour fe diftingoer ; & 
qu'il s'accommodât pour Tordinaire i li 




té à écrire d'un tftyle ferré, doâe & mys- 
térieux. Mais qu'on ne trouve aucun de 
îes Ecrits de l'un ou de l'autre ftyle, & 
même de ceux qu'il a faits en la première 
jcuneiIè,oû on ne remarque toujours ce 
cœur ouViert , généreux & honnête , qui 
l'a rendu G aimable à tous les .gens de 
bien. Que iès premiers Ouv.n^s màne 
renferment beaucoup de lèmences dMda- 
celles de la vertu & de la prudence ch 
vile; mais qu'étant devenu plus âgé & ploi 
mûr il y tourna direâement toutes fa 
penfées , & ne fongea plus qu'à l'utilité 
publique. Que depuis ce tems-là il s'tP- 
pliqua uniquement à remplir tous fès É"^ 
crits de maximes falutaires pour le rè- 
glement & la conduite de la vie dans les 
perfonnes publiques , aufll bien que dans 
les particuliers. Que c'eft l'endroit prin- 
cipal par lequel il s'efl d'dingué des autres 
Savans de fon fîécle, qui n'afp'voient <^ii*i 
la gloire de bien écrire , & ne fongeoienC 
qu'à leur propre réputation ; au lieu que 

2 Melch. Aditnelog. Belg. pag, 137. 
2 f Cet Ecn?ain ae méiitoit pns d'être cité 1 ft 
icfoit 4a moias ctic nommé ou BmiHm Cémmm « 

la: 
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Lipfeparoic n'avoir presque point eu d'au-UpHl 
tre paillon que celle d'inspirer à fes Lec- 
teurs la fagelle & la vertu. Qu'on lui a 
robligatîon plus qu'à aucun autre d'avoir 
aflajeiti à cette étude ferieufe & honnête 
les Mofes volages- & libertines , qui jus- 
qu'alors ne s'étoient addonnées qu'au dî- 
vertîilanent & à la bagatelle. £t qu'en- 
fin, quoiqu'il connût b'en l'importance de 
ce nouveau- Minill(!^re, & qu'il s'en acquî- 
tftt avec lapprobation de tout- le monde « 
9 n'en reiTentit pas le moindre mouvement 
de vanité (i)y& qu'il donna fujet de dou- 
ter s'il avoir plus de doârfne que de mo^ 
deftie. 

. i3crtnîus Canut (i) n'éft pas moins étcn»- 
du qu'Aubert le Mire fur les louanges de 
Lipiè (3), & fi nous l'en croyons , il n'y 
a nen de comparable à fes Ecrits , foit pour 
U. Morale, foit pour laPhilologie. 11 pré«- 
tend qu'il furpaue en douceur & en agré*- 
nicns tout ce qu'il y a eu jusqu'ici , & tout 
ce qa'îLy aurad'Ecrivains dans la fuite des 
tcms. l\ dit que fon (lyle e(l pur, naturel 
& commun ; mais qu'il n'a pourtant rien 
de bas- & de trivial* S'il prend quelque 
diofe des Anciens , continucf-t^il , c'eft 
avec un choix très-judicieux & comme 
nous prenons le fel pour jetter fur la vian- 
de , & Il Ife f^'t avec grâce , avec récon- 
noiilànce , & rarement fans faire les élo^* 
ges de ceux dont il emprunte ce qu'il dit% 
5on caraâére eil de dire beaucoup de cho- 

fes 

Bcftil Cpout. 
i BeitiL Cannt Centur. 3. eplft. item Ccntur. 4* 



jj^CcS^s en peu de mots , de forte que lei 
fées font ordinairement beaucoup pJu 
pies que les expreâions. Cet Auteur: 
beaucoup d'autres chofes que nous 
déjà rapportées d!Aubcit le. Mire ^ il 
comme lui que la brièveté de Lipfi 
||K>int de nuages ni d'obscurité , & 
que cet air Laconique ne laiiTe pa» 
fort abondant & très-coulant, 11 p\ 
qu'il n'a point de phrafes ni presque 

Sues qui ne Coient pleines de ces I 
e CCS figures , & de ces tours agr< 
& qui plaif^t. au Leâeur ; que la 
ceur eft toujours mêlée avec la forc< 
fcs fentences fout élevées & pénétrî 
& qu'il feme par tout des Inflruârom 
les mœurs & des Exhortations à la ^ 
Ëonciarius dit (i) qu'il ne penfo 
que depuis plufieurs (lécles , la h 
eût produit un homme crun pin» b 
prit I & d^ua jugement plus^ exquâ 
d'une doôrîne plus étendue ,. qu!!] 
un génie admihibie , ibft pour tnveni 
nouvelles fentences , foit pour polir & 
feâîonner celles des Anciens , & qn 
les-ci ne paroiflcnt pas moins être i 
que les autres , tant il avoit de hatu 
de talent pour cette manière de pcn 
de prononcer des fentences. 

C'eft ce qui a porté des perfonncs 
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Lfa nou\ eauté de ce genre d'écrire for- Lipft^' 
na dans la Republique des Lettres une es* 
lécedç Seâc nouvelle, & 4ont il fut con- 
îderé comme le Chçf ; & le Viâorîo de 
Loflis (^) , dit que de Ton tcms on up- 
isWoitLipJïeus ccuTi qui faifoient profeilîoi^ 
e le fttîvre , comme on appelle CîcérQ- 
ituis les Imitateurs de Cicéron. 

Il ajoute que cette manière de brifer le 
Lyie & de compofer Ihns période & fans 
i^foQ^fut embrafTée par fcs Ecoliers avec 
i|e f vidité affés peu discrète^ Car com« 
oç.par une afixâation & un préjugé or- 
jp4ire,les Disciples veulent toujours imi- 
çr ou contrefaire leurs Maîtres , il arrive 
ppvent qu*au Ijeu de fe former fur ces 
l^pdéles , ils ne prennent que Tombre 
[e^ «ycellentes quaru(fs qu'on y voit bril-' 
à: , & ils ne s attachent presque qu'aux 
|^|it^ qui les franpont dav^i^tâgç. C'efl' 
ilM^te raîfon^, oît-il", que^ ces Disciples* 
UifyfÇc étoient bien venus à bout de par-' 
er bi^f) 4^ couper leur fty le, de ne point 
iltre de période , & de âcher même quel- 
lacs^pointcs & quelques fubtilités au ha- 
iMd ; QUJs.iU n'avoiént pu ^.parvenir i 
xt air Daterai de Lipre,m a cette vigueur 
iiMe 4^ (tyle qui etoit IbutOQuë par un . 
prand fonds de doébjiiier C èft pourquoi ' 
y pie «'étant apperçûlùî-mépie de ce dé- 
[^lement , leur confeilloit fouvent d*imî- . 
ter plutôt les manières naturelles de Cf?^ 
céron , que d'affeâcr de fiaîvre les fiennes- 
qpi étoient un peu trop particulières. 

Le 

2. Tan. Nie. Erjthi. part. j. 
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tî^ Le méir.e Auiear dit qne cette conta- 
gion s'étendit fort loin , & qu'ayant paflif 
m^me les Pavs-Bas , elle gagna les Fay» 
étranfiers , & fit quelque cfégit dans Hta- 
lie, où elle gâta plufieurs esprits, qui des* 
espérant de pouvoir acquérir cette henrea-^ 
fè abo.^oance & cette variété du ftyle de 
Cicéron , ont crû pouvoir mieux s'ac- 
commoder de cette féchereflè, & de- cet- 
te maigreur du ftyle Lipfien. \X ajoute- 
qu'ils font devenus fî pafliQnnés pour ce 
fiyle, que non contens de s'admirer eux* 
xnémes , & de fe croire les premiibrs hom- 
mes du monde pour Téloquence , ils en- 
treprenoient de décrfer & d'iiboltr mAne- 
tes Kcrits de CicéVon & des Andens les* 
pljs reçus, pirnr établir & autorifer cette- 
nouvelle forme d'éloquence, dont ils s'é-- 
Coient infatués. 

Mais fi le (tyle deLîpfè n*a point eu a^ 
iHs de crédit pour fe faire recevoir dans le- 
inonde, on ne peut pas dire la même cho- 
ie de là Critique quf a été embraflée & re- 
çue par tout avec applaudîffement. Car- 
comme elle a été formée par ce rare juge- 
ment dans lequel il excelloit , & étant rem- 
plie de cette érudition qui hji étoi^ propre-i 
elle ne^pouvoit manquer d'être heureufc-, 
ainfi que l'ont remarqué Bertilius Cann- 
tus & Bonciarius , d*autant plus que (es 
corrediôns & fès remarques fur les anciens 
Auteurs font faites avec une netteté Àuna 
méthode toute particulière* (i) 

Bis. 

T Canot. Epift. r. Ccntur. %, 8c Bonciar. îa Lit. ai 
acailim Senfuum an. idoz. 
x.'la\. Bisciol. toixih i. fubcefÎTax. hox. LiU 7^ 
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Bisciola dit aufii (2) qu'il avoit le ge- i^BiW 
nie heareux pour découvrir & retirer les 
fautes <^e les tems ou les Copilles a- 
soient tait gliflèr dans les Exemplaires 
des Auteurs • & qu'il n'avoit peut-être 
pas Ibn lèmblable dans cette indudrie^ 

Îaojqu'3 ait fait connoître en beaucoup 
^endroits qu'il étoît honune & fujet à 
l'erreur tfomme les autres. 

Cette Critique eft d'autant plus agréa* 
Me qu'elle eft diverfifiée par le in£lange 
de plufieurs connoiflknces qui ont fait 
dire i Papyre Maflbn (3), que Lipie mé« 
ritoit le glorieux titre de PbUohgue pour 
lés mêmes raifons qui Tavoient fait an* 
ctennement donner à Eratolthene pour 
Ift première fois , à caufe de la variété 
de fit dôârine fur* plufieurs- chofes difie^'- 
rentes. 

■ Le premier Ouvrage de Critique St de 
Philologie que fit paroltre Lipfe , fut ce« 
lui des Diverfes Leçons en quatre Livres 
qu'il compofaà l'âge de dix-neuf ans. Au- 
bert le Mire (4) prétend que ces Livres 
font écrits dans un fty le coulant & tout- 
à-fait Cîcéronien; 

Sdoppius en parle uir peu autrement , 
& (5-) il dît que la manière d'écrire eft 
un peu nouvelle^lc ilyle un peu inufité: 
mais qu'il eft néanmoins clair & poli, 
& que cet 'Ouvrage le mit fi bien en ré« 
putatioB dans l'esprit de tout le monde , 

^ que. 

} Papyr. MalT Vît. Tctr. Fithœi p. \i%, 

4 Aub. Mir. elog. pag. 142. 

i GaTp. SciopF* <lc An. Cxitic ^g* \u 
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^i|(c.qiie dcs-lors il £è mit au-deflus de l'en- 
vie , ce qui nVtoit peut-être pas «ncoce 
arrivé i perfoane. Il ajoute qu'il fe ren- 
dit l'objet de l'amour Ix, de l'àdmiçatioD 
de toutes fortes de perfonnes de quelque 
Religion & de quelque rprofeâîon que 
Ton f^t , & quo cela alloit môme jus^ 
qu'aux enfans qui preo(Ment plaiiir à par- 
ler de lui. « 

Mais celui de iès Ouvrages qui a fiiit 
le plus de bruit eft fon Tacite.. C'eft-ea 
dTet ce. qu'il a fait: de meilleur, i ce qoe: 
prétend Scali^er (i) , & Lipft lai-mftDC 
(2) confideroit ces* Commentaires com-^- 
me fon chef-d'œuvre , icloii que nous 
l'aflure Aubert le Mire , qui ajoute qoe 
ce bel Ouvrage lui attira beaucoup de 
Cenfèurs, dont les uns écoient .pooilâ^ 
par l'ambition de le faire connoître., les^ 
autres animés par Ténvie & la haine qu'ils, 
avoient conçue contre lui fort injufte* 
ment. Il triompha fans doute des^ uns. 
& des autres en ce point , & on ceffera^ 
de s'étonner qu'il ait fi bien réufi fur 
Tacite quand on (aura qu'il avoir étudié 
cet Hiflorien à fonds, qu'il le fkvoitea* 
tierement par cœur , & qu'il le poflèdoit 
comme, s'il en avoir été lui-même l'Au- 
teur. Il avoit une paiEon demefùréé 
pour les manières & le (lyle de cet i^- 
JUilre Ecrivain , comme remarque le Vit? 
torîo de Roffis (3). Er c'eft peut-être 
•ce qui a le plur contribué à lui gâter le 

1 Tofter. Scalîgerîin, p«g, 14a. 

2 Lipf. ap. Auk Mir. cJog. pag. 145. 
t-JsUL Kic« £171111. fiilM, H^iîip. p^ 1.2^ 
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fiçn , & à ' le rendre fi îrreg\ilîer. iJpfe, 

' Après les Çommentaîrcç fur Tacîte , ' * 
Scaligcr lémoîgije (4) qu'il n'y a rien de 
plus 'excellent que fes Eleiies ^ dont la 
varîcté eft fort agréable jk jÇort inÛruc- 
tîve. 

11 dft aufli que fes Saturnales font nu 
fort bel Ouvrage, Et c'eft enoc^è I^c 
lèntîment du vieux Dou;ta,de Scîoppîus, 
& d0 Dempfter , qui .en cat parlé avec 
beaucoup (reloges , ne fâchant pejut-ctre 
MS qu'ils louoient yérîtab]emfnt Mr. le 
rirefident du Faur de Sjiînt Jory Ibus le 
raasq^e de Lîpfe , comme nous le dK 
fons parmi les Plagiaires , ou nous ver* 
rons ayiQ â qui appartient le Livre de la 
Milice Romalnfi , dont Lipfe a eu jus-: 
goMci tous les honneurs , ^ à fi boa 
niarché. 

Scaligcr met encore au rang des bpn* 
nés pièces de Lîpfe (5) deux Orailons 
Anonymes , une de la double Coticorde , 
& l'autre fur la mort du P»c de Saxe. 
Il dit qu'elles font toutes deux très-La- 
tînes , & plus Latines mffine que tous 
les autres Ouvrages de cct.Auteurr 

Le Père Boulanger dit (fi) que les Lî'^ 
vrçs de Y Amphithéâtre & des Gladiateurs 
fpnt très - élégamment écrits. On peujt 
compter encore parmi fes Qeuvrçs raîfori- 
nables , ce qu'il a fait fur Seneque le 
Philofofhe y . quoiqu'il y ait affés peu de • 

.c&o- 

4 Poftcr. ScaUgcran. pag. 142. 143^ 

5 id ibid. fed fupi. 

é ]^i, Cxf. fiuleng. Ijb» i». hift. fui ifim^^ 
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tîpfe. chofes^ félon Scaliger , qaî d^tiîllears re- 
connoît quil n*a point de fautes , & c^eft. 
beaucoup dîte pour l'éloge. d^Un Livre, 
Nous parlerons ailleurs de fes Lettres & 
âe fès Livres de Politique. 

Mais nous ne devons pas oublieri celnf 
de la Cùmjiamce , parce qu'fi a toujours été. 
des plus eftimés , & RapheHhgiiis croyoit 
que (0 de tous les Livres de Lipic , ce- 
lui-la leul auroit la vogue fort lon{^-tems, 
mais que. tous les autres tomberoieut in- 
f^lliblementd^s le mépris & Toubli des- 
hommes , comme.il eft arrivé aux Onvra- 
5:es de la plupart des Grammairiens & Phi'^ 
ologues avant lui. 

Enfin pour conclure par les propres tcir 
mes de STcaliger fon ami , il faut convenir, 
que Lipfe a fait plufieurs Ouvrages fort 
dpâeSy & d'autres qui ne le font que peu. 
Le!S. Prpteftans. ont tâché de décrier 
quelques-uns des petits Livres qu'il com- 
pofa pour fâ^isfaire & dévotion , comme 
celui de l'HiAipire &.des Miracles de. Nô^ 
tre-Dame de Hau ou Hall, celui de Notre* 
Dame de Sicbem^ dont; nous pourrons par*- 
Jer ailleurs. Mais je ne &i pourquoi 5ca*. 
liger veut au'il n'ait rien fait qui vaille 
dans fpn Traité de la Croisa , qui conSr 
tamment n'eft point fi pitoyable qu'il vou- 
droit nous Ip pçrfuader , quoiqu'on ne 

puiflè 

1 Pofter. Scâligcran.- paç. 2 or. 

% If. Cafaub. pizfat. in PoKb. cdir. 

3 Bulcng. Lib. iz. hiftor. fui teœp*. 
Caftub. ut Hipi. 

Uuct. de clans Incçrpr. .pag. 17^. 177* 

4 ScaKgeran. poftcribr. pag. 14?. 

y. f Moafif <iK iiim ac fait tioi 4iic de tel coarif 

ikipfer 
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Tuifle nier que le Jefuite Gretfôr n-àkiSfÇsS 
aiieax téuâi que lui fur cette matière. 

Gafiubon (2) a eu plus de raifon de fe 
plaindre du génie de Lipfe , qui a bienr 
▼oulu fouflrir qu'il entreprît de travailler 
fur P^yke Se de commenter Tendroit qui 
concepae la Milice Romame ikns examiner 
&s forces. Car c'eft quelque chofe dMn- 
digne de* la réputation que ce grand hôm<» 
me avoit acquife d^'i leurs. 

A P R e's avoir rapporté une partie de 
ce^ qui- fe peut dire à ravantage de Lipfe , 
ti fincerité & la juilice des règles que je 
me fuis prescrites dans ce Recueil, deman- 
dent que je dife quelque chofe des défauts 
qu'on lui reproche outre ce que j'en ai 
louché ci-deuus. 

Pi«mierement il &yo\t aiRs peu de Grec, 
comme l'ont remarqué plufieurs^ Savans , 
tels que Cafaubon , le Père Boulanger-, 
Monfieur Huet & plufieurs autre» (3>* 
£t Scaliger a crû beaucoup faire pour lui , 
en difant qu'il n'étoit Grec que pour â 
provifion (4). Cependant Lipfe avoit une 
démangeaifon plus qu'Ecoliere pour faire 
paroître qu'il en favoit, & il fàifôit gloire 
d'en inférer fouvent des morceaux parmi 
fba Latin, en quoi il eft blâmé avec beau- 
coup de juttice par Cafaubon (f) , c'eft- 
i-dire , [4r Mr. Huet ,. quoique -cette bi- 

garure 

Li^iè à Cafaubon. Il le lai fait fêttlemeot'b]âinei((^a- 
voii , dans ce qu'il a traduit de Grec , afé d'un fijlc 
trop coupé , Mais Bailler a faiis doute cru que ces 
mots : Créfâ^énend tê dicendtgtnen âigtjpt ^ fîgnifioieot 
lue Lifft étvoit tTunt certdint mâHiin mêlé tê.Grec iétnt 
(t diSi§n , ce qui , outie les bévues remarquées ici pas 
if éaacc Cbap. «x» cb fait une des plus figaalécs^ 
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]^|ft.Kirure parût belle aqx ypujc de plofi^r 
dans le ccois 4e la nouvetuté. 

Et bien que ces maBÎ^es d^ brifer iès 
phrafes & de lancer fçf ftntence^ , fymt 
toujours fort désagréables à ceçx qui ont 
le^oût de la ve^^^hii? élQquence*& qui opt 
fru habitude avec Cicéroo y & qu'elle^ ne 
raiiïb^ toucher que de jeunes* Ecoliers 
wu expprieuce ou la populace jgiiQf^Citc : 
néanmoins , dit le meoie Auteur , il fyaiî 
9¥Ouer qu'il |u»(>k eu peu d'égaux Vil fe 
fot rcnfervfié dan^ les bornes de rAQtiqoj? 
lé Ron>^ine , & s'il ne fe fût ^pplîqq^ 
qu'aux Auteurs J^atiilsÇuis vouloir jtQlk- 
çher aux Grecs. 

En ibcond Mc^ ., I/îplè failbît fort mï 
des Vers , & Scaliger qui en parle dfr I| 
^>rte (i), prétend quli u'enteodoit aa/tmc 
rien en Roëiie , & qu'il jugeoit fprt mA 
^ quelques Poètes , & entre autres de Se- 
neque le Tragique. Ge qui ell attaquer 
jin Critique dans fa Citadelle. 

Il ajoute qu'il n'efl point politique , & 
nous verrons ailleurs que cette accufktion 
n'ed pas trop fauffe. Mr. Huet dit au'il 
ne fa voit pas laTadîque ou la Milice Ro- 
maine, ain(i il n'y a point grand fonds i 
faire fur &s Foliorcetiques & les autres 
Livres qui traitent de ces matières. 

Scaliger l'accufe encore d'écrire mal,^^ 
îl dit qu'il avoit désappris à parler fur la 
fin ; qu'il faifoit quelquefois un Latin pi- 
toyable , comme dans toute la troiliéme 

Cca- 

1 Sciiligcian. poftezîor. pag. X4t. 

2 G. ]. Voir. HK^. Lar. lib. i. cap. 19. pag. 94. 

m «il 



Centurie de tes Lettres^ qui ne vaut rien ; Ujfi^ 
& qoe ce ^u'il ùUbit ne plaifoit guerei 
^*aa valgaire. 

Voffins qui n'àimoit point à désobliiger 
perfonne, a parlé de L^(è comme le$ au*» 
très. En un endroit (z) j. il ie contente 
de dire qu'il avoit acquis de la gloire pac 
la beauté de £bn esprit & par la variété df 
fil doârine , mais non pokit par ion Lap 
tin- En un autre (3) , il dit qu'il n'a point 
fpxéé de mefure dans l'emploi des vieuj( 
mots , des termes poétiques & des exprès* 
fions dures & choquantes , c'efl pourquoi 
ga'ii fiiut bien & garder de fe.Ie propofti: 
comme un exemple à fuivre. 

Boulanger dit qu'il éioit fort au-de(Ibus 
de Scaliger pour toutes chofes (4) , qu'il 
étoxt même inférieur à Calàubon & à plu- 
fieurs autres > fur tout pour la connoifiàn- 
ce des Langues : & cependant il s'étoît 
rendu beaucoup pUtsagrfable à ceux de fou 
pays que Scaliger & les autres par la^nou^ 
veauté & les agrémens de fon ftyle. 

Henri Eltienne fit un Livre entier con* 
tre ce ftyle irregulier & contre ces maniè- 
res , ce qui lui attira une réponle & des 
injures d'un des plus zélés disciples de 
Xiipfè. 

Vincent Contarini (f) prétend qu'il y a 
.une infinité de fauûetés & d'erreurs dans 
les Livres de Lipfe, & qui y font débitées 
avec autant d'auurance & de tranquilité 
que fi c'étoient des vérités communes & 
iùconteftablesr 11 ajoute que quiconque 

^«lul. Cxf. BulcQg. Lib. X2. hilfcor. S. T. 
I YiaCf CootaicB. ptO€eflB« de ic fnM&eac* 
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tâprcfe chargeroit de les recaeillir toutes & dé 
les examiner , prendroit aflhrément une 
commifiion onereufe & d*autant plus diffi- 
die , qu'il u'eft pas fi aifé de réfuter des 
xnenfbnges que d'en faire. 

Enfin quoique Lipfe ne fe piquftt derien 
tant que de modeftie , d'honnêteté & de 
bonne foi , il a pourtant trouvé des Cea- 
leurs qui ont bien ofé lui marquer des 
mauQuemens confîderables contre ces ver« 
tus. Louis du Moulin entre les antres p) 
en a voulu à fà modedie prétendue , 
quand il a fait voir que c'étoit un esprit 
vain & glorieux , qui fe vantoit dans &$ 
Ecrits „ que quand il s'agiroit de traita 
,, les matières les plus difficiles dans 
„ l'Antiquité , ce fcroît peut-être le loî- 
y, fir ou la volonté qui pourroit lui man- 
„ quer, mais jamais le pouvoir ni la ca« 
,, pacité. 

Le Vittorîo deRoffis dit (2) qu'cffcaî- 
vement il fe croyoît le maître de fon fié- 
clc y qu'il ne fàvoit fouffrir les autres 
Critiques par une jaloufie & une vanité ri- 
dicule , & qu'il prenoit occafion de lecrs 
fautes ponj les humilier, les taxant d'or- 
gueil & d'ambition de ce qu'ils prenoîent 
le nom de Critiques & ofoient porter 
leurs jugemens fur les autres. II fit con- 
tre eux la Satire Menippée pour les nr- 
battre. Et quoique cet Auteur ne veuil- 
le pas conclure de-là que Lipfe affeâit 

ac- 

f Lado7. Molînictis Orat. funeb. Cambden pag. j^ 
«pud Henoing. Wicteo. meinor. Philofoph. hujus la* 
coli tom. I. 

I JaR« Mic. ^vfthu pinac part, 3. p. ;. ^ "^ 
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aâuelleinent la tyrannie en s'élevant au-^n?^ 
deÛTus des autres , du moins paroît-il 
qa^îi ne vouloit le céder à perfonne^non 
pas même à Scaliger qui étoity^^ Dieu 
éc compliment» (3)- 
- Quelques-uns ont attaqué fon honn£« 
teté & ià bonne foi en Taccufànt d'in- 
grarftude à regard des autres , . & de di- 
vers larcins qu'on prétend qu'il a faits 
des Ouvrages. d*autrui presque tous en- 
tiers , & que nous ne fpecffierons pas ici 
pour les raifons que nous avons mar- 
quées auparavant £t Scalîger difoft à 
fis tpA% (4) qu'iJ connoiffoit beaucoup 
de ces vols de Lipfè , mais qu'il ne les- 
vouloit pas publier , parce qu'il étoit foa 
uni. 

Je ne doute presque pas néanmoins 
quMl n'y ait eu de l'excès dans ces for- 
tes d*accuIàtions , & qu'on ne lui £iile 
injvfljce , par exemple , touchant . les Com- 
SDcntaires fur Tacite , & pour queiques- 
ones de fes pièces Straiegiqmes ou Mili« 
taires*. (f) . 

♦ Opéré 9mnia JuJH Lipfil , qtut ad Cri* 
tùàm Jpe0mtt fsf aJia Ofufiula ia-4<'. 8. vol. 
Amuerpia 15-S^, 15:96. i6if. & lix'S^ 
— Eêditn in-fol. 2. vol. i66y. * 
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i £etr. Fab. în Semeftr.. 

Scaligeiaa.pofter. pag. i|. 6c JuL CzH Bnlcag. Vhi 
ri* hifior. (ûi cemp. 
4 Pofier. Scaligeran. pag. i4r. 
1 lui. Csf. JBiueiigex. Lib. u. hlftox. fui t< 
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LAURENT RHODOMAN de 
Stolberg €u Saxe , mort en i6o6. 

L.Rhodo-438 •TpAubman rappelle le Proteâcw 
■iiui. X des Lettres Grecques (i). Mar- 

tîni foutient même qu'il pourroic le dis- 
puter avec les premiers A\;iteiirs de l'aa- 
ci'enne Grèce pour, la connoiflknce par- 
faite de cette Langue (2). Ainii îl n& 
faut pas douter que les notes & les cor- 
reâions qu'il a faites fur les Auteurs 
Grecs ne foient bonnes , & ScaHgcr té- 
moigne (3) qu'il a très-bien réum dans 
l'édition qu'il, a donnée de Oiodore de 
Sicile i [Gr. Lat. iu-fiL À Hapaw 1604.] 
Il dît auflî qu'il étoit bon Poëte Grec ,. 
mauvais Poète Latin , & que fa Chro- 
nologie ne vaut rien; mais il relevé d'iil-' 
leurs l'cfltme que nous avons déjà de: 
o& Critique en louant fa moè^e,À dbi 
fant qu'il ne cherchoit point à parottrc 
Se» Cowwnent^içes for le CçsMté de Smyt^ 
ne , dit le Calabrois , font auifi fort. dH^ 
mes» • ^ 

''' Paralipomemn feu DéreU£lùrum a Die^ 
dere LiM xiv. Cféee. Lof, eum no$is L%- 
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X Taubm. apiid Komg. BiW. V. 8c N. ptg. ût$. 
* Jse. Maniai Lib. i. dctiib. Elohim. cap. 4. 
Item Daniel Senaeit. Oiac. funeb. in Rhodomanir 
apud Wicccn. com. i, memo^ Vhilof. pag. s^,. 
î Feaer. Scaligeiao. p^ig. 204. -■ 
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JAC. LECTIUS Jurisconfultc. (4) 

^9 OOn édition des Epitres de Sym-J.Ltdtoi»* 

^imaque & Tes notes font eftim^es , 
4iaoiqa'il fût encore jeune quand il les 
fit. Çcjpppîus dît (s) q»i*îl avoît. du gé- 
nie. & de rinduftrie. Nous avions ^èjti 
le Symmaque de Franc, Jursf. 

* A^o/<c ad Symmachi Epiftolas îh^-S". 
Lngd. ifpS.. — riot<e £5? varia leâiones m 
Fitéios Grac9s m-%^^Ginev. 1606. * 

MART. ANT. PELRIO JurÎ5.. 
cQnfulte y mort eu iâp8. (fi) 

440 /^N a des Adverf^îrcs ou Recueîlf Deltiti 

V^4fi l^i fuf Segeguf .& des Notes fur 
ClauMen^ [în-80. à Anvers 1608.] fur Ip 
même- .S^/!^ jf*^ , ^^^ •^ro//» [In-4o. à Flo* 

a. ctt aflc^ çftim^^e Sç?op?:':î5 (7}: 

Néanmoins Monfîeur de Saumaife ne 
firtt point gr^nd'cas <ie fi;>a édition^ de ^ 

iiolin. II dit qu'il n'y a rien de plus 
mal fondé que cette opinion avantageai 
ft que l'on a eue au préjudice de celle 
jd'filie Vinet qui ayoit paru auparavant ^ 
& qui e(l incomparablement meilleure, 
il prétend- que non feulement il n'a tra« 
raillé que fur de inéchaas Manuscrits , 

mail 

4 If 11 mounit Tan Yfiz*. 

5 Gafp. Sciopp. de Ajtc Critîc. ptg. ij^ 

é 5 Maxtia- Antoine Peliio Tutisconlùice & depmi 
tn i5«o. Jéfnitc. ^■ 

7 Gaip. Sciopp. de Atfc Ciicic* p ag. 14. 
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Bcliio. mais que par un défaut de jugement très- 
^nd , il a presque toujours préféré le 
icns le plus mauvais au meilleur dans 
les endroits où il en avoit le choix, (i) 

* Adverfaria in L. ^nm SentcéB Trâgr- 
Mas five Sjntagma Trêgotdia Lmtinét m 
très partes diftinâum in-40. Antsterf^ 15*94. 

LOUIS d'ORLEANS, AvocîT 

General de la Ligue. (2) 

L0B1S441 TL a fait des Notes fur Seneqnt^ 
é*Ocieaiis, I il jj donné auflS un Commentaire 

far Tacite qui rebute le leâeur paru 
groflèur,& qui. au jugement de plufiears- 
a'a pas même un grain de lèl dans ton- 
te fa maflè. (3) 

* Commtm. in Tacitum in -fol. PéiïHi. 
1612^.* 

GOD^SC. STEWEGHIUS, di 

Hesude* 

iteweckiiit 442 VTOus avons de lui des Notes ûi 

^^ Vegece , Fronitn , Apulée , ifnw- 
he , & un aflTés beau Traité dès-Particules 
de la Langue Latine. Scioppius (4) dit 

que C'étOÎt un ^»«^»'** ^ Kr^nnA»-^ ViriVMi 

& qu'il mérite 

tiques. Scaligt. •^...^.^.^ ^«^ ^^ ^«„- 
faît fur Vegece & for Frontîn e(l bon & 
rare. (5-) * Cm* 

X Claud* Salmaf. Proleg. in Jol. Soliiu Poljhifiox* 
2 ^ Il mourut ran itfz9* Age de 87. ans. 
I }o. Hallcword. Spicileg. Hift. Lât; p. ^%^ 

4 G. Sciopp de Aite Critic. pag. i|, 

5 roder. Scaligcian, pag. 23 !• 



. * .CommcMt. tn . VegetUtm .iff Fro^tiaum 
Jg Tt Mf lit art în-40. ùijid. Bat. -ifpi» — Z>tf 
ParitcuUs Livg. Lat, în-8c. Col. Agrip. 1 5-80. 
•— Nota ad /truohium contra Gentes în-8**. 
Duatu 1634. — Not<t In ApuU Qfera in-î?. 
BafiL i6zo. * 

JACQUES Coa Jean) DURAND 
<:ASELliIUS. (6; 

443 ÇCîoppîus dît (7) que fcs deux Lî- J'I>«'»«'^ 

O" vrcs des Divtrfos Leçovs font très- 
lieanz & très-polis. Ils font au troifié^ 
xne tome des Critiques de Gruter. 

* yartarmm Leâionum Lib. IL parStpri» 
^ fecunia în-8^ Franc. 1604. * 



JEAN GUILL. STUCKIUS 

^mijpe , Prof, à Zurich , mort en 1 607. 

.444 .CCallger Teftime particulièrement scnckiu^ 

^ pour ce qu'il a rait fur le Péri- 
pu du Pont Euxin & de la Mer Rouge 
compofé par Arrifn (6). Melchior Adam 
xlit aufli qu'il a acquis une réputation' 
^merveilleofe par fon gros volume des 

Antiquités de la Table i^ des Banquets 
•des anciens Hébreux, Grecs & Romains, 
-où il a expliqué avec une indaftrie toute 

particulière les mœurs , les coutumes , 

les 

« ^ Cet Antenr eft nommé Jânm Durânthu dans 
la Lifie des Critiques contenu» an 3. tome du Tiéfot 
•4c Gxmer , mais c*eft une erreur ; fon nom étoit Ja< 
f^oes Durant , que Bailler écrie mal Dnrândf 

7 De Arte Critic. pag. 13. 
4. Zoftex, Scaligçuua, pag. x%u 



rascai, iviarq. rroner. j. urucer 
Rittershuys , If. Caïaubon & f 
autres (i). 

* Hackîus Libraire à la Haye s 
më en 1698. j9Mnn. GttilL Stmck 
fiti taies conviviales Lik, III» (sf /i 
pÊcrificiorttmqme Genûlium defcriftto 
în-fol. ^^Autor. Péri fit vmlgo jtrri 
ikti cum comm. GuilL Stuchi Gr, i 
fol. BafiL iSiZ'* 

HUBERT ou OBERT GIF 
de Buren au DmcM de Gméldn 
mort en 1609 (i) 

cifftii.445' Ttf a publié des Sdxdies aflU 
X tes lur les Oeuvres A^Hcmeï 

Commentaires fur la Politique & ] 
raie A^Ariftote\ fans parler de divers 
Ouvrages de Critique qui regard 
Droit Civil , & dont nous parler< 
leurs. 



Néanmoins Scioppins (7) a fait tant de Giffac; 
CftS de fes Recueils iîir Lucrèce que bien 
qu'il fftt mal avec lui, il n'a pu, dic-ii,l«u 
Rfîiftr Ja ju(Hce qui lui étoic ddë » & ne 
■lai pas témoigner la reconnoîlFance qu'il 
AvOit its lUYïMéres qu'il yavoîtpuifôcspour 
Ift bonde Critique. La lifte de les Ouvra- 
.ges «ft dant Valere-Aadré. 
^ * Hêinejri O'perM Graca ex emendatione Oh. 
GffèmU iA-80. l^enet. if 88. ---Comm. inLi- 
iras VIII. Polititorum Ariftot. in-80. ir/iif- 
tèjkrti t6o8. *^ Contm. in Ethkam Ariftot. 
tv, ia-80. Colon. i6oS. 

JOSEPH-JUSTE se ALI G ER 
à^Agen^ dit de TE s c a L £ , mort en 

1609. 

446 TL femble que Dieu ait voulu nous Jofeph 
X fà\rt voir deux chofes en donnant scalUct. 
le grand Scaliçer au monde , la première 
Jttt. le fbuverain degré d'élévation auquel 
Tesprît de Thomme puifTe jamais atteindre; 
hi iecotid(B eft l'abyme des miféres où ot 
même esprit eft capable de tomber, quand 
fl ne s'appoye que fur lui-même fans être 
Âutena de la grâce de Jefus-Chrifl. 

$. I. Car pour ce qui regarde le 
premier point > il eft confiant que Scalîgcr 
dtoit fi fort élevé aa-deffus de lafuffifiince 
& de la portée ordinaire des hommes , 
fpCW eft vifîble que Dieu en a voulu faire 
«n nrfnicle plutôt qu'un éiemple ; ou du 
jDoins qu'il a çu deffein de montrer en lui 

quel* 

I Sclopp, de Aitt Ciilt p* 10. xXf 



l'Idée que nous pouvons nous en 
far ce pied , il e(l afTés inutile de 
arrêter , fi ce n'eft pour faire voir 
million volontaire & le conièntem 
néral avec lequel tous les Savans V 
connu pour leur Maître , & fi je l 
re , pour leur Dieu ou leur Idole , 
la dispofîtiou différente de leur c 
de ieur esprit. 

C*eft peu de chofe qu'il ait été ; 
un fécond Vurron par Meurfius ; 1 
l'Europe & là merveille des Lettr 
André Schott ; le Soleil des Sava 
du liartas , D. Heinfius , & Erycî 
teanus ; l'abyme de Térûditlon & 1: 
des Sciences par Heinfius ; le Prii 
Sénat des Critiques par Vomns; le 
teur perpétuel des Lettres par Scio 
Heinfius, Boutterouë & les autres; 
pereir du Monde favant, & le Mor 
des Lettres & des Sciences par Caf: 
Louis de Dieu , Jacques de la Cro 
Phénix des Doâes ; la lumière & j 
des Mufcs par divcrfes pcrfoanes ; < 
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me un Héros incomparable par Lipfe , Ca- scaliceii 
ikubon & d'autres encore. • 

Mais pour l'élever au-defTus de la con* 
dition humaine, plufieurs l'ont pris >pout 
une Divinité de plus grande ou de moin** 
dre conféqucnce, félon qu'ils «n ont été 
plus ou moins idolâtres. Les uns l'ont 
honoré fous le nom de l'Apollon du fié» 
cle, comme Scultet (2); les autres fous 
celui de l'Hercule des Mufes , comme 
Hdnfius (3); d'autres fous celui du Mer- 
cure des Langues & des Sciences, com« 
me Florimond de Rsmond (4). Ceux« 
ci' Pont mis «u rang des grands Dieux 
du premier ordre comme Scioppius (sh 
Ceu\-là l'ont pris pour un Jupiter £pi- 
phane , c'e(l-à-dire , propice » lecourable 
& ,toujours préfent à ceux qui l'invo* 
quent , comme Lipfe (6) , lequel néan* 
moins femble en un autre endroit avoir 
rabatu quelque cbofe de cette grande idée, 
en fe contentant de Tappeller un Démon 
d'Homme , qui veut dire un Esprit divin 
incorporé , ou un Ange incarné. Hein- 
ïius ait que c'eft le fang des Dieux , Se 
que c'eft un fils divin d'un père qui é- 
toit tout divin (7) , & ailleurs il dit (2) 
que c'eft une flamme célefte ou un flam* 
beau jette du haut des Cieux pour éclaî- 
Ter tous les Arts & toutes les Sciences* 

Ce 

3 Dm. UcinC Orat. fanebi. vir. illuftr. Scalig^ 

4 Florim. Rxm ap. Colom. ut fuprà. 

5 Gifp. Sciopp. Pizfat. de Ane Critica. 

4 Juft. LipC epiitol.. ad Domin. Baudiunb 

7 HcinC apud Konig. in Biblioth. V'Sclï.pag.72f4 

s Id. Oxat. pro Scalig. uc ibpxa. 

Tom. 77; Part. 11. H 



r«*i Ce 9»"f Ae Tâtonnement &^aj 4^,, \ ,0 
g. tôt le f«Jf il:» qae cc\m-dc lent 1 

îes les Sciences « confnfion A, J^« K 
ordre des S^»^*' Va conàrtion ^«^^^ 



doit 
ties 
fout 

■ai 



conçue ûc '* B^^^^nie D^^m , -^ 
Vdesmo«,quU^ ^^ 



Sciences par où les plus confommés ont jofcjpli 
-4c la peine à finir (3); qu'il avoit lû.pres-Sciliic< 
que cous les Auteurs qui fe pou voient crou- 
"^er imprimés dans le monde. 11 ajoute 
qu'il fe fouvenoît de tout, & favoît par- 
^niUement ^out ce qu'il avoit lu; qu'il n'y 
avoit r/en d'obscur ni rien de caché dans 
les Auteurs Latins y Grecs « Hébreux , 
Arabes & des autres Langues qui dépen- 
«dent de ces deux dernféres qu'il n'explt* 
-qaâc & ne dévelopât fur le champ, il 
«prétend auiQ quMl iavoit à point nommé 
«toutes les Hiftoires jusqu'aux moindres 
fingularités dans l'ordre éxaâ des tems , 
^vec une connoiiTance parfaite de tous les 
lieux où les chofes & ibnt payées ; qu'il 
ikvoit admirablement les noms anciens & 
modernes, les différences , les propriétés 
9l la vertu de tous les Animaux , des Plan- 
tes , des Métaux & des chofes naturelles. 
Qtt^il n'y avoit point de Science , It on 
i'en veut croire , ni de connoiffance tant 
foit peu importante qu'il n'eût acquile. ' 
Enfin il l&voit un très-grand nombre de 
Langues différentes , & toutes auffi exac- 
tement que ^'il eût emplové toute & vie 
à n'en apprendre qu'une feule (4). Il fe 
^trouve encore divers endroits parmi les 
Ouvrages de Cafaubon , où il relevé ea 
-des -termes plus amples & plus magnifi- 
ques les obligations immortelles que tou« 

tes 

"^ Ga&ib. Piolegom. in Antholog. >£aztid, fîVÇS^ 
)iftoL ûd Sçaligemm. 
-4 Ù, Ca&ttb» pcsfft. opofcalor. Scal^« 

Ha 



Jofephtes les JLfCttres ont à ce grand Ciéi 
Scaiigci. Gataker dit (2) qu*il étoit cncoi 
grand que le grand Erasme, & qu'i 
paire même ion père de fort loin 1 
taines chofes. Lt Saumaife afiui 
que les liéclcs futurs .n'auront jam 
femblable, comme il 4>rdtend que 
clés palTés n*ont jamais eu Ton pa 

Enfin le P. Boulanger tcmoigm 
ce que la fiaterie a pu fuggerer à la 
ge des autres Savans n'approche | 
core de la vérité à Tégard de Se 
conclut C4) qu'il n'y auroit point 
plus grand génie que lui dans le 
depuis Varron & Jule Céfar y -s'î: 
eu des opinions plus faines touci 
KeKgion. 

Quoique Scalîger eût embraflK 
clopédie entière de toutes les Sciem 
de toutes les autres chofes qui pea^ 
fàvoir dans ce monde , il faut recoi 
néanmoins que fa partie dominant 
celle de la Critique dont il faifoît 
une profeffion particulière , & qc 
bloit contribuer le plus à retenir t 
gens de Lettres dans la dépendanc 
ilGuveraineté. 

Scriverius remarque qu'il y éto 
tràs-verfé dès fa première jeuneffe, 
dcs-lors il avoît attiré fur lui l'ado- 
de tout le monde par la grandeu 

I Id. îa nor. ad iEnes Ta^ici Folloxcetic. 
fxpe. 

a Thom. Gataker de Nov. Teftam. ftylo 
Pfochenium pag. 27. 

3 Cl. Salm. epiftol. ad Beverovic. ann. 16 

4 Jul. CscC fiulciig. Lib, 12. liliioiiaii fui 



beauté de fon ^énie , & par une maturité joreph 
deiugement , à laquelle les Critiques lesscaligcr* 
plus confbmmés en âge & en expérience 
B*avoient encore pu parvenir (f). 

Buchanan qui l-avoît connu en ce bas 
&ge témoigne (6^ qu'il étoit fort furpns 
de voir rérUdîtion & l'ihduftrie avec la- 
quelle il éicamînoit les Ecrits des Anciens , 
& en tiroit le fens le plus caché. Domi- 
nique Baudius afTure (7). qu-il n'a jamais 
eu de rival ni de concurrent à cette Prin- 
cipauté , & que tous les Critiques qui ièm- 
bloîent avoir quelques raifons de la lui 
contefler j ou quelque droit d'y prétendre, 
la lui ont déférée avec autant de bonne 
Volonté & de foumiffion que de juftice , 
& c'eft auffi le fentimcnt de VoÔius en 
quelque endroit de fes Ouvrages^ 

- Scîoppîus avam que de devenir l'enne- 
mride Scaliger (8) , difoit que c'étoît par- 
tfculiérement par cet endroit qu'il étoit de- 
TCDU incomparable , & qu'il s'étoit élevé 
au'-defiufr de la> mortalité des autres hom- 
mes : que fes Ecrits tous d'or font descen- 
dus du Ciel , de la même manière que ces 
petits boucliers de la Fable ; & que les 
plus Savaus n'en approchent , & n'y tou- 
chent qu'en tremblant de frayeur & de 
respcâ 11 nomme entre les autres , les 
Cataleâes de Virgile & des Mtciens Poëtes\ 

foa 

- r Teti. ScKÎver epîft. dedîc Tbëmsit; ScaHg. 

€ Bucban. in HifttfStfot. pag. 22. fbl. verf. edîM^tj»' 
7 Domin. Baud. in Orit. fuoebr. Scalig. pag. $2* 
•pud Henn. Witten Memor. Fhilofor. nouri Tzculu 
I G. Sciopp, tiaâ. de Criticis vct. & xeccntiocib. 

H 3 



ï* fon Catulle , fon TibulU , fon Proféra ,. 

'^- fon Mamile , fon Varron , fon F^«x , ft 
Ibn if»/ojr« , dont les Ouvrages étoient fi^ 
corrompus qu'ils n'écoient intelligibles i 
perfonne , mais que par la divinité de Ibn 
esprit & de fon jugement , il les a mis en 
Àat d'être lus & entendus m'ébme par les. 
enfans. 

Néanmoins l'Auteur desNouvcHcs- de 
la République des Lettres de Juin en 1684. 
(i) prenant occafîon des fautes que Mr.. 
vollius le jeune a remarquées *dans le Ca* 
tulle de Scaliger , femble dire qu'il avoit 
trop de fcience pour être bon Critique, & 
pour faire un bon Commentaire fur un Au- 
teur. Car à force d'arxDii' de l'esprit , U 
trouvoit dans les Auteurs ou'il commea- 
toit, plus de fineflè & plus de (;énie qu'ils 
n'en avoient eflcâivement ; & fa profon- 
de literature étoit caufe qu'il voyoït mille 
rapports entre les penfées d'un Auteur* h 
quelque Point de l'Antiquité fort cachée 
De forte qu'il s'imnginoit que fon Auteu 
avoit fait allufion à ce Point d'Antiquité 
& fur ce pied-là il corrigeoît un paflàg 
Jl fe peut faire auffi que Tènvie d'éclain 
un myftére d'érudition inconnu aux aur 
Critiques Tengageoit à fuppofer qu'il 
trouvoit dans un tel ou tel paflàge. 
un mot les Commentaires qui viennenr 
lui font pleins de conjcftures hardies , 
génîeufes , & fort favaates ,. mais; il r 
gueres d'apparence que les Auteurs s 
&ngé à tout ce qu'il leur fait dire. 

2 KouTdl* de ia Kep. des Lettres Juin léf 
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On peut' encore rapportera la Critique M*]?^ 
ce queCafaubon dit de Scaliger dans fes^^*"^*^ 
£pître$(2), & que MonfîeurHuetlui fait 
répeter dans fon Traité des Interprètes, 
touchant un exemplaire des Proverbes A- 
rabes qu'il lui avoit mis entre les mains 
pour le déchiffrer > le traduire, & l'éclaîr- 
cir par des notes de Critique , parce qu'il 
n*avoit pu eh venir à bout, ilnous aflu- 
re qu'il employa moins de tems à faire 
tout ce que nous venons de dire, que les 
sotresn'en mettroîent-à le lire (împlement, 
& qu*il lui apprit tant de chofes extraor* 
dinakes , qai étofeor (! fort au-deffus de 
ja portée , que quand il vint à revoir ce 
qu'il en avoit fait auparavant , il en con- 
çut un déplalfir- qui penfa le jetter dans le 
désespoir. 

A réçard du ftyl'e de Scaliger, on peut 
dire qu'il n^én avoit pas qui lui fût parti*- 
Wlier , ou qui le diftinguât comme le 
tefte. On peut dire même que fon La* 
tin ti*étoit pas toujours fort pur ni fort 
#tuâié\. comme Ta remarqué le P. Va- 
▼aflèur (3). Mais il faut convenir pour- 
tant qu'il eft net, concis , & fans affeâa- 
tion , tromme Cafaubon le dit en quelque 
endroit , ce qui certainement eft beaucoup 

eus à la bîçnféance des vrais Savans , que 
grand flyle , ou celui qui par fa nouveau- 
té, ou par fa politeflTe affeâée détourne It 
Leôeur des choits folides,pour s'attachet 
aux mots. $• IL 

2 IC Cafaub. epiftol. 494. item » 

T. D. Huec. de clai. Interpret. Lib. 2. pag. X4;. X4^. 

I Fcanc. VavaiH de fipigtamm. cap. aa. pas* to«« 

H4 
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'?>» § IL Mais s'il eft vrai que Scaligcr 
'^''aic été élevé à un rang li fort au-deflasda 
rede des hommes & -li approchant de la 
Divinité , on peut dire faas témérité & 
fans médifance qu'il n'eut point alTés d'hu- 
milité pour pouvoir s'y maintenir, & pap* 
ticuliérunent de cette humilité quin^ade 
fondement & de folidîtc que dans la véri* 
table Religion qu'il avoit abandonnée. Et 
ceux qui l'ont confideré comme Luciftr 
dans le plus haut point de fon élévatioa 
peuvent bien continuer leur comparairon, 
èc Je lui donner pour le compagnon de Cl 
disgrâce & de fa chute, l'un oc rautre s'é- 
tanc. perdu par fou orgueil. 

C'cR le vice dominant que tout lemcOT 
de a remarqué dans Scaliger , & qui Toc* 
cupoît avec toute fa fuite ordinaire , c'eft? 
à-dire avec beaucoup d'amour propre , ft 
de bonne opinion pour lui-même; & ponc 
les autres un mépris accompagné de mé« 
diliinces & de haine, & quelquefois même 
di coîcre & de fureur. 

Outre ce que nous en avons déjà rap 
porté au titre de Jules Scaligcr dans le pî 
r.illcîe que nous avons fait de l'esprit 
de l'humeur du père & du fils , Voflî 
l'accufe (i) d'avoir été trop prélbmptuci 
trop attaché à fon fens, & trop fier, 
ajoute que s'il arrivoît que quelqu'un 
fût pas entièrement de fon fentiment 
toutes chofcs , il ne le. laifToit pas le 
tems fans lui faire feniir les cdets de 



s a J. YoS, de Hlft. Lat. in praefat. 
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chagrin & de fa vengeance ; & guc Ior$-K' ^ , 
qu'il n'avoit point de prife fur lui, il n'é-'*^- - ^■ 
tofc pas honteux de recourir aux injures , 
&. à- la calomnie la plus groffiére & la plus 
iafiuxie. 

Cette Souveraineté de Critique qui le 
fsdfoît confiderer en France comme un 
Jage légitime & un Cenfeur équitable de 
Gens de Lettres , dégénéra en Domina- 
lion pédantesque , particulièrement depuis 
-qoe ton Alteflë de Vérone alla prendre la 
icmle en Hollande , d'où il crut pouvoir 
zégenter toute la terre, & pouvoir exercer 
■impunément fa petite tyrannie fur les e$«> 
pits les plus libres & les plus éloignés de 
lai , comme sMls eufTent été fes Ecoliers*- 
Mais s'étant imaginé peut-être qu'on 
n'avoit pas pour lui toute la déférence quMl 
croyoit être dûë à fon autorité , il ne fut 
.pas^ long-tems fans perdre fa- gravité de 
ASattre , & fa févérit^ fe tourna en une 
telle phrénefie & en une telle fureur, que 
Ans plus garder aucune mefure , il fe jet- 
ta indifféremment fur tout le monde ,. 
mordant les uns , & déchirant la réputa«* 
tion des autres d'une manière ii impitoya- 
ble, que s'il n'étoît point véritablement 
.de la race des CbUns. i^ d^s Mâtins de 
Vérone , il paroiffoit qu'il n'en avoit pas 
moins l'humeur canine* 

On voit, dans fes Lettres imprimées 
à Leyde en 1627. dans les deux Re» 
ouefls des Scalheranes , dans les Livres 
de Monfieur Spizelius far les malheurs 
des Gens de Lettres, dans la Pxance 
Orientale de Monfieur. Colonûe^ . & aîl^- 

H j lçura> 
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19^ Itxm , des eiemples funeftes de là bnt»- 

On &it avec quelle iôdigoité il trutc 
Jàtumm^ & plufieucs des ancient Antenri 
que les tems nous ont rendu» véaifn- 
IMes (2), 

£t pour venir à quelques-uns dei M(K 
dernes I nous lifons qu'il appel loit GrM* 
^jri une b£te infolente ; . Cbr. Ckum 
un: homme de boue « un appccnd ; Jéc. 
Critfer unmuletLoÏQlitîque;G«r^«jfi<* 
$0mms un fou des* petites Maifons^ ;: RA 
ftitifu un furJeux^ ; Français Je PIfle «i 
bout' d'homme , on méchant , un icél»^ à 
rat ; Ànt. Riccâhm un pourceaa., un ba*^ ! 
tord y une grofle béte ;. ThéêdÊrg. Je Mm* 
tilh un bouffon qui fe nourrit, d'ordore;; 
M. Briffom un méchant homme. 

Mr^y^ete étoit là bite, comme on le 
Ait , il le craignoit & le fuyoit , & il 
tichoit de le décrier par tour , qùoiqa'à 
fè& dépens. 

Il s'étoit mis en tête de pouflèr i booT 
François Du Jom , dit JumiMs , il difoit 
que c'était un fou , un âne , une buciiet 
un impertinent , & tout ce qui lui v^ 
Boit dans la bouche. 11 appelloit Dmii 
Par/ un barbare ; Frampêù Rokortel ooe 
Mte , un âne , un grand ratiilèur.; 7lt- 
mas LîMat on infâme qui montrott ce 

3ue la pudeur fait cacher aux autres; 
\é9CfMfs Cappel un fou ûls de fou ; Lhùi 

\ I Bpia. Tof. Seal. edit. j4i7. l^ngd. Bun H d^ ( 
tion. aan. fcq. i 

fnn. & poftcf. ScaHgerao. à DâU. U aiîil A 
^pm 9ÊU Taa. Vabf • U f • Colon, 
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Carrhm uir méchant & quelque chofe de ï?2& 
pis ; Jiu:qnet Cbriftmam , un miférable , "•™" 
un homme de néant ; Savilius & Mntrfim 
des orgueilleux & des i^norans ; fraftfoA 
Fenêrdemt uri médiiânt , une gueule inftr^ 
iiale , un égoût de toutes fortes d'orda« 
rcs , une étable d'ignorance ; le Cardinal 
ém Perrom un charlatan , un coureur de 
rues , & qui lui fervoit d'ombre par tout 
€fà il allott ; M. Delrio un ignorant j un 
médiTant; Ben. Ptrerius un âne, un màu* 
vais . homme ; le Cardinal BfUêrmiH uii 
flthéè , & qui ne croyoït rien de tout ce 

?a*n écrîvoît & de ce qu'il préchoit ; It 
. CvfUm un fat, un bavard, un fou , & 
par tin excès de calomnie , un galant qui 
elitretenoit des Maitreflès , & un hommo 
qui avoit commerce avec les démons. On 
n'ignore point la manière dont il traitoit 
ie refte des Jefuites , il n^y a point d'in* 
fiunie qu'il ne vomît contre eux. 

Il n'épargnoit pas davantage les ReU« 
gionnaires & les Proteftans , il n'épargnoil 
pas non plus fes amis , ni même ceux Îl 
qui il avoit toutes Ibrtes d'obligations , & 
â qui il devoit le dernier respeâ , comme 
à Meffieurs de Hétrlai. 

Et puisqu'on a jugé à propos de révéler 
toutes les infamies de ce miférable Or- 
gueilleux , nous ajouterons encore qu'il 

n*é* 

Theoph. Spize). fel Litcx. & Labjiimh. iïre iiifd, 

P. Col. GaU. oriental, in elog. Scali;. 
'a Balfar, dans fon Socrate pag. 162. (C ^W9, \ M 
i$ii dans ït^xiQu de Usi* 

H 6 
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lof^^Viiép$tgDiOît pas nofl plus les SS. Pères dé 
*••**?*• rEglife, qu'il a outragés comme un Pàiea 
oui feroît le plus animé contre le Chris- 
Cianisme. Car il n*a. point ikit difficulté 
4*appellet S» Àtbawafe un rufé & un fbor^ 
hfii S. Bafile un orgueilleux ; S. Amhroijk 
& S. AMgMfiim des ignorans ; S^ Cbrypfio' 
me un orgueilleux villain ; S^ JerSmc un 
gros Ane» un Moine infenfé. 
,. Enfin la manière dont il parloit dei> 
DiéMtt , ausquels il croyoît être redouta- 
ble » nous le feroit prendre volontiers pour 
im Cerbère, plutôt que pour. un. des Mi« 
lins délia Scala. 

Mais il fit tant qu'à? la fin il rencontntt 
quelqu'un capable de lui rendre fon reffef 
& le loup de la Forêt d'Hercynie pilla le 
chien prétendn de Vérone (i). jeTeoi 
dire que Scaliger trouva fon Maître en. 
ScioppiUs, qui lui fit voir qu'il làvoit en- 
core mieux mordre que lui dans (on Sta^ 
liger Hypobolimée , dans fes Atnphotides &. 
dans fes trois Chèvres (i). 

C'eft ainii que Dieu qui dans l'ordre de 
fil Providence fe ièrt.afTés.fouvent desmé- 
chaixis pour en punir d'autres, permit qu'un 
médifant & un calomniateur, public raba^ 

tit 

* X Sur ce qse CafsitibDn fit les autres traitent Sdo9« 
pios Allemaod de loup & de bête facouché,& lux kl! 
prétentions des Scaligeis fur la Seigneurie de VeionCi 
dont les anciens Seigneurs de la Scala ponoienc kl 
i^pms de Cams, dt AUftùms , &c. 

3 f Ce Livre n'eft pas de Scioppius. Il flit impd* 
mé l'an x6o8. à Ingolâad i»-4% fous ce titre ;..rfnMtiJ 
Vinii Bn$genfi* très CaptlU > fivê admùnitiù sd Jtfi fb mm 
Jufiùm Bmrdoném ^ érc. Quelques-uns l'ont cru dCL 

^cioppioi , d*iMiucf de VHâQ , d'amict que c^^toit 

rot: 



Cilitiques.GraiiIMairiens.iSi 
tit lN>igueil de celui que les honnêtes Jofepfa ^ 
Gens n*ofoicnt ou ne vouloient pas ea«*^<^' 
(reprendre. 

. fixi tefté nous avons crû devoir décou- 
vrir ici le génie de ce Prince. des Lettres, 
parce que nous étions obligés de le repre? 
aènter en cet endroit comme un Critique. 
Mais nous ea parlerons parmi les Chro- 
jaolc^ifies avec plus d'honneur & plus de 
tcMudStj comme de l'Auteur & du Père do 
la Science des tems. 

Il femble qu'il ait voulu, encore tenir mi 
<lei premiers rangs parmi les Poètes ,, les 
Mathématiciens, les Jurisconfnltes, &]et 
Théologiens, il s'eft fait juilice fiir le 
premier & le dernier point , c'eft-à-dire , 
fur laPoëfie & la Théologie. Car il avonë 
(3) Qu'îl n^ failbit pas bien des Vers , com- 
me nous verrons dans le Recueil de nos 
foâes. Ëtquoiiqu'i. regard de la Théo* 
logie , il ait eu la préfomption de croira 
qcril n'y avoft que lui qui fût capable de 
semarquer. & de montrer les fautes qui s'é- 
toient gliSëes , difoit-il , dans le te)îte de 
l'£vân^ile depuis les commencemens de 
l'Eglife (4) , néanmoins il dit nettement 

lui- 

roavngc des Tëruitesdnofolfiad ».n eft ttès-certaî* 
nement d^ofi iéfuitc natif de Luceine nominé.Rodol- 
phe Matman , que Baillée lui-même dani^fa-lifte dtê 
Au^eon dégaiié^ a lecoana iw le masque de Bmiiu 
Mmgf^fis , mais il dévoie éczlie Brugnifis, 

3 Scaligeian. pag 214. 

' >lKàii 2f Scalig; efiftol. 4^3. 

4 Xindor. 'MQlûurûs.în Out« fàncfai. GoU. Cgmb^ 
T34. ap. Ueao. Witch in memoi, Philof. noftd 
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Joftph lui-même „ qu'on & trompoxt de croirt 
*^**'* „ qu'il eût de belles oholcft^ fiir le BOUTCitt 
„ Teftament (i). 

Il n'a point été auffi fi^ fiir les dcu 
autres Points qui regardent les Matbénuh 
tiques & la Science du Droit. Car 11 em 
la vanité de fe croire plus grand Madié* 
snaticien que Monfieur Viéte même (2). 
Mais cet illufireMagiftrat conaoiflfint foo 
fbible I & ayant fait mine de Touloir M 
intenter un procès pour les injures qu'A 
lui avoît dites , & pour la témérité qufi 
aroit eue d'écrire fur la quadrature du cep 
ele , trouva moyen d'humilier cet- es|Mit 
de préemption en fiûfknt mettre dans l'iS" 
te de dtation , JUsitre Jofefb de PEttâh 
DoSent em Grmmmmre» 

Etpour ce qui eft de la Science duDfoik 
il s'eftimoit auffi plus grand Jwisconfalte 
que Monfieur Cujas même qu'il avoit 
toujours confideré comme fon Ma!trejas« 

Ju'alors « & on fe moque encore aujoa^ 
'hui de l'impertinence qu'il a eue de dire 
que Cujas n^auvit fâs fA écrire comme Tvê 
Villnmarus , c'eft- à-dire , comme lui-m£- 
me (3). 

Après tout , on ne lauroit presque rien 
de ces fottifes, fi on avoit eu plus de foip 
de fa réputation après fa mort , & fi on 
n'avoit pas publié quelques-unes de fil 
I«ettres , & fes propos familiers qu'on s 
appelle Scalfgeranes. 

On peut dire que fi nous n'en avoqs 
pas rapporté de plufîeurs ^autres Critiques, 

es 

I Scaligeran. ut fupri pa». 2ij. 

z Ap. VolGum de Scient. Mathcxn. Se slioss 
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oc n'eft pas qa'ils ayent été effeâivement Jorcjpli 
plas vertueux- que lui ; mais c'efl; qu'€Hl^^*^^ii<Sf 
n'a pas eu Ifinoiscrétioa de publier, leurs 
désordres... 

Et il fembléque là bonté Divine ait eu 
deux fins ànotre ^ard en permettant que 
ceux de Scaliger aevinilènt publics ; la 
première, pour modérer un peu Tidéeque 
nous avons de lut ; la lèconde pour en 
faire un exemple terrible & iklutaire aux 
Gens de Lettres qui travaillent dans dey 
v^flcs qui ne font point aiTésChritîennes* 

* Comm. ^ CaftigétioMes im f^irgi/ii j/p^ 
fimdictm ^ Vhêm ^ vetermm Pêitarmm 
fMigmtnta \VLr^..Lugi.'Ba$. 15*95*. ^Comm» 
CéÊfml.Tii. PrûP. in-fol. ParifiôOéi. -^Cas-^ 
pgéUio$ies ^ liotà im Mûwilii JiftroMùmicm» 
m-40. Lf^J^Bêi. idoo. '— Cofgeâaned i$ 
yéurrûftem de rt rmfiiea ^ Notéi im Ulnrtim 
ai LimguaLsSima ih'V.Dordr. 1619. -du- 
t^éfiiêmes ad M^ Vitrium tf S» P^mf. Fes^ 
imm în-8^ Lngd. Baf.i.S93. * 

BARTHEL. KECKERMAN, 
né à Danizic , originaire JfAlUiuâgne^ 
mort en 1609. 
447 TL n'âvoit pas. beaucoup lu les Ori-Keckcf 

X {[inaux ni les anciens Auteurs , ilman, 
ne s^étoit attaché presque qu'aux Moder- 
nes , & il avoir plutôt fuivi les ruifTeaux 
qU'il n'avoir remonté vers les fôurces. 

C'étoit moins un effet de Ion mauvais 
goût que de fa pareilè , comme nous le 
verrons plus amplement parmi ceux qui 
ont traité de l?Art Hiftoriquc» 

BO 

} $caligezaii. pag. ^%^^ 

La Lifte des Oa?caget de Scal^et ft trouf c dans la 
Hâacc Onciualc de Mr. Colonuczi 
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BONAVENTURE VULCAhriUS 

Mmids ou Smet (t) de Brtigej^ mort 

en 1610 (1). 

foicmni. 448 QCiôppîùs dit qu^'l avoit fait coq- 

i3- cevoir de grandes espérances di 
fon esprit & de fon lavoir après avoir pro* 
car6 les éditions de CéUimaoHe , Btw , 
Méfcbus^ ffidare^ Mari. Café fia ^jl^aAiéU^ 
Apulée^ &c. CO 

* yerjio (^ Nota aie allimacbttm^ Mu* 
€hmm bf Bionem\n-%^.Àntnerp* if84.*A!h 
t» in Thefauram ntriusqae Jatmgua , JiX^ 
€H Ghjffaria alfjnot Gr, Lat. in-fbl. ùgi, 
Baf. 1600. * 

HENRI CANISIXJS àt Nimem;. 
ProfeflTeor en Droit à Ingolftad (4). 

Canifitti, 449 /^N a de lui fix Volumes de Le* 

V^ fois antiques , [în-4?. lagolftadii 
j6oi.] c'eftrà*dire, un Recueil de dîver* 
fcs Pièces d'Auteurs qui ont vécu pour la 
plupart dans le moyen âge, & furtout de- 
puis la décadence de l'Empire Romain. 

Il y a ajouté des notes (f) dans lesquel- 
les on trouve de Tordre, de la netteté d'cs- 
Îrit , du jugement & quelque érudition, 
1 y a même afTés de discernement & de 
Critique pour un homme à qui Tétude & 

la 

1 T Schmidt en Allemand , Smit en Flamand c'eft 
nn forgeron. Smit étoit donc le nom paierAel de cet 
Auteur qui par rapport à Vulcaiu forgeron defonmé- 
tiêi prit le nom de Vulcanius, 

2 1 U «LOUIUt le 9^ OetobXG 1614^ Voj^iBajlCi & 
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la Profeilion publique du Droit Caiion nçCanlfiia^ 
donnoient guéres le loifk de s'appliquer à 
la belle literature. 

Ces fix Tomes font devenus extrême- 
ment rares , parce que les exemplaires fu- 
rent presque tous enlevés au fortir de la 
pceile avec une avidité merveilleufe , d'au- 
tant que ces pièces originales n'avoient pas 
encore pacu / & qu'on confideroit avec 
taifon ce Recueil comme un tréfor , par- 
ticulièrement pour l'Hiftoire. Depuis ce 
tems-là on en a réimprimé divcrfes pièces 
dans d'autres Recueils d'Ouvrages comme 
jdans la Bîbiiot-héque des Pères , dans les 
éditions des Conciles., dans le Corps de 
rHîftoîre de France par Du Chesne , &c. 

Mais il en rede beaucoup d'autres -qui 
huârîteroient d'être réimprimées pour l'utî- 
lité des particulieis 

Pierre Stevart y a ajouté un feptîémc 
Volume [/V40. Ingolft. 1^16.] 

• Cbronicofi l^téhrss EpJfiOft Tunutimeu^ 
Hs , .yo. Biclarenfis , Epifiopi Gerondtnfis ^ 
yr. ftuJio (^ opéra Hcnrici Canifi in-4o« 
^f^^oift' 1600. ♦ 

JEAN BUSiEUS Je N!megHi]tM- 
te , mort en 161 1. 

ffo TL nous a donné les Oeurres deJ.Bnfinii, 
1 Pierre de Blois , les Vfcs des Pa- 
pes 

tfelcfator Adam. 

i Sciopp. de Axte Cncica ptg. it. 
Vid. 6c Valez. Andr. BibL Beigtc. 
4 9 U mourut l'tn x5i«. 
jt Vtici; Andt, Defld. fiibiioth. fidgic p«g. rn* 



re qui eût jamais paru, de il y auroi 
coup mieux réuni s*il avoir vu a 
s'en étoit faîîe à Paris (i) long-tem 
ravant. (2) 

* Fariie leêîiones ^ nota ad Pétri 
fis Opéra în-fol. CoU Agrtf. 14J18. — 
ad Hhtcmar't Epiftolas în-40. Magunt 
' — LuitprancU Opéra omnia de f^iii 
Pontificum in-40. Mog» 1602. — Joa 
themsi Opéra de Scripioribus EccL 1 60: 

PHILIPPES RUB.ENS de C 
Secrétaire de la Ville à! Anvers , 
en 161 1. dit RubentHs. 

Wiilippcs4j'i "VrOus avons de lui deuxLi 
Kubcûj. J[\ Critique fous le nom d' 

comprenant diverfes cexifiiixs&xeD 
fur les Auteurs. 

Valere André (3) dît quTi" avo 
prit bien fait, & né pour les^ me 
chofes ; qu'il avoît le juçêment droî 
pur , & libre ;. qu'il avoit le ftyle di 
beaucoup de favotr* 

1 % Tan 15 19* 

2 V. Mr. de Gonflaiâville PitT. fax foft é 
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llîéJtoit frère du célèbre Peintre Pterre^^^^V^ 
Boni Ruhtns^ & oncle à' Albert Rubens qui^***^ 
a fait le Commentaire far les^ Médailles du 
Duc d'Arfchot; 

^ Eleûêrum Lib. IL im qujbus aittiqui rs^ 
tus ^emtndatknes ^ cenfur^ iurA.o^jiniucrp.. 

JEAN WOWER (4) d'Hambourt;*, 
mort en. i6ii* qu'il ne faut pas confon- 
are avec Jean, tro^wer £'AnvtTs , mort 
en 1635?; 
45-2. QCalîçer dffoît que c'ctoft le plusJ.Wowcd 

O habile homme de fon tems pour 
le. Grec. 11 ne lailFe pourtant pas de Tap- 
Bcllcr. un badin auffi bien qu'Erycius Pii- 
ceanus (5-),:& il prétend en un autre endroit ^ 

^)^ qne IxPolymatbie , qui ellun Ouvrage de 
nitlologié & de Critique ^ eft un pur vol 
de Cafaubon ,dont néanmoins nous pour- 
tons peut-être le juAifier dans un autre Trair 
té par* le témoignage àt Cafàubon même. 

Celui qui a. donné l'édition de fes Epi- 
kcs- (7). dit qu'il avoit l'esprit grand & éle- 
vé , avec un jngement très-eiquis. Bau- 
£u5 témoigne auffi (8) qu'il en faifbit une 
cftixne toute particulière. Lipfe écrivant à 
Jean Wower d* Anvers loue entre autres. 
vhofes la modeûie & la probité du nôtre 
(p). Nous 

hourg dom il eft dit fm là Pghmâthh.tû TOnviage de 
Cafaiibou , mab cdui qui en traité de maptttr.e^ le. 
Yoinrei d* Anvers , ce. qui cft confirmé par cet autre 
tadtoit du même Scaligerana , où il ell dit : Erydm 
fflVMMif « VtfUHrîus ^nmtrfienfit n$igéUêr€S» 

S VotbBt, Scalîgexan. p«g. i^f* 

4 Poftcr. Scalieeran. pag, 255* 

7 ftmfu, in cdit. epmolar. Wowerii. 

• Dom. Band. epift. 6f. cencur. i. 

Ji lÀffC epift, ad jiuu Wower. Aatuerp. an. JS99» 
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J. Wowcr. Nous avons parlé ailleurs de la part 
qu*;i a eue à la belle édition des Oeuvres 
•de CicéroM faite par Jean Guillelme. 
Scîoppius dît (i) que la feule édition qu'A 
a donnée de Pttrone e(l H hardie & li beu- 
reufe qu'elle efl capable de décourager 
ceux qui fe mêlent de Critique , & deles 
détourner d'y travailler. 

* Joh, À U'^uwer Polymatbta Jîve de ft»' 
dits veterum in-40. 1604. -^ Ejufdem Ai- 
ntadverjiones in Petromum Arbitrum în-8®. 

Mr. BONGARS d'Orleam (JacqaesJ 

mort en 1612. 

ioDgtis, 4f } /^N a de lui un Jvftln dont la 

Vy meilleure édition efl celle deTaa 

1610. On a encore un Recueil desHif- 

toriens des Croifades ou des Guerres 

îkintes de notre Nation dans l'Orient , 

{Tous le titre de Gcfta Dei per Fraxcos^ in- 
bl. à Hanaw 1611.] &Voffiùs dît (2) que 
les Prolégomènes de ce Recueil' font d'u- 
ne fort favaute plume^ fans favoîr que c'é- 
tolt Bongars. Il étoit généralement efti» 
mé de tous les Savans de l'Europe. 

Pour ce qui eft de fes Lettres nous cD 
dirons un mot aux EpiQolaircs. 



Mr. 

1 G. Sclopp de Arte Ciltic. pag. xS. 

2 De Hift. Lac. &c. 

3 Baron, ad ana. Chi. 34, BUnx xo^. num, x»7* ^ 
«inid. ano. 
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Mr. LE FEVRE (Nicolas) Parifieit , 
Frecepteur du Roi Louis XUL 
mort en i€iz. 

45*4 /^'Eft le modèle d'an Critique vé- Nîcoiai 

Véritablement Chrétien. Il a fi LeFcric, 
bien il& allier la vertu à la fcience , ks*' 

Ïuelles auparavant fembloient avoir aver* 
on Tune de l'autre ^ qu'il a rendu la pre- 
mière aimable aux Savans , & la féconde 
aimable aux vertueux. 

En effet il n'y avoit pas de Savant, q«el- 
ooe malhonnête homme qu'il fût , ni de 
ôcns-de bien, quelque ignorans qu'ils pus- 
iênt être, qui n'honoraflënt & n'aimaiient 
Mr. le Fevre : & la diverfité de Religion 
n^cmpêcha pas les Hérétiques de l'un & 
(te l'autre caraâere de prendre le même 
.parti. 

Baronius témoigne (35 Teftime qu'il faî- 
ibît de fon lavoir , & il ajoute que dans 
fts Ecrits auffi bien que dans fa conduite 
il avoit porté la modeftfe Chrétienne , & Ja 
véritable humilité jusqu'à un degré -fi émi- 
nent , qu'il cedoit & abandonnoit ordinai- 
rement l'avantage & la viétoire aux au- 
tres, quoi qu'elle lui appartînt & qu'il l'eût 
légitimement gagnée, il l'appelle ailleurs 
(4; un homme d'une érudition & d'une 
vertu exemplaire , & en d'autres endroits 
Xf) il ffUt connoitre au Pnblic qu'il étoît 

rem- 

.■4 Idem fld ann. nu ntaca, 34. 
5 Idem ad ann. 352. num. i2> 13» 14» 15» Scc 
Item ad ann* 357. num. 52. 

4tcn ad aiuof $9$, I6(i $67» xooi, looa» ficc^ 



KicoiflSfcippIi ^ lentimens d^eftime & ^ 

Monfiear de Ssinte Mirtbe (0* 
que panni tous les Cnriqofs de - 
niers tetns il ne s*en eft point tropi 
plus Chrétien devant Diea,ni de, pi 
nCte homme devant le monde , aya] 
té aux. excellentes qualités de Txsp 
les de l'ame qui donnolent iMrtafl 
veillenv à fon érudition. 

LePereSirmond lui dédiant les^i 
dTnnodius de Paivie en pajrle dans 
mes fentimens^ & presque dans les 
termes (aX Mr. Savaron (3) lui 4 
mêmes témoignages dans ce qà'i 
fur Sidoine Apollinme. Me Bt 
plein de fes éloges (4). 

Louis Carrion dit Cf> qu'il (t 

Îuè daus^bn humanité (6)^:que.^ 
ition alloit fort au de-li de c 
pouvoit sMmaginer , & qu'il âjàh 

Sèment très-exquis y mais qni 6t 
eré & réglé par une modeftie & 
tegrîté toute particulière. 

Liplè (y) le confidere comme n 
que parfait & presque le &ul caj 
limer & polir les Ouvrages des 



1 Scaerol. Sammatth. Eiog. Lib. <r. pag* 

2 Tac. Siim. Epiftol. dcdicat. Opcr. £nn< 

3 Joan. Savar. noc. td Sid. ApoU. Bpift. 
vu. 

4 Betr. Fith. in Var. Pnefat. 8c alibû 

5 Lud. Cari. Lib. z. emendatioB; 6c dbiècvi 
dedicâtoc ad Fabium. 

6 %Vn htmmê nni^Hê iâns fi» hmmuâki C 

fieffioB ôdicttlci X.*Aiitcitfdc(Ufl€iîoiia] 
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Âont la doûrinc , le jugement , & la dili-Nîcoiai 
^ence n'avoîeut point d'autres bornes que *^ 
celles que & modefiie leur prescrivoît. Et 
il téaioigae encore ailleurs (8) que c'efl 
xe beau mélange de probité & d'érudition 
qui avoit g^né toute la pollerité & qui 
ddnnoit un menreilleux poids à tout ce 
iqui venoit de lui. 

Le Cardinal du Perron en parle com- 
me les autres (9) 9 & il joint la pureté 
A la candeur de fes mœurs avec Texcel* 
lence de fa doârine. 11 dit ailleurs (10) 
ique Mr. le Févre écrîvoit de bon fcns , 

3tt'a(Inrément il n'alloTt point à tâtons ^ 
z qu'il parloit comme un homme qui 
jtLiroit grande connoiû&nce dans l'Anti- 
quité. 

. Cafaubon (11) Tappelloit une Bîblio- 
jlbéque vivante pour l'Hiftoire & les af- 
Aires Eccléfiaftiques , & en un autre en- 
idroic il dit (12) qu'il étoit d'une exaâi- 
.iodc achevée dans tout ce qu'il favoit , 
A que c'étoit un homme admirable pour 
la grande expérience qu'il avoit aquife 
dans toutes fortes de Sciences & d*Ânti- 
qutcés» 

Scaltger (13) témoigne qu^il étoit très- 

ha« 

Se. a en ndfon de s'en moqier. 
'7 LipC Lib. 9. EleftoK. cap. 9. 
a Idem in Not. ad Corn. Tacît. 

9 Du Fen. pag. tt. de la Confcience» 

10 Penonianor. pag. 140- 

11 Cafaiib. pisfat. in Gxegoc Nyfr. Epifi. ad Eus^ 

tath. 

12 Idem in Exerdtar. zvi. nom. to« 
U ttfftsâoii Scaligecao, pag. tZ| t^, 
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:oUs habile, mais qu'il ne lifoic pas les Lr- 
evxe.vres hérétiques ; quMl écoît fort entenda 
dans la fcience des Conciles : & que fs 
Prctace fur les fragmens de faint tiflairê 
eft fort favante. tlFeâivement cVft une 
des belles pièces de fa Critique , & l'on 
lait entre autres (i) combien elle fervicà 
baronîus pour corriger fes Annales dans 
la féconde édition , fans parler de diver- 
lès Lettres & Mémoires envoyés par no- 
tre Critique à ce Cardinal qui en tira de 
grandes utilités. 

C'eft à lui que nous devons la meillco- 
re partie de l'édition de Saint Hilaire , da 
moins la procura-t-il après la mort de Mr. 
Pîchou fon bon ami , qui Tavoit entre* 
prife. 

C'eft luî qui eft TAuttur des favantes 
notes fur Senéque k Rhétorkciem , fîn-folio 
en 1607.] qui ne portèrent point ibn nom 
dans les commenccmens , parce , dît Mr, 
Bullart (2) , que fa modeftîe ne voulu/ 
point foutfrir que le Public lui en témol 
gnâr fa rcconnoiffance & l'eftime qu* 
en faifoit. 

Enfin Scioppius dît (3) qu'il a été trè 
hc'Jrc.ix dans l'édition & les notes qu 
a faites fur SenJque le Philofophe,& ds 
les correéh'ons qu'il a données fur 1 
ntHs Marcellus, 

1 If Bullart tome t. Acadcm. des Scîen. pag. 

z la, ibid. pag. 194. 

3 G. Sciopp. de Arr. Critîc. pag. 9. toi 

^ LipC Cciuur. 5. MlTccll. Epift. 8t. 

5 Andr. Quenftcd. de patr. Yir. lU. pae. lyj. 

« ï On en 49nna en 170?. à Lipfiç un Kecs 
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Ses Opuscules ont été recueillie & ixn* 
primas enfemble ia-quarto cq 1614. 

FREDERIC TAUBMAN do 

yhnfeffb en Francome , ProfejQTcur à 

IVittemh^rg , mort en 1613. 

4flf T Ipfe (4) dît que c^étoit le plasTtubmsi)^ 

JL/ grand homme de Lettres de la 
Saxe» Paré l'appelle un grand Apollon, 
ft Quenftedt écrit (f) qu'il étodt le défen- 
leur invincible des Langues Grecque & 
Latine dans fon Pays , un des plus heu* 
feu deftruâeurs de la Barbarie , un Poë* 
te incomparable d le Virgile de TAllema'» 
gne. 

■ li étoit fort agréable & plaîfant , ayant 
toujours une ^rande provifon de bons 
mots (6), de pointes & de fubti]ités,com« 
me nous l'apprennent Baudius & Quen«> 
fiedt (7). C'eft ce qui l'avoît fait aimer 
ft rechercher des Princes du Pays. 

Scioppius dit (8) qu'il avoit acquis beau- 
coup de réputation à revoir & corriger 
planeurs Auteurs Latins. Mais fes deux 
prindpaux Ouvrages de Critique & qui fé- 
lon Erasme Schmidt (9) ont plus contri- 
bué à fa gloire que tout le relie , font le 
Flaute & le yirgile. x 

Scaliger prétend qu'on ne fera point de 

cas 

tx. .intitulé Taubmanniana. 

7 Dpru Baud. Epift, & apud Qaenftedc ut dipra* 
■ I 6. Sciopp. de Art. Critic. pag. ti. 
- 9 Erasm. Schmid. in Orat. funcbr. Taub. apud Henn* 
iHtien. in Memor. Philofoph. fzculi xvii. pag.90,0tt 
foa peut voir la Lifte de (es Ocuviea. 

Tom< IL Part. IL I 
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Tiubman. cas dc fon Plante , quoi que d'autres ne 
laîllcnc pas de reftimer ; & il parle afles 
mal de tout ce que Taubman a fait en gé- 
uéral. (1) 

Ce qu'il a fait fiir f^rgjk n'eft presque 
qu'une compilation de ce qu'il avoit ra- 
maire de la Poétique de Scaliger , & dc 

«' deux Dialogues de Jovieu Pontanus, &- 

voir VAÛius & VAntonius^ lëlon la reIna^ 
que de l'Auteur Anonyme de la Bibliogra- 
phie (2). f t il dtoit il timide & fi peA 
perfuadé de fa fuffifance, qu'il n'o(a pres- 
que y rien ajouter du fien. C'eft un Ou- 
vrage pofthume,& c'eft à quoi 1! faut avoir 
égard quand on y trouve des défauts» 

* M, Ac. Plauti Opéra cum varionm 
Comment, per Frid. Tautmatntum in-4'. 
160s ' -^SchediafmataPoetica m-^^.lf^ittit, 
1 604. — Puh. l^irgiiii Opéra cum Commette 
Frid. Taubmanni in-40. 161 8. 

CONRAD RITTERSHUYS.oa 
RITTERSHUSIUS , mort en 
1 6 1 3 . de Bruns wick. 

Î^"'"4f6 /^E Critique eft affés eftîmé genc- 
juiiius. ^^ ralement parlant , il a été loirf 

par divcrfcs perfonnes, comme par Sciop- 
pîus (3) , par le Bibliographe -Anonyme 
(4) , & par Gruter , qui l'appelle la perle 
des Doaes & des Gens de bien (f). 

Nous avons dc lui dîvcrfes éditions avec 
des correâions & des notes fur VOfpien^ 

qui 

1 Pofterior. Scaligcran. pag. 23 j. 

2 ljibaogiaph« Aiionyn^ eut, HiAox, P]lîlolog^ M 
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des plus eflimées, le Lîgnrîn deiLîtt«£i» 
les Fables de Phèdre^ les Oeu-**"fi»Wt 
aînt Saivien de Marfeille, les E- 
Saînt IJidore , les Epîtres de PU-- 
î Traité de Boëce de la Confola- 
^ diverles pièces de Porphyre ^ de 
de MariuHm$ , fur rAnti-Clau- 
latn de Vljle , fur Serenus ; des 
% Epiftolîques ouOblcrvationsfur 
des conjeâures fur les anciens 
ifstes Latins , des Notes fur Pe* 
n Prodrome pour une nouvelle 
le Symmaque ; des Leçons fà- 
vnî. Livres, pi ufieur s Traités 
touchant les belles Lettres , & 
ivraies de Droit où il mâle beau* 
[>itique. 

• in Petronium Arb. în-S**. Helenop. 
Nota in Phàdri Fabulas in-S^. 
U. 1 5^98. — Comment, in Salvtani 
8**. Norib. 1623. — Comment» i« 
t de l^enatione & PifeéUione în-8**« 
tt. 1627. r^ Sacrttrum LtSionum 
î. in-S**. Norib. 1643. — Conjec 
Panegyricos veteres Plinii în-40. 
504, — IJidori Pelufioue Gr, Latm 
vat. per Jac, Bill^ isf comm. Rit» 
«f iU'fol.Parif. 1605*. Qnerolus feu 
profa £sf quoqtie carminé reddita cum 
fJanielis, Rittersbufii ÊSf* Gruteri 
idelk IS9S* 

ISAAC 

de Alt. Critic. paç. 14. 15. 
;iaph. Cur. Hift Philol. p. 50. 
ipud Kooiginm Biblioth. V. 6c N. pag* ^9i% 

1 1 
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ISAAC CASAUBON, origîntîre 
de Gafcogne , né ea Dauphiné^ more en 

1614. (i) 

iniac4j'7 tL y a peu de Critiques qui aycDt 
Ctfauboa. J^ f^i^ tant d'honucur à leur Profeffion 
que Cafaubon , foit par fon habileté , fint 
par fa modération , & fcs aulres excellen- 
tes qualités. 

Scaliger (2) rappelle le Phénix dcf Si- 
vans , la lomiére la plus éclatante de It 
France, la glo'rc immortelle des Lettres. 
HcinHus l'appelle le Soleil du Monde &• 
vant (3) , Lanfius rappelle le dépofitairc 
de tous les treforsdela6cîence(4). Qoen- 
ftcdt rappelle le Libérateur de la Grèce & 
du Latium (f). Mr. Grsvius l'appelle le 
Prince des Esprits (6). Mr. Rig^ut Tiç- 
pelle le Chef des Gens de Lettres dans la 
France (7), 

Mr. Gronovîus dît que c'étoît un Aftrc 
que Dieu avoît fait lever pour éclairer les 
Dodes & les Ignorans ; les Doâes par fi 
rare érudition , les Ignorans par là rare 
iHodellîe & fes autres vertus. (8) 

Mr. 

1 f Cafaubon naquit \ Génère Tan 15 59. Il ledit 
ft exprefTément lui-même dans la 232» la 291. & Il 
453. de Tes Lettres dei*edition 1709. Qu'on ne fauioii 
en douter. Cependant comme Claude Eypillr dans 
fes Stances fur la mort de CaGiubon le prerena ni ea 
Dauphiné^ ()ued* autres y fpécifieat le lieu de fa oaii* 
fanxe, fa voir à Bourdeaux dans le Diois.on ponnoiC 
dire pour concilier ces diveiiîtés qu*Arnauld Cafio- 
bon fie Jeanne RofleauFéie 8c Mère d*l(aac éttntril 
15 5 S dans le Diois où Arnauld avoit été eovojé^ 
CciièTC pour l'exercice du Miniftcre , Jeanne Jli 

ftau, ap(C« avou cqo^u-U iTaac au mçu 4e Jninj 
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Mr. Pîthou & Mr. de Thou (9) lecon-ifaac 
fideroient comme le premier homme de la^î^^'"*<>* 
Republique des Lettres , & comme leur 
Kellaurateur , après le ravage des Guerres 
civiles de ce Royaume. 

Scalieer, qui écoitauâl dans le fcntiment 
de ces deux Meilleurs , difoic que de fon 
tems il n*y avoir pas un homme favant 
parmi les Calviniites horsmîs Cafaubon 
(io);quepour lui il n^étoit que fon disci- 
ple; qu'il avoir à la vérité le goût des bon* 
nés chofes , mais qu'il n'avoît pas la doc- 
trine j au lieu que Cafaubon avoit l'un & 
l'autre ; que c'e'toit le plus grand homme 
qu'on eût pour le Grec; qu'il lui cédoit; 
que c'étoit le plus favant de tous ceux qui 
étoienc alors au monde, & qu'il favoitbîea 
4*autres chofes que Lipfe ; que pour les 
belles Lettres il en favoît plus lui toutfèul 
que tous les Jéfuites enfemble ; que c'é- 
toit un homme raifonnable & de bon ju* 
gcment en matière de Livres. 

Mr. Spixelius (11) dit que loin d'avoir 
ion égal pour la Langue Grecque , il ne 

fe 

auroît en fuite pour quelque ralfon que ce foît', oa 
lêale, ou avec (on mari, lepaflcf à Genève, où le i8« 
re'vrier 15s 9 elle auroit accouché d'Kaac. 
z In Scaligeran. fie alibi. . 

3 Dan. Heinf. ap. Theoph. Spizi 1» 

4 Lanf. Oiat. pro Gall. ap. Quenftedc pag. 66, 

5 T. Andr. Quenfiedc de patr. Vir. 111. pag. 50. 

6 lo. Geor. Gixv. £pift. dedic. Epiftol. Cafaub* 

7 Nie. Rigalt. przfar. in Aitemidori edir. 

t Freder. Gronov. Epift. dedic. Epiftol. Cafkub. 
p J. A. Thuan. Epift. inMer. C4niub.Pietacepag.4; 
10 Poftcr. Scaligeran. pag. 45. 
21 Th. Spizel. Infcl. Liteiat, pag. 8 s 8. 

13 
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ifaac fe trouvoît pas même un Savant qui le fuî- 
■CiJaubon. y}j jç pjjç^ ^ Scioppius (î) témoigne 

qu'il effaçoit tout le monde. 

Le caraâère d'honnêteté qui regndît 
dans Tes discours aufli-bien que dans fes 
écrits , fa modedîe naturelle , la fincerité 
& la droiture de fon coeur le rendirent ai- 
mable à plulïeurs Catholiques mêmes , com- 
me Mr. Le Févre , Mr. Pîthou , Mr. 
Gillot , Mr. de Thou , Mr. du Perron , 
les Pères Fronton du Duc & André Schott 
Jéfuites. 

C'cll auffi la raffon qui a porté Mr. 
Claude k Miniflre , & les autres zélés 
Calvînîftes à .mal parler de lui , comme 
Ta remarqué Mr. Colomiei (2)Calvinîfle 
anffi-bien qu'eux , & qui a fait dire tout 
nouvellement à un d'entre eux (3) „ qoe 
,, Cafaiibon n'étoît qu'un Grammairien, 
„ un demi-Théologien , & rien dans le 



prciend (4) „ qu'il n'y avoit point de Mi- 
,, niitre en Angleterre qu'il ne fît taire, 4 
„ qu'il en favoit tant qu'il ne fe trouvoît 
„ point de Minîftre en France à qui il oc 
„ tînt tête. 

Mais comme il s'agît de "Religion noiw 
en parlerons plus à propos dans le Recaeîl 
de nos Théologiens hérétiques , & il fof- 
fit d'avoir remarqué ici qu'un des grands 

élo- 

1 G. Sciopp. de Art. Critic. pag. Itf, 

2 Mcûang. Hift. &c. 

3 L'Aut. Anonyme de l'Efpm de Ml» Amauld. 
^ Pierre Jurieu. 

4 Scsligcran, ut fupr^ 
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éloges qu'on puîfle donner à Cafaubon cft ^?r^„i^A 
d'avoir eu part aux médifances de ce fé-^** 
dicieuz Calvinifte , qui pour facrîfier tou- 
tes chofes à fon Idole, s'cft mîs en tête de 
déchirer les membres les plus conlîderables 
de ce Royaume, au lieu de nous faire voir 
le caraâére de l'Esprit de Mr. Arnauld 
comme le titre de ion Livre fembloit nous 
le promettre (y). 

rour ce qui eft du ftyle de Cafaubon, 
Scaliger dit que (6) quand il parloit Fran- 
çois il fembloit que ce fut un payfan , & 
que quand il parloit Latin . il fembloit qu'il 
parlât fa Langue ; qu'il avoit négligé l'u* 
ne , & avoit mis tout fon esprit en l'au- 
tre ; qu'il écrivoit merveilleufcment bien 
Latin , & qu'il n'étoît pas diffus comme 
les Italiens. Cependant le P*. Vavaffeur a 
été plus clairvoyant , lorsqu'il a remarqué 
^7) que Cafaubon étoît fort fujet à faire 
àes Gallicismes & des fautes de Grammaire 
dans fa Latinité. 

■ Entre les Ouvrages de Critique où Ca- 
faubon a fait connoître fon" jugement & 
fo;i érudition , Scaliger loue particulière- 
ment ce qu'il a fait lur les Caraâéres de 
Théofhrafte^ & fur les Dipnofophîftes d'i^- 
thenée^ & il dit qu'à fon édition de Perje\^ 
la fauffe y vaut mieux que le poiflbn (8).' 
Scîoppius (9) , Spizelîus (10) , & les autres 

Ju- 

5 L*£spnt de Mr. Arn. tom. 2. pag. aotf* 

6 Scaligeran. poftcrioi. pag. 45. 

7 Franc VavaiT. de Epigramm. cap. 22. pag. goi^ 
t Scaligeran. poft. ut fuprà. 

# G. Sciopp. de dit. vet. Se récent ut fuprà. 
10 Spiid* Labyr. feu de Infel. Llteitt. ut fu^ià^ 

14 
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ifaac Juges équitables y ajoutent fon PolyhtylM 

CMÎmù}QR,Siraé^a, , fou Sueloue, fon Hipire Âugufïe^ 

& même ce qu'il a fait fur Tbéocrite ^ A" 

riftote , Dio^ène Laërce , Artemldore {i) | 

Apuliey &C. 

il faut pourtant remarquer que Calàa- 
bon condamnoit lui-même ce qu'il avoit 
fait fur Ibéocrste & fur Dio^ène Laérce^ & 
témoignoit n'en être point fatisfàit , non 

f>lus que de ce qu'il avoit commencé far 
es Proverbes Arabes (i). Il dit aufliqne 
ce que fes amis avoient fait imprimer de 
lui a Genève fur Arîftote n'avoit été £ut 

Î[u'en courant & en faifant autre chofe^ ne 
onmnt qu'à conférer les Manuscrits en* 
femble , & ceux de (es Interprètes Grecs 
pour rétablir les endroits defeâueux (3), 

iVlais tous fes autres Ouvrages que nooi 
venons de rapporter foutiennent très-bien 
la réputation qu'il avoit fi jurtementacquî* 
fe , & il y auroit lieu de s'étonner de ce 
que Scîoppius , après avoir dit qu'il excel» 
loit (4) jusqu'à n'avoir presque pas fon 
femblable , ait jugé ailleurs que Caiaubon 
ne favoit au plus que fon Dioméde & fon 
Priscîen ; fi on ne connoiifoit affés ITiu- 
ineur de ce Cynique ; & fi on ne iàvoit 
qu'il changea d'opinion pour fe vangcr de 

Ca- 

T % Nous n*iivons de Cafaubon fur Artémidoxe 
quoique ce foit d*imprimc, je pourrois ajouter ni quoi- 
que ce foit de manuscrit , dix ou douze correâions 
marginales éi:rites de fa main fur fon exemplaire , 
d'où Nicolas Kigaulc les a extraites, ne pouvant être 
comptées pour un Ouvrage , d'autant plus oue Méfie 
Gafaubon dans le Catalogue qu'il nous a oonné des 
Oeuvres de fon père , tant imprimées que manuscti- 
ces> fioles ou ébauchées, n'en a fait aucune mentioii» 
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Cafaobon qui n'avoit pu approuver fes em- ifaac 
portemens« Cafaubvi 

Monfîeur de la Mothe le Vayer a crû 
trouver aufli quelque choft digne de fa 
cenfure dans la conduite de Caïaubon. Il 
l'accafe (5) d'avoir eu trop de tendrcflè & 
d'amour pour les Auteurs fur lesquels il 
a travaillé , & d'avoir fuivi la mauvaife 
contome qu'ont la plupart des Scholiaftes 
& des Interprètes de blâmer tous les au* 
trcf Auteurs, pour relever le mérite dece^ 
loi qu'ils veulent expliquer ou traduire: & 
il prétend entre autres qu'il n'a mal parlé 
de Corneille Tacite que pour mieux éta- 
blir la réputation dvPolybe. 

Cafaubon a eu encore d'autres envieux, 
contre lesquels fon fils Emery (6) ou Me* 
rie entreprit de le défendre dans le Livre 
de ta Vie, qu'il a appelle la PUté envers 
ton père, à la fin duquel on trouve le Ca- 
talogue de fes Oeuvres imprimées , & de 
celles qui ne le font pas ou qui n'ont pas 
été achevées. 

Eniery ne prétend pas y juftifier fon pè- 
re par tout , & il avoue (y) qu'il lui eft 
échappé beaucoup de fautes par la diflrac- 
tion qui lui étoit caufée par fes différentes 

oc- 

% IC Cafaub. Eplft. 2. ad Theod. Cantex. 7. Mail 

i Idem Epift. |. ad comd. Cant. anni 1550. 

4, G. Sciopp. de Arte Ciitica pag i6. &c. 

5 Fr.de la Mothe le V. Jugem. fui les Hift. pag. 179; 

é % Quoique d'Emeiicus d*oii Ton a fait Mericus » 
pu ait dit eu quelques lieux de France Enuri^ Cafau- 
boa le père ira pourtant jamais nommé aatxemeAK 
fon fils que Méric. 

7 Mcrifi. CaC Lib. 4. Pîeur. pag. 157, 



102CRlTlQt7ES Gn AIIM AIRIEKS* 

J{|»*c occupations. Il ajoute qu'on fera grand 
r*"**^^"* plaîfir au père & au fils de les remarquer 
9c de les corriger » pourvu que ce foit fans 
paffion & Ikns emportement. 

Nous parlerons encore de Caikubon par* 

mi les 1 raduâeurs , & les Hiftoriens £c- 

cléfiaftiques à Toccafion de ce qu'il a fiut 

contre Baronius. Mais il y a lieu de s'é- 

tonner que Monfieur Colomiez qui con* 

noiflbit (i bien fon mérite, ne Tait pas mil 

dans fa Garnie Orienule , puisque Calaoboo 

£ivoit THébreu , & qu'il avoit aufli apfmi 

TArabe dont il avoit voulu même tradoitc 

quelque chûfè. 

* Diatriha ad Ùioii$ CbryCoftomi Orâtiê- 
ms în-fol. Parif. 1604. '^Âtheméti Deifwi' 
fêpbiflarum Limros xv. in-fol. Lur^i/. 1612* 
»— Notéi ad Ai^ufia H'fturi^ Scriffres Tl« 
in-fol. Parif, 1603. — Comment, m i»IMr* 
Hilioriarmm Polybii in -S**. Parif. 1617. 
mm^Emendat. isfComm. inStrabomem iu-foL 
a. voL Antftelod, 1708. — AnimAdverfintt 
in Suetonium in fol. Parif. 1610. — Cvmm. 
0UI Perfii Saliras în-8<5. Londini 1647 Vtr^ 
fio Çff Nota ad Theophrafti CbaraBeres «M- 
mm #»-8** Lfigd. 1612. '^LeûionesinT%t9i' 
tritum in- 40. 1604. 

Mifnage a donné dans ion Diogène 
Laërce les annot.uîons des deux (ado- 
bons, dans rédîtîon in-fo!, de Lond. i66(; 
& dans celle des Wctfteîns /« 40. — Luni 
j/p/tUi Apologia in-40, Comelini 1 5*94. * 

MAR- 

1 Jaa. DouK. BatnvMr, c. 7. pag 119- & 990. 

2 Thuan. Hift & ap. Mclch. Ad. JoriscoDfuUoi. 
▼it. pag. 47'^. 

3 IC Cafaub. commcfit. ia Thc^phraft. Cha% |*^ 
«7, 
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MARQUARD FREHER, natîf 
à^Ausbourff , Confeîller da Comte Pa- 
latin du Rhin , mort en 1614. 

4j8 "pvOuia (0 dîfoît que cet homme F«J»c«i 

I 3 étoît né pour le Iccours & IV 
vancement des belles Lettres : & Mon* 
■ficur de Thou (2) ajoutoît qu'il auroit été 
difficile de trouver fon femblable dans ton* 
te TAllemagne» Cafaubon rappelle utr» 
homme d'érudition profonde & unîverfeK 
le, & la prunelle de fon pays (3). IVlon* 
fieur Konîg en parle de la même matiiére 
(4). Quehftedt témoigne que c'étoît un 
homme à tout , prudent , & fort curieux 
de l'Antiquité (f). Scîoppiusdit qu'il avôît 
joint le bel esprit & la fubtilité à un fond 
dé doârine incroyable (6). 

Parmi fes Oeuvres de Critique on petit 
mettre fes éditions , & les correâîons qu'il 
a faîtes fur divers Hîftoriens de France , 
d'Allemagne, de Bohême, &c. fur les Oeu- 
vres de Tritthème , & un Commentaire 
ÎTur la Mofelîe iHAufone, On peut voir le 
Catalogue de fes Oeuvres dans Meldiior 
Adam avec & vie (7;. 



FRE- 

4 G. M. Konîg Biblîoth. V. 8e K. pag. 917. 

5 ]. Andr. Quenftedt de patr Vir. 111 pag i%%^ 
t G. Sciopp. de Arte Ctitica pag. 15. 

7 M.elch« Ad. Vtt, Gcrm, Juriscoaiiiltox. pag. 477 

J6 
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FREDERIC MOREL, Profeffeur 
Royal à Paris {i}. 

F, MokL 4J'9 tL a fait des Notes fur divers An- 
X teurs qui font connoître qu'i^ écoit 
habile daas le Grec & dans le Latin, quoi- 
qu'elles ne foient pas toutes d'une égale 
borné. Monfieur de Balzac dit (x) que 
cet homme & Théodore de Mar cilly étoient 
.deux célèbres Anci-courtifaus qui tom- 
boient toujours du Ciel en Terre , & par- 
loient une Langue qui n'étoit ni humaine 
ni articulée , bien loin d'écce commune & 
intelligible ; que c'étoh des gens rudes & 
fauvages. Mais il ajoute qu'ils avoient 
néanmoins Leur pri:^ auiC-bien que les Dia- 
mants bruts : que la dureté de leur écorce 
couvroit quantité de bonnes choies , aa 
lieu que la belle montre de nos polis efl 
d'ordinaire creufe & pleine de vent. Mo 
rel pafloit pour un homme fort abftrait & 
toujours fort appliqué à fes Auteurs. 

* Nous avons de ce Frédéric Mord 
Obfervatiuvculig in Strabonem in-fol . Parif, 
1620. — Cemmtnt. inCatuL TibuL ^ Pn* 
fert. in fol. Parif, 16C4. — Seleàtùr^Mat- 
tialis Epigrammata Grâce exprejfa eut» AV 
/// în-fol. Porif. 1601. — Comm. Çff Con» 
jeéiaffea inPaptnii StatiiSyhas m-^^ Parif* 
1601. * 

THEO- 

1 9 II mourut l'an 1^30. dans fa 78. année. 
i Balziic. Lettr, a. Livic 5. à Chapelain 1649. 
P. Colomcf; Opurcul. Cimcl. literar.. 

3 f II étcit d'Arnheim en Gueldie. Ménage pag, 
IIS. du Tome i.'dc rAnti-Baillet. 

4 f Moxc l'an 1^17. âge de tf^. ans. 
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HEODORE DE MARÇILLY, 

de Cologne (3) , Profeffeur à Paris (4). 

îo ÇCalîger le haïflbît ouvertement , & MaicUl?^ 

O ne pouvoit fe tenir de lui dite des 
jures. Tantôt il l'appelloit le plus arro- 
iDt & le plus impertinent de tous les 
ommentateurs (5) , tantôt un miférable 
fdant de la dernière trempe , & un foa 
e Théâtre (6). £t faifant ailleurs le pa- 
illéle de Junius avec ce Marcilly , i) dit 
a'ils étoient arrivés tous deux au fouve- 
ûn degré de l'ignorance par diverfes rou- 
» , Marcilly en lifant toutes chofcs , & 
Qnius en ne lifant rien du tout (7). 

Mais quoique Marcilly ne fût pas un 
critique du premier rang, il faut reconnoî- 
re. -pourtant qu'il y a trop de paûion & 
^emportement dans ce qu'en a dit Scali- 
'fii. , . Nous parlerons de fon Commentai- 
e tut Martial dans le Traité des Auteurs 
léguifés, fous le nom de Mufamberr. 

* 11 fe trouve de fcs Commentaires dans 
e Catulle imprimé à Paris en 1604. —Des 
Leçons fur Horace auâi à Paris en 1604. 
--- Ses Commentaires fur Martial dans ce- 
ûi de Paris i6or. — Ceux fur les Satires 
le Perfe dans l'édition de Paris 1601. 
— Ceux fur le Suétone de Paris en 1610. 
— Et les Notes qu'il a fait fur Lucien dans 
l'édition de Paris 1 6 1 j'. ♦ GEOR- 

5 Scflliger ÎD Epift. ad Scrivsr. 

St ex eo44ic. Anton. Biblioth. Hifpsn. tom. z. pag. 7, 

é JoC Scalsg. in Epiftolis pag. 252. z6o. 6cc« 

l'ofteiior. Scaligeran. pag. 132. 

7 Yaler. Addi. Biblioth. Sdg. ta Ta» vit là Uftt dt 

1 7 



GEORGE ERHARD (i) , de 

Franconif. 

iiiuxd.^^1 XL a donné des Notes fur le Petrt* 

X ne qui font afRs cftîmécs. Ellcj 

ont été imprimées i la fin de rédition de 

* Gevrg. Erhardi SymhU in Petnmm 
Arbitr. mti cum variorum Comment. Sylbg* 
16x9. tif Helenop* în-S*. 161 y.* 

MARC WELSER , à'Amshnrg, 
mort en 1614. 

Wdfts.462 /^*Eft un homme de la prcmîér«ré- 
^/ putatîon, qui étoît honoré, cfr 
mé) & aimé de tous les Savans de fonfi^ 
de. il a publié des Aâes de ({uelqnci 
Martyrs, & d'autres pièces Eccléliafliqnes. 
Mais nous parlerons de lui plus à propos 
parmi les Hiftoriens d'Allemagne. 



JO- 

î f On a dit pendant quelque tems que ccGeoige 
Erhard fous le nom duquel i! parut une édition de Pé- 
trone in- S*, à Francrort ;*an 1610 avec de (àvantn 
& cuiieufeN remarques etuic véritablement Michel Gas* 
par Lu idorpius, mais après une a (Tes longue inceiti- 
tudc, les plus fins ont depo 5 teconou foos ce dooble 
. masque Melchioi Goldaft , & cette decAtiverte paflè 
aujouid'lui pour alTuiée. Melchioi Goldaft rnoontt 
l'an 1635 

2 % Jofîas Mercier appelle ordinairement Desbo^ 
des Mcicicr, fils de Jean , mourut le j. pécemte 
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JOSIAS LE MERCIER (2) , fils 

de Jean , beau-pere de Mr. de Saumaife^ 
appelliï ordinairement Monfîeur DES" 
BORDES , Confeiller d'Etat fous Hen- 
ri IV. mort vers 1627 ou 1628. 

463 Tr\E tous les Critiques de ces der-l^Mcr^ 

JL/ niers tems , Monfîeur Colomiei ^^ 
dit qu'il n'en connoit au^un de qui les 
conjeâures ayent été fi certaines que cel-* 
les de Jofias Le Merder (^) fans en ex- 
cepter même Monfîeur de Saumaife. 

Banh'us l'appelle un homme très-fâvant 
& très-fubtil (4). G. Sdoppius (y), Didier 
Herauld (6) , Monfîeur de Saumaife (7), 
& généralement tous ceux qui l'ont connu 
dirent qu'il avoit le ^énie excellent , une 
pénétration d'esprît très-profonde , un ju- 

Sement très exquis , joignant une grande 
lélicatefîTe avec beaucoup de folidité ; une 
capacité extraordinaire pour les affaires , 
one érudition prodfgîeufe qui avoit autant 
de profondeur que d'étendue. 

Lipfe (8) fait fes éloges en plus d'un 
endroit ; mais il dit entre autres chofes qu'il 

avoit 

li€i6. n écoit Confeillec a*£tat fous Henif IV. 8c 
beau- père de Claude Saumaife. 

3 P. Coloih Mélanges Hifior pag. 35* !<• 

4 G Barch ia Claudian. pag. 1244. flc ap. Koni^ 
lA Bibl. V. & N 

5 Gafp. Sciopp. de Arte Critica pag. i9. 

6 DeUd. Herald. Specimio. adverf. SalinaC 

7 Cl. Salmaf Fcolegora. ad Flioiao. Solin. Excreit, 
t Lipf. Epi (loi. ad Baudium iatei Baudianas Bptft. 

Ceotnc. IV. Ëptft. 2p. 
Xdcm ia noc. ad Tacit. Cm. fecuad« 



1^ 
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teMet- avoir accompagné tant d'excellentes qui ^^ 
fia. tés de l'esprit , d'une modedie & d'uue 
candeur d'amc qui lui gagna le cœur , & 
que quoiqu'il eût écrit contre fegfllotes fut 
Taeiit^ il l'avoit fait avec tant d'honnêteté 
&dejuftîce, qu'il n'avoît pu s'eiiipéclie|3 
de l'en louer , & de l'en remercier. ^^ 

S cioppiu s témoigne aufTi que c'eJl parBB'l 
effet de ceite modeftie & de cette fage pa- ( 
deur qu'il n'a.jamais voulu que (on nom 
parût dans fcs Ouvrages. 

C'eit dommage qu'un fi habile homme j 
ait fi peu écrit. Son travail principal cftJ 
l'édition de Notiiui Marcelius qu'il a diï*« 
nemcnt corrigé aux termes de MoniieOn 
Colotniez. |H 

il a donné encore des Notes fur les &3 
pitres Grecques ^Arilietieti , lesquellè^fl 
ibnt fort louées par Cafaubon (i) , &ptt2 
Scîoppius, qui dit qu'outre que ces Noteril 
ïbnc très-favantes & très-eiquifes, laveih^4 
Jîon Latine qu'il y a ajoutée ert d'une cW**' 
gance & d'une douceur inimitable, qua- i 
qu'on ne voye pas comment il a pà aca| 
commoder la matiéic de- ces £pitics arec 
cette pudeur dcmt on le loue tant. > 

Ses autres Ouvrages font quelques No* 
tes for Tacite , fur le prétendu Diàys dp 
"Crète , que Mademoifelle Le Férr* ap»» 
blié depuis peu , & far le Livre iSAfiàk 
dtl EKeti de Socrate. 

Et parce que je n'ai trouvé la liHe de 
fcs Livres nulle part , j'ajouterai ce que 
j'en connoit de refte , ctxmnc TËlQee de 
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Monfîeur Pîthou Tainé, & des Lettres deLcMci- 
lai dans le Recueil de Goldaft. ckx. 

On dît qu'il avoît fait auffi des Notes fur 
TtrtmWem du Manteau: maïs le Public n'en 
t r:en vu , à moins que fon gendre , Mon- 
fieur de Saumaife , ne les ait fait fondre 
avec les lîennes. 

* Nou in Tacttum în-8°. Francofitrti 
1607. * 

JOSEPH CASTALIONE , d'yf»^ 

cofge. 



464 ÇEs Dherfes Leçom (3) & fes au- J?^{». 

vj très Ouvrages ont détrompé les^"*^- 
Hollandois qui s'imaginoîent être lesTré- 



Ibrfers des belles Lettres , & les dépoiitaî- 
tes de toute la Science du monde , & qui 
jusqu'alors n'avoient pu fe perfuader qu'O 
pût té trouver en Italie un homme qui fût 
irérîtablement & folidement favant. 
^ Nleurfius dît que quand on leur apporta 
à Lcyde ces diverlès Leçons du Sieur Cas* 
fàglione, tout le monde fe mit à rire dans 
la penfée que les Italiens n'étoient pas ca- 
pables de rien faire d'Important & de rai- 
fbnnable en matière d'érudition. Mais il 

S joute qu'à peine en eût-on lu quelques cn- 
roits, que l'on changea de fentiment fur 
rheure,& qu'on reconnut par Caftaglione 
ce dont les Italiens font capables , quand 
ils s'appliquent à l'étude comme les autres. 
* yariije Uéiiones în-80, Francofurti 1604. 
Obftrvationes in Crhicot Decas i. în-80, 
Lmgd. 1608. * 

ISAAC 
I Jan. Nidas Eiyth. Ifjuicoc1i.paxt. i. pag. K7. M* 
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ISAAC DE LA GRANGE. 

jfaac de H^6s T L a fait deux Livres de Commen- 
Giangc 1 taîres fur Prudence contre Sym- 

maque , & des Notes fur Juvenat , oâ 
Ton trouve bien des chofès à redire, mais 
où il y a plus de défaut que d'excès. 
Barthius dît (i) qu'il faloit d'ancres bras 
& d'autres nerfs que les (iens pour mar 
nîcr & fecouer ce Poète comme il fkat 
* Comment, in Prudent ii Lihros IJ, coih 
ira Symmachum , prê ara Viâoria in -8*. 
Pm-ij. 1614. * 

JEAN COCCEJUS ou COCU 

Jean ^66 /^Hrîftîanns Lîberîus (2) dît que 
C^^***"*** \^ fans faire tort aux autres , il 
peut appeller cet Ecrivain TAigle des 
Gens de Lettres de fon tems , a il le 
loue de fa modeftie & de la dispofidoa 
où il ctoît toujours de reconnoître & de 
corriger fes fautes. 

Nous parlerons encore de ce Cocccjus 
ailleurs. 

* Duo TttuU , Talmudtci Sanhedren ti 
Maccoth^çum verjione fsf Comment, în-4*, 
jimji, 1629. ~^ Lexicon (sf Commentàrius 
Ling. Heb. Ês' Cbald. in-fol. Amjl. i66ç. * 

Mon- 

1 G. Barth. Comm. ad Lib. ti. Thd>aïd. Seat, pip 

X300. &c ap. Konig in Bibl. V. 8c N. 

2 De Sciib. & Lcg. Lib. pag. 173. 
f m Mort Tan 1622. 

4 Hieion, Bi^Qon , Mot, ad Jdaxcolf. Fomu ftp . 
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Mônfieur S A V A R O N (Jean) de Cler- 
mont en Auvergne (3). 

^7 TlTOnfieur Bignoii l'appelle laSavaspiu 

. iyjL gloire & rornement de TAu- 
vergne (4);& Scalîger remarque (f) qu'il 
étoit fort habile dans l'intelligence des 
Auteurs de la baffe Latinité ^ c'eft-à-dîre 
de ceux qui ont écrit depuis la décaden- 
ce de l'Empire Romain en Occident ; & 
que fès Commentaires fur Sidoiite Apolli^ 
noire ^& fur Grégoire JeTours en font foi. 

Il a fait encore des Notes fur Cornélius 
Nepos. Mais le refte de fcs Ouvrages ap- 
partient plutôt à l'Hiftoîre, à la Politique 
& à la Morale, qu'à la Critique. 

* Comment, ad Opéra Afollinaris Sidonii 
10^40. Par if. 1609. * 

JEAN DRUSIUS ou DRIESCH, 

àiOudenarde , mort en 1616. 

4fiB JL s'étoît donné le nom de Gram- J«n 

^ maîrien Divin, à caufe qu'il avoît ^™*"' 
employé toute fa. Critique dans les Li- 
vres Saints. Le P. Simon (6) dit qu'il 
eft le plus judicieux de tous ceux qui 
ibnt dans le Recueil des Critiques facrés, 
imprimés en Angleterre par les foins de 
Cornélius 13eé. 

Mais nous parlerons de lu! avec plus 
d'étendue parmi les Grammairiens Artides, 
les Interprètes de l'Ecriture , & les Hiflo^ 
riens des Juifs. VIN- 

\%i . ult édition. 
Item Pxcr. Colom. Mélang. Hiftor. pag. 41. 

5 Scaligeian. pag. 213. 

6 K.ich. Simoa Uift. Cxiciq. Ott Y. Tcftam. Liv. ù 
thap. 15, 
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VINCENT CONTARINI,niort 

en 1617. 

Vincent 46^ lyTOus avons de lui un Livre de 
Contaimi. j_^ Diverfes Leçons. On croypit 
lui faire grand honneur en TappeUam le 
Lipfe d'Italie, parce qu'alors on étoit tom 
rempli & comme enivré des Livres & de 
la réputation du véritable Lipfe des Payj- 
Bas. Ce fut pourtant contre Lipfe 90e 
Contàrini fit les Traités de Re Ermuentâ- 
ria -t & de Militari Romanontm ftifemê» , 
[in-40. à Venife 1609.] 

* t^ariârum leûionum Liber iU'Ao.Vtnel, 
1606. ♦ 



Hoefclie-^ 
Uus. 



DAVID HOESCHELIUS, mort 
en 1617. Bibliothécaire diAushourg, 

470 QCaliger dît qu'il n'étoît pas grand 
O Grec , mais qu'il étoit fort diligent 
(2). il étoit aaili fort habile cfans fa Fro- 
femon de Biblrothéquaîre. 

Nous lui devons divers Auteurs Grecs 
avec de petites Notes , dans lesquelles, fe* 
Ion Mon/îeur Colomiez (3), il ne metjt- 
mais rien de fuperlîu. Nous avons déji 
parlé de lui dans la première partiedes Cri- 
tiques , & nous en parlerons encore parmi 
les Traduâeurs. ♦ JV«- 

X V. Mania. Haock de Scriptoûb. Rer. Ron, pa& 
£. &c. 
a fofter. Scaligeran. pae. iiz. 

3 Colomiez Biblioth. cnoifîe, pag. T9^« 

4 Poftcrior. Scaligeran. pag, rop. 

5 f Sui ce que les .AdverfAria de Turnelse fOBt V 
affés gros in-folio , 5c que ceux de Barthius ea font 
lia plus gio3 uae foi$ , Baillct s'cft ima^é «oc toas 
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.* Nota ad varias Auâores Gracos Geo-'^^^^^^^^. 
wraphicos în-8o. ^futç, l/md. 1600 — Ceft^^*"- 
lui qui a donné les Notes fur l^hotius /«• 
f^L ^4ig. f^ind. 161 !•♦ 

CHRISTOFLE BROWER Jéfuî- 
te diAmhem^ mort en 1617. 

471 jT^N a de lui des Notes & desCor-Biowei^' 
\J reâions fur le Fortunat de Poi- 
tiers , & fur les Poëfies de RabaH, Il a 

fait paroître une afTés grande connoifTance 
des Auteurs Eccléfiaffiques qui ont écrit 
depuis ia décadence de l'Empire Romain 
en Occident. 

* Nou iu Vin, Hêuor. CUm. Fortunatum 
ÎB-40. Mogun^ 1617, — ^cholia iff Rab. Mam* 
ri Poëmata în-40. Mogun. 1617.* 

DIDIER HERAULD (Delîdcr. 
Herald*) mort en 1649. 

472 CCalîger dit (4) qu'il s'eft repenti d'a-Hexauld, 
^ voir fait des Âdverfaires ou fes 

grands Recueils in-folio (y) : Maïs quefon 
Arnobe e(l bon. 

Nous parlerons de lui plus amplement 
dans le Traité des Masques , ou des Au* 
teurs dé^uifés (6). 

. ♦ Antmadverfiones tn Amohii Vil. Lièros 
tjmtra Genfes in-40. Lugd-Bat. 1651. ^Ad' 
vtr/ariorum Lihri IL în-80. Pat if, ifoo. * 

' . CHAR- 

les Livres qui portoient ce titre ëtoient à peu près de 
la mime taille. Les ^duerfsrU de Fterie Pithou » ic 
•eœi de Didier Herauld deux io-S^ d'environ 150. pa- 
lmes chacun , fuffifoient pour le désabulèr. Méoa^ 
chap. Il- de l'Anti-BaiUet donne encore une autre tai« 
ftn ^ cette, bévue de noxfe Auteur. 
6 Sa pUcc cû catxc Yoffiui U AlX| 4e èimihc, ch 



N fnrt bien en Grec 

,T étoit tin des Pgj g;jf de foa 
sa.UM74 P ,t P«i%c? Ses. des g« 



^^^"^•«''lf?es;tTrrèVbeau& 
desquels CCI ^^^^.^^ , r o onttcdi 

^^ * r, ^ft annec. ^ . ^ 
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lui-même. 11 dît auffi que les notes qu'il H.SaîUl^ 

Îa ajoutées en Angjloîs font très-doéles. 
ohnUon (6) Montaigu (7) & Ifaac Gru- 
ter ( 8 ) encherîffent encore beaucoup par 
deflus ces éloges. 

Mais le chef-d'œuvre de la Critique de 
Savîlius au jugement de Voffius (9) eft 
[àas doute la belle édition Grecque de 
îaînt Chnfiftome qu'il a publiée à Etonc 
"en 7. Volumes in-foHo 1612.I Car corn* 
Tne Ta remarqué Monfieur rAbbé Gal- 
lois (10) , il a revu très- éxaâemcnt les 
Ouvrages de ce Père fur plufieurs anciens 
Manuscrits qu'il avoît fait chercher avec 
beaucoup de peines & de dépenfes dans 
toute l'Europe , & même jusqiies dans 
La Grèce , où il avoît envoyé des gens 
exprès. Mais quelques foins qu'il ait pris 
de rendre cette édition correâe , il ne 
laiflè pas d'y avoir encore plufieurs en- 
droits corrompus , & dont il eft difficile 
de deviner le véritable fens. 

Savîlius a fait encore un Traité de la 
Milice qui eft eftimé. il a fait aufll un 
Commentaire fur le commencement des 
Prppofîtions d'EucItde que le Père Mal- 
brânçhe (i i) taxe de peu de jugement à cau- 
fe de fa grojQTeur & des minuties dont il 
fait trop de cas* 

♦ Com- 

s Jof. Mercems not. ad Tadr. fol. 14. lo.ii, idem 
In not. ad Ltb. i. Anoal. cap. 74* 

6 Johofton. de Keb. Bricannic. Lib. iS» 

7 BJch. Montacut. in not. ad Epift. z. Photîî. 

* t Ifaac Gruter. pixfat. in Commentai. Tacit. Savîl^ 

9 Ger. J. Voir, de Scient. Mathemat. 

10 Journal des Savans du premier Février 1666, 

( Tt Kechexche de U y6àti Li?ie 2 chapitre 7, page 
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V.SiYÎll. * Comment, de MlUtia Roméma ia-S^** 
Heid> i6oi. — Préeie3ionei xiii. in Prtif 
ciptum Etementorum Enclidif in-40. Oxoni^ 
zôir. — Verfion ani Notes upom Tacitusbis 
IV. Bùokes ofHiftory and the léife jffjnlim 
/Igrscola in-fol. Lond, lôH.* 

JEAN MELLER PALMIER oa 
PALMERIUS. (0 

Tâlmeriuj. 475" C Es correûîons fur Sallnfie parorcnt 

O ^ Francfort en 1607. & fes C/«- 
nés (2) ou Recueils d'Obfervations de 
Critique en 15-80. & en 1604. 

Scioppiiis die (3) que ces Ouvn^ 
feuls font voir que rAllemagne n*eft in- 
férieure à aucune Nation en beaux es- 
prits; que s'il avoît vécu plus long-tems, 
il auroit fans doute rabatu un peu de ce 
feu eiceflif & indiscret qui Temportoit 
Ibuvent, & qu'il auroit éié plus modéré 
& plus fage dans fes correâions qu'il 
n'a été. 

JACQUES CRUCQUiUSdc 

MéeJJene en Flandres ^ vers Tan i62i, 

Gxucquius, 476 CEs corrcâions & fes notes fur f/W 

"^ race [ in-40. à la Haye en 1611.] 
font affcs ertimécs ; il y a néanmoins des 
chofes affés inutiles , & il auroit pu y en 
ajouter d'autres plus importantes & plus 
néceffaires à fon fui et. 

EIL- 

I f Mort l'an i5«2. 

X f II valoir mieux dire fc« SfUiUiU, Les terme! 
I^écifiqucs tels que ceux-là doivcat £tzc coafcxvcs, 
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uHAKD LUBIN à'OUemtoitrg , 
mort en 1611. 

JLI4 ^oit âe l'^esprit & du jugement, li&ui; ' 
■^ c'eft ce qui Ta fart mettre au rang 
bons Critiques. Quelques-uns efti^ 
t ton Horace Si ion Jmvtnal^j^). Outre 
correâions & fes notes il a fait une 
phralë far les Satires H Horace , où il 
plus de travail que d'utilité au juge- 
t du Bibliographe Anonyme (5'>, 
Euphrafis in JuvenaHs df Perjii Sati'^ 
m Libros în-80. Roftoc. 1602. — • Para" 
fis in Horatsum in -40. Roftoc. iS99* 
dem Francof. 1613. 

DENYS GODEFROY P^Godcfio« 
r'ffien^ mort en 1622. qui nous 
inné des notes fur Senequt & fur les 
îurs de la Langue"" Latine étoit fi- 

& afTés bon Critique. Mais nous 
yarlerons plus amplement parmi les 
<:Onfultes» 
AuSores Latina Lingaai in mmm re* 

corpus , fc fit cet , M. Terentius f^arro^ 
f. Verrius Flaccus. -*• Feftus, — Sext^ 
p. Feftus •— Nonius MarceUus. — fW* 
US Plactades. — Ifidoruu -*- Not^ 
. Goth^redi. -^yanr Auéioreu •^f^a* 
Gloiïaria. D'tonyfii Gothefredi in -40. 
. Geneva. * 

FRON- 

•. SeSof p de Arte Ctitica pas. t^. 
enning. Witten Mem. Theol. p. 307. |0^ 
ibUogr. Car Hift. Fhilolog. pb 62. 

m. H. Part. IL K 



2iSCRxTrQCES Grammairiens. 

FRONTON DU DUC de Bour^ 
deaux Je fuite , mort en 1625. 

Fronton 47P y E Père Fronton étoît un des plus 

pu Duc JL^ cxcellens hommes de fon fié- 

clc, foît pour la juftefle de fon esprit & 

la folidîté de fon jugement, foît pour (à 

làgefle & fa modeftie exemplaire. 

Son mérite étoit également reconna 
des Hérétiques auffi-bien que des Catho- 
liques (i) , & il n'y avoitpas un Savant par* 
mi les uns & les autres qui ne fût bfen 
ai(e d'avoir part à ibn amitié & i fon 
eftime. 

On a fes notes & fes correâiûns for 
divers Ouvrages des Pères Grecs & La- 
tins y & entre autres it Clément Àlexan- 
drim Se H Antoine Meliffa^ c'eft-4-dîre» de 
r Auteur inconnu de la Meliffe^ de Saint 
Paulin de Noie avec celles de Rosweide, 
de Saint Bafile avec celles de Schott, 
r^. vol. in-foL 161 8,] de Saint Grégoire it 
Naïîanze, de Saint Grégoire de Nyfle, de 
Zonare & de Balfarno» [en 1617. & 1620.] 
fur rHiftoire de Nicephore Callijie : ayant 
procuré de nouvelles éditions de tous ces 
Ouvrages à Paris, hormis celle de Saint 
Paulin. 11 a eu auffi beaucoup de parti 
celle de tous les Ouvrages de Saint C^r)^ 
foflome en Grec & en Latin. 

On remarque par tout une grande con- 
noiflance de la Langue Grecque & un 
grand fond d'érudition Eccléfiaftîque. 

PHI- 

X Cafanbon Epiftol paffim. 
Alcgamb. Biblioth. Soc. J. 

î.,^-9*^ "**^^ P*** ^^^^^ ^" Crîtîqaes Gcammtîrkal 
qu il falloit placer Philippe Camctarius-, mail «BUS 
les Hiftoûcos-rhyûcicos, 



LITIQUfiS GRAMl€AIllIEKStlf9 

ILIPPES GAMERARlUS(i) 
fils de JoadÂm , mort eu 1624. 



N 



Ous zvoBS tfojs Ce&Curies dePHîi. 
fcs heures fuccifives Ibuvene^^^***- 
brimées & en div ers endroits , & c'eft " * 
marque de l'edime ou de Tufhge que 
Public en a fait. 

La plus ample des éditions eft celle 
1624. à Francfort 3. vol. im'^^. * 

AN BENEDICTUS ou BE- 
ÎOIST Médecin Âllemawd^ Pro- 
fejfsur à Saumur (3)- 

T^^Oiis avons de lui une Paraphra- Jean 
XN fe L^ine avec un Gommen- ^^'^^^ 
B fur les Ouvrages de Phdare rîn-40. 
anmur 1620.] 11 eft loué p«: Cafao^ 
L & par Bartholin. 

1 a corrigé auffi les Ver fions Latines 
ZiUclen^&L particulièrement celle d*Ob* 
xus, & il a donné une nouvelle édi* 
1 Grecque & Latine de cet Auteur 
1619. [ï Saumur /V 8^. 2. vol.^ Mais 
>n la remarque de Moiifîeur le Fe« 
de Saumur & de Monfieur d'Ablaa- 
irt (4) , il y a ajouté quelques-unes 
iè& fautes^ 



JAC- 

f Moit en i€€^ 
. T<naqtriH. Fabei.m 7eiegi!ii(K 
Nicol. Peiiot d'AblaDCOuicnot Cxitiq.fttclaTxad« 

UKtea tom, ir pag« 635, 
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JACQUES PONTAKUS JefaiR 
de Bohême , nwjrt en 162.6. 



V_^ mamlîes de la Société, On 
<îc lui plufieots éditions de pièces Grec- 
ques avec des notey & des cotreâions , 
on a encore une Phikealie ou dîï Li- 
TTCS de Recueils des Auteurs Ecclélîa/ii' 
qucs & Ptofanes ["» 40. à Ausboiuf 
162Ô.J dcuj vûlumes de Commentaim 
îii-folio fur Ovidr ; xvii. Livres d'expli- 
cations fur l^iriile [in-tbt. à Lyon ifoM 
fans parler de divers autres Ouvrages p 
appartienneni 3 la Philologie ; & qu'os 
peut voir dans l'Alegambe {\). 

Scaliger (1) eftimoit particuHéremeat 
deaï de fes Ouvrages , i. fon Viwiie, 
dffant qa'îl y avoii ranialK toutes fortti 
de chofès, & 1. ce qu'il a fait for l'Hii- 
to'rc de Thcoph. Simicaite dont noot 
avons une nouvelle édition du Louvre 

JEAN GRU TER A'/Inverj , nuîi 
Proieftant , mort en 1627, 

J.Giu!ei.4Sj /^Ruter a. toujours pa(K pom te 
VJ plus laborieux des Critiqua 

Spîielius (3) dit que fi on compare fti 
travaux avec tout ce qu'ont fait les plu 
habiles de fon tems, ils ne paiferont que 
four des parelfcus & des faineans auprès 
de lui; qu'il n'y a point d'Auteurs Grecs 



I Tbeoph, Spiiduufd. l.iiU3[,uaa,i.paj. 



i 



Gattyques 6rammai]iiens.2:it 

m Latins dans T Antiquité qu'il n'ait ex- j. 
>liqa<5s & éclaircis avec des notes & des 
ix>aimentaires. Il ajoute que s'il ne l'a 
>omt fait il l'a pu èùvc , & qu'il n'a jar 
Enais naanqué de bonne volonté pour le 
Esdre ; qu'efTeâivenient perfbnne n'en z 
famais tant fait que lui pour le rétaUiile- 
ment & la correâion des Auteurs, ayant 
été curieux de publier un Livre au moins 
ions les ans , & quelquefois même tous 
les mois. 

•HeinHus Tappelloit (4) la colomne & 
Tappui des Lettres ; Kjatgeriius dit qu'Q 
étoit fort exercé dans foutes fortes de 
connoifTances , quoique fon (iécle ne le 
reconnût pas afics. Lipfe femble avoir 
voulu reflreindre toute la capacité dans 
cette forte de Critique où il témoigne qu'il 
étoit très-verfé. 

Scaliger même difoit que Gruter étoit 
capable de tout en ce genre d'étude , & 
qa'tl étoit tout propre à yofr ks vieux 
Livres (5-), mais qu'il ne fê foucioît pas 
fi TAuteur qu'il entreprenoit mérîtoit lès 
peines* ou non , que tout lui étoit bon , 
qu'il ramaffoît toutes chofes (ans juge- 
ment & fans discernement , & qu'il n'a* 
voit d'autres foins ou d'autre curiofité 
que de multiplier le nombre de fes Li- 
vres, 

Le Veneur ou Venator dît qu'il avoît 
un fonds inépuifable de doârine pour les 
iintiquités , jointe à une longue expér 

rîence 

4 Ap Henn.WitcenMemoi. PhiIofoph.tom. i.pag, 
^ PoilexioSi Scaligei. pag. lox. 8c pag. 13 s, 
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braires qui différoient oa failbîent d 
té d'imprimer divers Ouvrages ex< 
de fa Critique (2) lesquels n'ont pai 
de demeurer -dans la fappreflîon A 
]^obscurîté jusqu'à préfent, nonobfl 
deiirs des gens de Lettres & le vcA 
leur Auteur. 

Nous avons par fes foins un Tt 
Crst/fme OU un flambeau des Arts m 
en fept gros volumes fn oâavo à i 
fort en 1602. & 1606. C*eft uni 
ëc correâîons , fcholîcs, diverfes ] 
fuF les Anciens faites par les plus 
Critiques & Philologues du fdztéme 

Outre ce Tréfor nous avons it 
çon neuf Livres de Sompfom , cà 
làns doute plus que de fimptes conj< 
& que des (bupçons. Venator dfe 
doit confidérer comme vertu & péri 
dans cet Ouvrage, ce qu*cMi prendre 
les autres pour un vicô & on dé A 
que fous la modeftfe de ce titre il fa 



Critiques Grakcmairiehs.ii} 

la matière le peut foufFrir , de ladélicateiTi^i]- Oaus^ 
de rérudîtion où il mêle le ferieux avec le 
plaifànt. 11 afTure qu'on auroit encore vu 
tout autre chofe li on avok publié lestrenr 
te Livres qu'il promettoit fur cette forte 
de Critique , fans parler d'un grand atnas 
de Lieux Communs, d'Obfervations &de 
Notes particulières que le Public a perdues 
à ÙL mort (3). 

Enfin nous avons fes notes & fes cor- 
reâions fur Plauu ^ ^puUe , Seneque , 
Suce, Miarùal^ Tacite y Ciccrm , SaltuJU^ 
IfîtfjL'tve , Patcrcule y fkitftuire Attgujle ^ 
les Pane^yriftes Lasins , les Déclamations 
attribuées à Quintilien , les Epitres de Pli^ 
me ; fur Properce ^Tibulle , Oncfancler , ^yw- 
mafue & quelques autres encore , dont U a 
corrigé les uns fur des certitudes & des 
évidences , & les aurres fur de fimples con- 
jeâures , mais judicîeufes & bien raifon- 
Bées. C'elt le jugement qu'on a fait de 
celles qu'il a écrites fur ^ymmaque , fur 
le» Déclamations , les Panégyriques Pro- 
perce , TibuUe , les Epitres de Pline & 
4'autres Auteurs Clafliques qu'il a corri* 
gé$ on défendus contre des Cenfeors peu 
officieux , tels qu'étoient D.ouza « ScalN 
ger, Lipfè, des Urtins, Ca&ubon, CoN 
vins, Cioiane, du Faur, Godefroy & les 
autres , comme le rapporte Scioppius (^)« 
. Scaliger dit (f) qu'il a fort bien travail- 
lé fur le Martial & fMvSeneque ItTragique^ 

l B. Venat. ibid. ut (ùprSk. 

4 G. Sciopp. de Ccitic. vec, & lec. ut fuptlU 

5 Pofter. Scali^exaa. pag. 10 r. ut fuprà» 
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224CitrTiQtJES Gram-mairiers. 

f.Gcttter.mais qu'il a recueilli des autres , ce qu'il 
a fait filF Stnequt le Philofophe ^ & que ce 
n'cft que rOttvrage d*un ÈcoHier ou d'un 
Imprimeur. Cependant Venatov prétend 
(i) que cet Auteur a des obligations infi- 
nies à Gputer , & que quoiqu'il ait eu for 
ce fiijet de grands démêlés avec DenysGo- 
defrov , néanmoins on ne peut nier que 
Tun oc l'autre n'ayent rendu de grands fer- 
vkes àSeneque. 

Godefroy ne fîit pas le leul d'entre les 
gens de Leitres^ avec qui Gruter eut prift| 
celui-ci fe brouilla encore avec plu/kurt 
autres , maïs H n'y en a peut-être pas qui 
ayent reâenti davantage les effets de ft 
xnauvaife humeur que Pareus à qui il dit 
des injures comme feroit une Harangere 
i un Crocheteur. Car il ne fe contente 
pas de l'appeller un Ane , un Mulet de 
^S^il^'i un Verrat, un Bouc, un Hibou, 
un Frénétique à lier , mais il paflè encore 
i d*autres excès plus grands qui ne peu- 
vent produire en nous que de la compas- 
sion ou du mépris pour toutes ces belles 
gens de Lettres , qui veulent que nous les 
confîdérions comme des Héros. Sur quoi 
on peut voir Monfîeur Spizelius (2) , & 
ce que nous en pourrons dire fou^ le nom 
de Fflug (3) dans un Traité à part. 
. Nous parlerons du corps de fes Infcrip^ 

tions 

1 Venat. Paneg. ut fuprà; 

2 Spizel* Fe). Licer. Commentar €, pjig. 688. 

3 ir II nous a amplement appris dans la liÂe dei 
Auteurs déguifés » au mot Pfing que Chxiftophowt 
f flugius n^étoit autre que Janus Gruterus. C'eft ^ec- 
fivement fous ce faux nom que Giuter , comme an- 
j^axaraot fous ccliii d'£uiUtbiixs Sa-F. s'eû d^lchsio^ 



CUfTlQUfiS GRAKfMAIRIENS.llj» 

tîons dans le Recueil de nos Antiquaires !• Gnooi 
après les Hîftoriens. 

' HERIBERT ROSWElDE dtA ^ 

/r»^i&/ Jefuîte, mort en 1619» 

484 "^Ous avons fes notes fur faintP^ri^ Kosweîdci 

■^^ lin avec celles de Fronton du 

Duc y & fur diverfes Vies & Hiftofres^ des 

Fer^i des Defirts & de quelques autres 

-Saints. Il avoît le feus droit & ne man* 

quoit pas dMrudition (4). 

C*cft lui qui commença pour aînfi dire 
ou qui introduifit Bollandus dans le grand 
Ouvrage de Critique fur les Vies des Saints, 
c'eft aulfi lui qui examina particulièrement 
les Manuscrits de l'Imitation de Jefiis- 
Chrfft, & qui crut en avoir découvert 
l'Auteur. 

* De f^itis Pdirmm fer AuBores varies ^ 
ntm notis x. Lihri inHfolr Antsurp. 162,8. 
— Rosweidi i^ Fr^ Ducat , Nota ad Opéra 
Paulini Epifc. Nolani in-8**. Antnerf. \6xt^ 
, «— VindUta Thoma à Kempis , pro Litro 4^ 
Imitaitone Chrifti contra Cajetamsm Vàr^. 
Atttuerp. 162-1^. "^ 



AN- 

en Injaros contte Fareas > qui dé Ton e6t^ hû* au«!t 
Bien rendu le change par Tes kAmU^a Plaminsy conte- 
■nisa dans le piétendu feptièine tome du Tbtfâmtu Or-- 
tiau, fi ce tome n'iétoit venu ttop tard , ayant ^(4 inv:' 
pcimé fepc -Ans aprè» la mort de Giutex^ 
4 AUeganbi Bibl. Soc. J. 
Val, Andx. I^cC Biblioth. Bclg, 

S. S 



2z6CiixTiQU£$ Grammairiens. 

ANDRF SCHOTTd'^w^j Jcfuî- 
te y mort en 1 629. 

[Aft$clioct,48j' ^'^Etoît rhomme da plus grand 

V^ commerce de ion fiéclc pour les 
belles Lettres , & tous les Savans- avoient 
rapport à lui de tous les côt^sde TEfirope, 
j& le confîderoient comme leur centre. 
J^ufCl avoit-il tontes les qualités nécdûdtc$^ 
pour répondre avantageufement à leur a^ 
tente & à leurs befoins j beaaiconp d%ii- 
dition , d'honnêteté , de candeur , de fin- 
cerité , de génér ofité , de pieté folkk , & 
tine paffion toute extraordinaire pour o4>li- 
^er tout le monde de quelque pays & de 
■quelque Religion que Ton fût ^ & d'ayia- 
(Cer la perfeétion des Lettres. 

Ce» pourquoi on ne doit pas être fa^ 
pris que les Hérétiques mêmes Ce foient 
tenus il fort honorés de lbnamrtié,&qa% 
lui ayent donné tant d'éloges. Les prin- 
cipaux d'entre eux avec lesquels il avoit 
une liaîfon particulière étoient Scaliger, 
Calkubon , Smét ou Vulcanîùs , Grctcft 
Hœfchelîus , SavîHus , Voffius & généni- 
lementtous ceux qui vouloiént pafler pour 
favans : & ils étoient encore plus charmés 
de fa probité que de fon érudition. 

Il a corrigé & expliqué par de favantes 
notes un très -grand nombre d'Auteurs 
dont on peut voir le Catalogue dans le 
Valere André fon Disciple & fon Secr^ 

taire, 

1 Biblioth. Bel. & Bibl. Soc; J.- 
a Ifaac. Voir Pr«fat. in Pomp. Melam. -. 
S Toan. Pèarfon. Prolcgomcfl, ad Hic{Ocl, 4c Fi»* 
fûd fie f ito. 

é If* Cafaub, Sii&oU 



Critiques GnAMMAiR itM^. 1X7 

t^se 9 & dans l'.Alegaipbe fon Confrère A. Schoti 
(j). Et fl paroît aflës par ce qu'on y voit 
^*il y a eu peu d'écrivains plus labo* 
rieux , plus patiens , plus défîntereflës, & 
en même tems plus judicieux que lui. 

Il faut avouer néanmoins qu'fl n'apcuf- 
être pas réuflî également par (Out. Car 
Monfîeur VofCus le fils» qui le qualiâe 
d*homme de bien & de favant perfpnn^gei 
4?t que les correâions qu'il a faites fur le 
Pvmponius Mêla ne font pas fort heMréufQS 
{2). Monfîeur Pearfon va enccore plu; 
îoin , & il ne fait point difficulté de Tac- 
enfer d'ignorance & de peu d'expérience 
dans ce qui regarde la Philolbphie , & qup 
c*eft ce qui lui a fait faire des fautes ^fUU^ 
Tcxplication des Autcuts (3). 

Nous verrons aufli p^rmi nos Traduc- 
teurs quMl if étoit pas toujours exaâ dan^ 
ies veriions. 

Mais cela n'a point empêché Cafaubo^' 
de l'appeller (4) un homme de profondp 
érudition , ni Voffius le père de dire e^ 
plus d'un endroit (j-) ^ que toutes les Let- 
tres Grecques & Ronmtnes ,facrées &pro^ 
fanes, lui pntdes obligations imniortelles. 
C'cft auffi le fentiment de Bartjiîus (fi) ^ 
ée Pignoria (7) , d'Hœfchelïus ^ de Pà- 
reuS)& généralement de tou$ ceux quioBt 
voulu lui faire juflîce. 

* Pomponius Mêla àe Jitu Orhts ex recen* 
fione Ândr. Schotti , cum nous Hermol. liar* 
tari in-40. Antfurp, ifSï. * Mr.., 



5 G. J. Voir, de .S<;icnt. Machemit. cap. 70^ f . %$^ 
Llb. de Philoloe. c 

6 G. Barth. AdvciUr. 



Idem Lit), de Philolog. cap. tf. $. a. 
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2l8GjlITlQaES GHAl^MAIKrEMSi 

Mr. BOURDELOT (]ean) de 

Sern (i). *. 

can ^8^ 'Wjj paflToit poor an fort habile homf 
^^ xmc, fur tout dans les Langues Q- 
rien taies , & la counoîirance des Manus- 
crits. 

Lies notes fur lé Pétrone Tont fait con- 
jioftre pour un des plus fàvans & des plus 
fins Critiques de Ion tems , fi. Ton s*eo 
Tent tenir au fentiment de fes amis. Cel- 
les qu'il a faites fur les Oeuvres de Luckn 
dont il nous a- procuré une belle édition 
in-folio (2) ne font peut-être pas beaucoup 
jDoins e(timables,non plus que celles qu'il 
jyàhWz, Vax Heliodore en 1619. [.rVi^.] ft 
dont les Etrangers^ ont parlé avec éloges 
(3). Cependant if fe trouve, des gens qni 
prétendent qu'il y a beaucoup de préjuge 
dans cette efîime. 

*. Emendationes («f nota adLuciam Operâ 
îh-fol. Parif, 161 5". — Petronii SatyrUon 
€um fragmentis ^ notis J. Bourdeloti ia-i 2. 
Amfielod^ 1663. ♦ 

Mu. de l'AUBESPINE (Gabriel) E- 
véque d'Or/(fiï»j , mort en 1630. 

rAnbci*487 "^^fOus. avons fés notes Crîtiquci 
fine. XN fur quelques Canons & quelques 

Atiteurs Eccléfiaftîques , mais nous ea 
parlerons plus amplement parmi les Théo- 
logiens. JAG 

X % Mort l'àn 1(3 S. 
■ %■ % Foui rimpreflTon feulement. 
. 8 G. Math. Koning. Bibiioth. V. hL N. p^. i2f.&c. 

Hiûoirc de la £leine Chriftine de Suéde edit. d*Hol* 
lande 

4 f Jaqiie$.God€&07 moosHt l'an \^%iy^uaù,4h 



CJuriQtrrs Grauhaikiehs^xi^ 

JACQUES GODEFROY à Geni^ 
ve j Jurisconfuite-, fil» de Denys l'An- 
cien , frère de Théodore l'HiitoriogM- 
phe » oncle de Denys l'Hidorfographe 

(4)- 
487 TL procura une nouvelle édition de jaqu» 
• éfs X ce que Ton a de THiftoire dé PU- Godefiojj 
loftorge [/V^o. à Genève rôia.] qui avoîl 
"été eftîmée lusqu'â ce que Monfieur Va^ 
■lofs en eut dfonné une meilleure. Car on 
ne Ikvoit pas alors qu'un nommé Eftiennc 
lie Clerc (5-) Profefieur de Genève pour fe 
venger de ce que Godeftoy avoir lavoriiEë 
Moniieur Morus Ion Compétiteur contre 
kii, avoit critiqué' Ion Philoftorge , où il 
avoit remarqué une infinité de fautes & dV 
gnorances de la Langue Grecque. Mais 
nous parlerons avantageufèment de lui par- 
mi les Jurisconfultes pour fon travail. fur 
le Code Theodofien. 

48&T AURENT PlGNOR-IApignofUi 

L on PIGNORIUS Chanoine 
de Trevis , mort en 1631. 
Voyés parmi les Antiquaires. 

FELIX OSIUS Milanôis ^ Profeffeur 
de Pàdoufj mort en 163 t. 

489 /^'Eft dommage qu'il ait été furpriSF. Ofiiuj 
V^ àt la mort , & qu'il n'ait point, eu 

le 

5« % Doâeui en Mëdecine , Profefleur en Grec à 
Genève, & Tun des ConfelUeis de laKépubUque,Pe» 
je du célèbre Mx. Le Cleic qui dcmeiite à Amfter- 
■dam. 

Nouv. de la Kep. des Lett. de Septembxe i#t^. 

^7. 



130CRITJQU£S GRAMiiAlltirKS* 

r.Ofius. le loîfir de mettre la dernière maîn à quan- 
tité d'Ouvrages qu'il deftinoit aa Public, 
car il étoit eftimé particulièrement 4e tout 
-ce qu'il y avoir deSavansde fon teins dans 
J'Europc (i). 

Nous n^avons presque point autpe chofe 
d^ lui concernant la Critique, que les no- 
ies & les cprre^ions fur rHiftoire Au- 
^ulle i'dllhârfiw MuJJai , dont nqus parI^ 
jTons p^rnai les Hiftpçiens de YlnMt^k for 
c^lle de Lodi p^ les deux HUfrçi^a y Othm 

* Not4i ^ emewdéi^hncs in H^oriamM» 
Mt^ah ^ Çartufif^m in^fol. F'cnct. léjjT. 

ÏNFANS de VOSSIUS mortsde- 

v^nt leyr Perc 

Penys, mort eu 1633. 
GERARD mort Pan 16^. 

François 1645'. Çsf Mathieu 1646. 
^ Je AN mort aux Indes 163;". 
CORN EUE 1638. 

JEANNE 1640. 

D.Voffus. 490 TAEnys publia des notes fur leLi- 

jLJ vre du R. Moyfg-ben-Mainjon de 
ridolatrîe f/«-40. à Anifterdam en 1668.] 
& elles fe fcntent beaucoup de l'Ecole a 
de la bonne discipline de leur Père. Mon- 
fieur de Sanmaîfe en fait des éloges dans 
nne de fes Epitres (2}. 

Gï- 

X Jac. Phil. Tomafîni tom. x, elogior. p«^. 244. 
G. ]. Voir de Hiftor. Lac. Lib. 3. iu Muflaco fc 
.riîbi non femel. 

iiieiODym, Gblliai thcati, hom. Lireiacoi; tom. 

h 
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GEKhSLD mérite auâi fon rang parmi 6,Vofl^ 
les bons Critiques. Ses correâions furP^^ 
tcrfuic^Y (eurent de Ion vivant [i»-S^ à la 
Haye en 1639.]. & il laiflfa en mourant des 
remarques fur k^alertus FUccusy& fur Cen- 
iiriti^ & remit à fon j&ere Ifaac le foin de 
les &ire imprimer. 

François n^aparu , ce me femble» que F. voffint 
par quelques Poenes & quelques autres 

fKces volantes concernant les Humanités 
fous le titre de Carmen de HoUandorum 
vèâoria navali duSu Mari» Herib. Trompii 
1640, AmftelodJ] 
M AT H I F u n*étant presque connu queM,yoffiiii 
ar fon Hîftoîre d'Hollande, n*a point ici 
e lieu. Mais nous parlerons dans la fui- 
te du plus illuftre de tous ces frères Iféi0c 
encore vivant & qui efl presque parvenu 
au période de la gloire de Voffius le grand 
leur père , [& p>rindpalemcnt par lès ob- 
finrvations fur Pemp. Mêla , qu'il a donné 
à la Haye i»-4o. en i6j8.] 

JEROME ALEANDRE le jeune, 

du Ffiwl (3). 

491 T £ Vittorio de Roffis (4) dît qu'il Aicandre 
JL^ eil exaâ par tout & qu'il écrit ehlejeune^ 
homme doâe , que fon (iyle eft pur, élé- 
gant & clair. Il a fait des Ubfervations fur 
divers Auteurs & d'autres Ouvrages debel* 
les Lettres, mais il étoit particulièrement 

exer- 

a. pag. 7<. , ^ 

% Claud SalmaH Epift. 41. ad G. J. VoiT. pag. %^ 
% % Mort l'an 163 1. 
4 Miciitf £f3rtiir. ^iaacotb* paxte i. p. 4tf^ 
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-'xieandre exercé dans la connoîflknce des Anriqliités 
Ujcuncr j. içjq^e^leg jjQyg parlerons encore de 

hii ailleurs. La Irfte de fes Ecrits eft dans 
AUatîus (i). 

* Refutatia Anonyvni Auâtoris de Suhr* 
Hcariis Reghnibus ^ de Diœcefi Epise^ 
Komani în-40. Parif. 1619. — ExfUcm 
antique Tahulne ntarmorea Solis efyte J^iw 
hlisjue exÇculftae în-4«. Roma ï6io. '^lU' 
dem expofitio figillornm Zona veterem Skh 
.tmam marmorewn ctngentir. 

MATHIEU RADERUS Jcfiiitc 
da Comté du Tirolj mort en 1634. 

i |La4ens. 492 /^N lui a l'obligation de pIufîeQH 

Vy excellens Ouvrages de l'ADii- 
quité Ëcclefîaflique & profane , dont il 
noufr a procuré Tédition avec des correo^ 
tions affés judicieufes & des notes qui 
montrent qu'il avoit de l'érudition. 

Il a donné entre autres les Oeuvres de 
Saint Jean CUrnaque avec fa traduélion ; 
la ChrQfjiqne d'Alcxan.^rie ^ ou les taflti 
de Sicile avec la traduâion ; les Aôcs 
du vïii. CoKcile oecuménique avec là 
traduélion ; l'Hiftoire des Manichéens par 
Pierre de Sicile ; les Oeuvres- de Marttà\ 
THiftoire de Quinte-Curce ^ &C 

Néanmoins l'Auteur Anonyme de Ift 
Bibliographie femble dire qu'il n'avoit pai 
^rand jugement , & que cela paroît par- 

tici> 

r Lco Allât de Apib. Urban. pag. 123 T24, 115, 
2 Sibliogiaph^ Cor. Hiftpr. PhUolog, pag. ^ 
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:nliérement dans ce qu'il a fait furKadecm^ 
mimfe^Curee (i 

* Comm. in Q. Ctfrtn Hifioriam de Aie 
mdro maçno în-Fol. Col. A^r. 1628. '^A'' 
mywi Chrowkên Altxandnnum feu SictÊ" 
m (vulj^o Fafti Siculi) Gr. Lot, in -40» 
b»» i6i'S' — Ferfio £5* Nota ad Conei* 
nk ConftantimepoiitMÊum quartum in -40*. 
g^lji. 1604. — l^erfio ad Pétri Siculi Ht f-* 
riam Mamchaorum ibid. ^^M» Val. Mar^ 
%lis Epigrammata ex editione Raderi cum 
mm. in-foU Moguut^ 1627. ♦ 

LAUDE DAUSQUEY Chanoî- 
ne de Tifumai , mort veyrs i63f> ou 

peu après. 

3 QCribauîus difoit de lu! dans lelhmqitfyi 

O tems qu^il étoît encore chés les 
[uîtes (3) quMt avoît une rare connoi»- 
rce de la Langue Grecque & de toute 
kntîqufttf ; quTl avoit épuîfé tout ce 
*îi 7 avoît de digne de foi & de vérî-» 
lie aans les Hiftoires , tout ce qu'il y 
:>it de favant chés les Grammairiens ^ 
d'agréable dans les Poètes. 
Valere André dit (4) qu'il aîmoît i 
"ger des mots nouveaux & extraordi* 
:res , qu'il fè fervoft de vieux termes 
i ne font plus d'ufige, & que c'eft ce 
i a rend« fon (lyle rude & choquant. 



ERAS. 

Clai. Benacic. Amphicheatt. honor. Lib. 2. cap< tfv 
Valex. Andx. Dcflcl, Biblioth. Belg. pag, x^e. 
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fur LycophroM^ 
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LES TROIS LINDEMBR( 
ou LINDÊMBRUet 
; î. Fre]>£Ric , mort vers Tan i 
2. £rfoli>, 3- HfMRir. 



Fred. 495* 



FREDERIC a fait des cor 
avec^des notes & des ( 
"^"^'^ tîons fur VAmmien Marcelli^ ^ & 
Mcueilli diver&s Leçons. Son C 
fliuroit beaucoup plus éclaté fi M 
Valois ne fut vequ aprçs lui. Kés 
conune il y a fait des additions c 
i^bLes depuis la publication de i 
çûer travail , le tout fut réinipriQ 
l'édition de l'Ammien en loSi. 
foins de Mr. ValOfis le pui$né,& 
çû avec honneur 

il a encore fait des notes fiu: 
medies de Tertuee^ [in-40. à Parîi 
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ikns parler de ce qu'il ^ fait fur les ftr-fî**» - 
mmUs de M4rculfe & de foix Glt^aire i:\ixl^^ 
)es Loîx de Charles-Magoe & de Louis 
le Débonnaire, [in-fp.l^ Z» vol. à Franc- 
fort 1613.] 

ËRPotD nous a donntf une édition Erp.& 
a^Hîftoriens à'AlUma^tte. Plufieurs per-J^^JJ; 
tonnes ont attribué lies notes fur Cenfo- 
rin à cet Erpold, d*autres les donnent à 
Frédéric , mais elles appartiennent à 
Henry qui vivoit un peu après les deux 
«Qtres , & qui eft appelle dans TEpître 
dédicatoire ua honune d\inc literature 
^mirable^très-eAinié de ceux de là cou- 
noiflànce , & très- digne de louabges. 

♦ Cenforinm éh Oif Nata/ij ex rectnjione 
HeHrici Lindenbrugii ia - 8^* Lt^d. BaL 
164a. * 

Ms. de M £ Z I Ri A C (Qtude Gaspard 
Bacb^) ciq Rr^^ mort en 1638. 

^0fi Y Es Commcotairos j8c tes cçrrcç^ 
.-'. L^ tiens qu'à a hhcs fiir b Dio" 
ptmfêe [iû-fot Pari» 1621. J font eflimél 
gOiiflî-bien que ce qu'il a fait fur hs Epî- 
très A^Ovide. ]^'m'%<>. â Boarg en Br^fle 
1632.] Qq préccad même quil étoit le 
plus lavant homnic de la premîerç qua- 
rantaine de rAcademre pour les belles 
-liCttres fi).. 

♦ Meziriac nous a donné la Traduc- 
tion des Fables d*Efope d'un de fes amis^ 

2 ni font précédées de la Vie d'Efope de 
I façon y qui eft fort eflimée , à Bourg 

iMr. Côlom, OpulcuU Liteiax. pag. 42. 4). 



Cme4gi.497-Ç*-"> Alitioa de l^Mtt fafi 
O P« fort cftiméc , fes 
font pas iiTts fàvantes , & c'e 
lui reproche fortement Groirov 
fa Diirettation far ce Poète. 
]s Croix s'en d^nda foos le 
-Merc. Froodator , comme nou 
ions ailleurs (i). 
■ * Emtriti Crmeti Comm. fm St» 
411-40. Parif. t6ïZ. * 

JEAN MEURSIUS ou de] 

. de LQosdMMf mort en 1639. qi» 

ani difènt en 1641 (i). 

î /^'Etott QDi homme de I 

V^ d'érudition & de grand 

trie. Et il a £t6 loué de tout le 



I 1 N. IK.da AdH'. 1. 1. 
Bibliogia^, Cui. Hill. VhUolog.'y. jj 
GconoTiiu, SRimallus ttc 
X V On t ftil voii ci-dcOiu anicle tM, 

} Laur. Kam Fcar Feniccontiich, 
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de fon fiécle, & entre autres par Bar-Moufii^i 
diius, Elmenhorilius , Ramirez de Prado,. 
Théodore Douza , Felîx Ofius , Eufta- 
tlûiis Swartius, Voffius, BaUhazar Boni- 
£ice, Nicolas Pinelli, le P. Labbe, Jean 
Jonfius &c. (3) qui reconnoillènc tous 
qu'il fàvoit beaucoup. Aînfi lorsque Sca- 
kger dût qu'il étoit ignorant (4) & qu'il 
étoit devenu crop orgueilleux , on peut 
juger que c'eft Teffet de quelque mali- 
gnité ou de quelque fujet de chagrin qu'il 
asroit contre lui (f). 

Meurfius excelloit particulièrement dans 
la connoiflànce de la Langue & des An- 
tiquités de la Grèce , & il h'7 a perfon- 
ne qui ait rendu un. plus grand (èrvice 
aux Lettres que lui en ce point , s*étant 
appliqué avec tin travail infatigable & une . 
diligence toute extraordinaire à déterrer , 
i corriger , à expliquer par des notes ^ à 
traduire & à publier divers Opuscules aes 
Anciens. De forte que Jean Impérial (6) 
.prétend qu'il a mis au jour avec fes cor- 
teâions & des verfions Latines , pins 
d'Auteurs Grecs lui feul que tous les an- 
tres 

ita contre Im des termes à*dwposA9réfOÊ(9defitlftimtU 
volume de ridimlum^ ce qui ne .poavoit manquei d*avoic 
piqué Scaligcr. AuflSVignorc-t-onpas comment les 
Icaligcrana fccunda le font parler de Meurfius ni com- 
ment il en parle lui-même dans fa trois cens quaran- 
te-huitième Epitie. L'attention de Gérard Jean Vos- 
^us à en faire ôtec le nom de Ton ami , & mettre un 
mftéxisque à la plâcf, n'a fcryi de rien. La clef que 
Colomiés a donnée des Epitrcs de Scaligcr , & les 
«pitres m8«ie de Voffitis psjg. 152. col a. de l'édition 
^ liondres » ont révélé ce fecret. 
: .é Jôh. Imperi?.lis;in Mufso pag. 204, 6c cz eo Gg 
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l|&Mi£iii. très n'avoient Êiit enfemble dqfmis cenl 
ans. 

il exerça auffi fa Critique fur les An* 
Ceurs Latins , & il s'en acquitta avec as- 
fis de fuccès. Nous avons en ce genre 
deux Ouvrages de lui fous les titres de 
Cura Plan: tu 4g ^ & Animmdverfiomes Mii^ 
€tllaMea. [in-80 à la Haye en 1 5-99.] Oa 
trouvera le Catalc^ue de fès Ouvrages 
dans fon Athènes fiatave , dans la Bi- 
bliothèque de Valcre- André & ailleurs. 

Nous parlerons encore de Meurfins 
dans la fuite de ce Recueil. 

MATTHIAS BERNEGGER 0) 
de Strasbourg^ mort en 1640. 

Bexaegger. 499 Tl Oëcler dît (2) qu'il a fîût connot- 

O <re fon habileté & fon induftrie 
dans Thucydide^ dans Tacite^ dans Smittmi 
& dans Sallftfie^àL qu'il s'eft appliqué pax^ 
ticulicrement à ce qu'il y a de plus im- 
portant & de plus utile dans ces Auteurs 
pour la connoiiTance de l'Antiquité , da 
(lyle & de la Langue de ces Anciens , & 
pour la conduite de la vie. Il ajoute que 

fierfonne n'a apporté plus d'éxaâitude dans 
a Critique des Auteurs , & que perfonnc 
n^ctoit mieux fourni que lui de toutes les 
qualités acquilès & naturelles pour l'exer- 
cer dignement. 
Nous avons encore de lui desQuellions 

ou- 

t % Bcrneg|rer ponvoic avoir quelque dcfleindecitr 
Tailler fur Thucydide & fur Sallafte , mais pievnu iU 
U mort , U n'a tiavaillc ni fur Tun oi (ur Païue i 
c'cft ce que dit Boëckx CA ccjflBCf «apxiw dam i'eodxok 
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Disputes fur Jmjlin & fur Fiorus , tànsBexa^ses^ 
rler de Tédition particttliere qu'il a doa-< 
e de Tmfite , de JujUm , & da PaDegyri<» 
bfc de Piine avec des ROies. Le mêH)« 
■teur prétend qu'on trouve dans ces Ou- 
âges de liernegger un çrand nombre de 
lUes inconnues ou onufes par les Criti- 
tes préœdens. 

* C^m. Taciti Annales per Mûtb.Berntg' 
fmm C0m yoan. -Fremstemii nous în-so. 
mntor. l'6;38. — /Iniinadverfionts a€ noUi 
VSm^omi t^itsm Vesf^ifiémi in - 40. Arg. 

[ARC. ZUER. BOXHORNIUS 
de Btfcg'9p^Zùom , mort en 16^3. 

>o #^E Critique ne manquoit pas d'é-Boxhot- 

\^ rudition. Néanmoins ion édi*nius. 
m des Ecrivains de VH$ft9ir€ylnj^nften^GA 
,$ fort eilimée , & TAnonyme Allemand 
ri a fait la Bibliographie dit que c'eft peu 
: chofè (3). Nous parlerons ailleurs de 
sthornius plus a(vanugeufement. 
'^ Scrhtores Hiftcria Romana cum mêU 
wdverfioniius M. Boxbornii 4. vol. in-i;^ 
tÊgd.Bat. 1632.* 

EAN WEITZIUS, mort en 1642. 

>i TL eft des plus renommés d'entre les Wcîtwosi 
X Philologues de fon tems. Le Sieur 

Ko- 

(é Mt talHet. 

ft Jo. Henr.BoHcteius Ont. funebr. tp. Witten. Kc: 

01. PhildC tom. I. p. '4f7* 499* 

MtjMiQp!^ Cfttti Hift, rbaolog. ptg. n% 



i 
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Konig (i) dît qu'on eftimeparticalieremeot 
les CoinmentaHres qu'il a faits fur TertMCi^ 
fur les Trîftes d'Ovide, & fes notes fur 1c 
Poème des Argonautes far Ferrims Flâs» 
CMS (2) qu'on a jointes avec celles de Lam- 
bert Alard. 

L'Anonyme (:) prétend que le plus 
confîderable de fes Ouvrages & où il a te 
mieux réuffi eft fon Prudence-^ (a Mï.hotr 
rich dit ( 4 ) qu'il vaut en effet beaocoif 
mieux que celui de Via. Gilèlin , ruai 
qu'il eft au-de(fous de celui de Nicobf 
Heinfius. 

Au refteWeîtzîus n'étoît pas decc$ha^ 
dis Critiques qui le donnent la liberté de 
corriger , d'ajouter & de retrancher dans 
leurs Auteurs ce qu'ils jugent à propos. 
Et l'Anonyme témoif^e que fa timidi^ ft 
le peu de bonne opinion qu'il avoit de ft 
capacité l'ont empêché de rien dire pres- 
que de lui-même dans fon Commentaire 
fur Terence , tant qu'il a trouvé dans les 
autres Auteurs de quoi expliquer le fiea(f). 

♦ PrHdentius ( Aurel. ) rehenJUtts ^ moM 
illujirafus à Johantte IVe'ttzio ÎH-80. HatM* 
1^13. — C Fiac. t^aUrii Arffonautica €Mm 
Commentants Lamp. Alardi , colleéiiomsJJh 
Weitzii ^c. în-80. Lii>fia i68o, * 



JEAN 

X G. M. Konig. Bîblioth. V. & N. pag. tS^ %6$^ 

2 ^ Il a voulu dire Voler iar Flacau, 

9 Bibliogr. Cur. Thiloloç. Hift. pag. 6t^ 

4 01, ^ouUhius de f ocuf p« ^z, Se 72» 
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JEAN LOUIS de la CERDA Jc- 
' fuite Espagnol , mort en 1643. 

5*02 /^'Etoît un homme d*une grande De it 
V-^ ledure qui avoit aufîî beaucoup Ccrdi. 
de fimplîcité & de candeur, félon les Au- 
teurs de la Bibliothèque de la Société (6). 
L*Anonynie dit (7) que fon grand Com- 
mentaire fur Virgile eft mêlé de beaucoup 
de chofes , dont les unes font bonnes & 
hss autres font fort médiocres , que ce quMl 
rapporte des autres Savans eft eftimé,maîs 

3u'on ne fait point grand cas de ce qu'il 
ît de lui-même. 

On a encore de lui touchant la Critique 
& la Philologie des notes & des explica- 
tions fSxxTertitUten avec des argnmens, ou- 
tre un Commentaire particulier & plus am- 
ple fur le Livre àxx Manteau du même Au- 
teur ; mais fur tout fcs Recueils ou Adver- 
Jaria facra qu'il a faits avec beaucoup de 
travail pour éclaircir & faciliter rintelH- 
gence de pluficurs Auteurs facrés & Ec- 
clefiaftîques. 

* Comm, in Virgtlit Bucollca Çff Géorgie a 
în-fbl. Matriti 1608. — /» vr. priores Li* 
bros JEfteidos în-fol. Lugd, 161 2. — Invi, 
poftertores Lit, ^neidos în-fol. Lugd» 1617. 
p— Adverfaria facra in -fol. L«p-. 1620. 
— Comm, in Tertulliani Lihrum de pallio , 
ibidem. — Argumenta , explicationes (^ nota 
i» omnia TertuJliani Opéra în-foU Parijl 

i<524. * ERY- 

5 Bibliograph. ibid. pag. 5'* , 

6 Alcgamb. & Sotwcl Bîbl. Soc. J. pag.'4?7i, 

7 Bibl. Cur. Fhilolog. HUt, pag 58. 

Tom. lU Part. IL JU 
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ERYCIUS PUTEANUS ou ERRIC 

du PU Y i^f^enho au Duché deCw/- 

dres , mort en 1644 (0* 

Erycîu8j'03 TjArthîus (i) Tap^ellc un homme 
ïisteaaiu. O très-doâe & très-dîfcrt. Ver- 

nouîUeau (3) ou de Verneuîl dît (4) qu'on 
le connderoit pour fon esprit, fa politeflè, 
ÙL facilité & fa modeftie. L'Impérial (5] 
témoigne qu'il avoit un grand fonds de 
literature , mais de la plus folide & de II 
plus rare , quoique Scalîger (6) ait jugé 
que ce n'étoit qu'un badin & un caufeor. 
Valcre André (7) dit que fon ftyle dl 
élégant, aifé, agréable & plein de ces ren- 
contres ingcnieulcs qui étoient autrefois (i 
fort au gouc des Athéniens. Il ajoute que 
dans tout ce qu'il écrtvoit il ne fongeoit 
pas moins à édifier fon Leâeur qu'à Pins- 
truire , & qu'il tâchoit d'inspirer par tout 
l'amour de la vertu & de la (agelTè. 

On peut dire néanmoins qu'A étoit plus 
Orateur que Critique. Car il ne s'eft point 
tant appliqué à corriger & à commenta 
les Auteurs qu'à faire divers petits Opuscu- 
les d'éloquence, des Lettres , & quantité 
de petits Traités fur des matières mêléeSf 
[dont le Catalogue fe trouve dans la Bi- 
bliothèque de Valcre André,] HU- 

X II 11 mourut le 17. Septembre 1045. dans la 71* 
année de fon âge. 

2 Gafp. Bartb. Lib. xr. Adveifarior. cap. 20. 

? % Quand on^ ne fait pas le nom de famille dif 
Auteurs, le plus lur efl de les citer par les noms La- 
tins qu'ils ie font donnés. Autrement on couit xi^ 
^uc de tomber dans le ridicule. Ce n'cft ni de Ver* 
ncuil m Vcrnouilleau que cet Auteur fc nommoit .t'es 
VcrnouilJet. 

4.Nicol. Vcxûiilacus Lil>. 3. de Acad, Lot, 
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HUGUES GROTIUSoudc 

GROOT de De^t , mort en 

1646 (8). 

f04 OEt homme étoît grand par plu- GxotfiSn 

^^^ fleurs endroits , à la différence de 
la plupart des autres Savans qui ne l'ont 
été pour Tordinaîre que par un côté. C'efl: 
ce^ qui nous obligera de parler encore de 
liu parmi les Traduâeurs , les Poètes , les 
Hiftoriens , les Jurisconfultes , les Inter- 
prètes de l'Ecriture Sainte , & les Théo- 
logiens Proteftans. Mais on peut dire qu'il 
n'etoit pas moins grand Critique , & qu'il 
ea a donné des preuves dans fon Marttor 
nus Cafella , dans fon Aratus , dans fba 
StQbde , & dans fes notes fur Lncain & fur 
Tseite (9). 

. Quand il corrigea le Capella il tfavoît 
que quatorze ans (10) , & s^en acquitta 
néanmoins avec une fuffifance & un fuc- 
ces qui étonna toute la terre. Voffius pre- 
nant occafîon de ce premier eflàî de fa Cri- 
tique pour en faire connoitre fa penfée y 
dit (n) que de quelque côté qu'oa regar- 

dit 

s Joan. Impetialh !a paterg. Vie. Ulnft. adfanc n- 
VcntHmi. 
C Fofterior. Scaligeian. pag. ipd. 

7 Valei. Andr. DeiTcl. Bibïioth. Belg. p. 207* 

8 % Batlltt dans fes correâions a ieconau que en 
a'ëtoit pas en rs<<. que Gcotius étoit moxt , mais ca 
Itf4.5. le 28. d'Août. 

9 Paul. Colom. Bibi. ehoif. p. 1I6. 187. 

to f II n'en avoicpasdumoins z 5. accomplis quaa4 
Il le publia. 
II YoITt Hift, Lat. X«ib, ?. part. a. p. 71 3* 

La 
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Grotius. dât Grotius il n'y avoîtrîen fous le Ciel qui 
fiit plus favant en toute manière , & que 
lui & k grand Erasme faifoient toute la 
gloire de ia Hollande. 

Mr» Bignon fon amî particulier (i) di- 
foît fouvent qu'il ne croyoit pas qu'il eût 
paru dans le monde un plus Kabile homme 
ni qui fût plus univerfel que lui depuis A- 
riftote , le préférant pour l'esprit , la capa- 
cité , & l'érudition au Prince de la Miran- 
de , à Varron , & à Ciceron même. Et 
Mr.de Peîrefc (i) avoit raifon de dîreqne 
la France trouvoit de quoi fe confoler de 
la perte de Mr. de Saumaife dans l'acqai- 
fition qu'elle faifoît de Mr. Grotius, puis- 
que celui-ci valoit bien le double de Sau- 
maife en tout , ayant eu même plus d'uu 
avantage fur le Prince des Savans Jofeph 
Scaliger. 

Mr. Blondel (j) reconnu parmi lesPro- 
teftans pour un homme fort avare d'élo- 
ges , écrit de lui dans fes Sibylles que c'é- 
toît un très-grand Perfonnage, foit qu'on 
eât égard à la fublimitc de (on esprit, &i 
l'univerfalité de fon favoîr , qui ne pou- 
voit être trop eflîmé ; foit qu'on confide- 
rat la divernté de fes Ecrits. Mr. Colo- 
mie^ qui rapporte cet endroit de Blondel 
n'en parle pas moins avantageufementdani 
quelques endroits de fa Bibliothèque choi- 
fie (4). Mr. 

I Item L. Aub. du Miur. pag. 392» 

2, P. Gaflend. Vit. Pcircskii. 
] % Gafleudi ne lui fait lien dire de tel , mais feule* 
Jnent, fans parler ni près ni loin de Saumaife, que la 
France par l'acquintion de Grotius avoit dequoi Icra- 
quiter de la penc qu'elle avoit faite de Scaliccr, Vo'CS 
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. Mr. du Maurier prétend (5-) qu'il avoît Gioiiaii 
lu tous les Livres qui ont été publiés : àc , 
ce qui efl admirable, que fa mémoire écoic 
Il prodigieufe que tout ce qu'il avoir lû lui 
•^toic prefentà l'esprit fans qu'il en eâtou* 
blié la moindre circonftance. Et quoique 
la nature n'ait pas coutume de donner ua 
grand jugement à ceux à qui elle donne 
une grande mémoire , néanmoins Grotius 
étoit très-judicieux en parlant & en écïU 
vanc^pofredantau dernier degré deux qua- 
lités ordinairement incompatibles. 
• Ce jugement qu'Heînfîus dit avoir été 
dans ce grand homme le plus exquis & le 
plus incorruptible qui fut jamais , recevoit 
«n éclat merveilleux de ce génie incom- 
parable , qui le rendoît le premier homme 
eu fiecle. Et ce qui eft très-rare, c'eflque 
i'un & l'autre , comme Ta remarqué Mr. 
Cafaubon le fils (6) , & (butenoient admi- 
rablement par des fecours mutuels qu'il 
4îroit du fonds înepuifable de cette érudi- 
tion univerfelle , dans laquelle il s'étoic 
confommé par un long uâge & une appli- 
cation infatigable. 

C'eft ce qui rend moins incroyable ce 
que dit Limneus (7) , qui affure que Gro- 
tias en favoît plus lui feul que cent autres 
Savans enfemble. De forte que fi les au- 
tres ont été l'ornement du fiécle , il en a 

été 

3 Tiaâ. de Sibyll. 8e apud Paul. Colom. Bibl.pag» 

134* 135. 

4 Colom. Bib]. Choif. ut fupr. 

5 Mémoires de Mi. du Maui. pag. 394. 

6 Mc«c. Çafaub. Prafat. in HicrocL p. i7f. 176, 

7 ^mncus ad Capiculatioo. CaioK V. p. 107. ^ 
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exotii». été le miracle ( i ) , & c'eft avec raifon qtf on 
le conlidére encore aujourd'hui comme xm 
mou Atre de doâriae , parce qu'A a pénétré 
dans la plupart des Sciences beaucoup plus 
avant que plufieurs de ceux qui s'étoientu- 
nîquement appliqués à une de ces Sciences 
en particulier. 

Cet embarras même où il s*e(l tronré 
en matière de Religion , étott une marque 
de la force & de Télévation de Ibn esprit, 
qui malgré les préjugés de (k naiflànce à 
de fon éducation avoit pénétré dans la 
Théologie & dans la Recherche de la Vé- 
Ttté autant qu'on le peut avec les lumières 
Baturelles ; & à qui par conféquent il ne 
manquoit que la grâce viâorieuiè de Jefos- 
Chrift. 

C'eft pourquoi tout ce qu'ont écrit cobp 
Ire lui les Caracottts , les Baràorhet , ks 
Civth , les VeriiÊs , & les autres masques 
de Técole de Calvin, c'eft-à-dîre, des Gens 
feits comme Pierre du Moulin, Jean Seif* 
fert , Jacques Laurent , André Rivet » 
Claude Saumaifè, Robert Filmer, Samuel 
des Marets &c. n'a fervî qu'à relever l'é- 
clat de fon mérite , comme nous le ver- 
rons dans le Recueil des Théologiens Pro- 
teflans. Ainfi on peut dire hardiment après 
un autre Proteftant (2) , que Grotius n'a 
touché à aucune matière de Sciences, oà 
il n'ait réuffi avec un bonheur incroyable, 

& 

1 Fraac. Swcrtlos Athen. Belgîc. 

2 Bibhograph. Cui. Hift. PhUolog. par. ^4, 

a Balzac» Lcuic a;, du ;. Uvxe l Chapelala» 
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& que c'eft ce qui nVft presque jamais ar- GMtM^i 
rivé à aucun autre des Savans. 

Moafîeur de i3alïac dit (3) qu^outre la 
Iblidité de la doârine, la force du raifon* 
nement , & les grâces de la Langue, on 
ffemarqûe un certain caraâére de probité 
éàns tous les Ouvrages de ce grand hom- 
me , & c'eft ce qu^on n^a ofé dire de ceux 
de Scaliger & de Saumaife. 

Le Catalogue des Ouvrages de Grotius 
iè trouve dans les Mémoires Latins de 
Monfieur de Witte (4). 

CHRISTOFLE ADAM RUPERT 
d*ÀItdorf, mort en 1647. 

fos T L a fait des obfervations fur Florus^ Rupoii 

X fur le Manuel de Pomî>oniMs tou- 
chant rorîgine du Droit , fur t^aUre Ma^ 
ximc , fur r^ffrçfflc > & des notes fur Sal^ 

lu/le. 

Brendel fonPanégyrîfte dît (f) qu'il étoît 
éloquent , & que dans la Critique & la 
Philologie il approchoit des deux Scaligers, 
de Ljpie, d'Heînfius, de Muret, de Bau- 
dins & de Freher. Et comme il n'appar- 
tient pas à tout le monde de bien exercer 
la Critique , & qu'il ne fuffit i)as Savoir de 
l'esprit & de la doârine , mais qu'il £iut 
avoir encore par-defibs toutes chofès un 
jugement exquis qui efl comme l'ame de 
cette Profeflion ; il prétend que fon Ru- 

pert 

4 Heoning. Witten. inMemor. vie ilL ooftiifcculiV 

5 Jban. Maicin. Bxeadd. Crac Funcb. p. 000, 4oi« 
ap. Uean. Wicten Mem. PhiloU com. u 
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iopeii.pcrt iété le Coryphée des Critiques fani 
aucun contredit , qu'il n'a pas même d ; 
de rirai dans !a préiention à la Hrîncipau- 
tt de cet Art , & que c'eft le fentimcnt dei 
. Savaiis. 

Mais il feroit à fouhaiter quequclqn'au- 
tre eflt encore parlé comme Brendel,poor 
appuyer davantage la nouvelle Principaux 
de Rupert .dont le bruit n'étoit pas encore 
venu jusqu'à nous. 

• Cbri/t, Adami Ritpcrti DiftrSatiottts tf 
Okftrvali"»'! nsixta ad l^aimum J^aximum 

GERARD JEAN VOSSIUSi» 
-1 RHTemonde , mort en 1649. 

*."ftafi j-q5 "JL ne nous refte presque plus rienâ 
fefliuj, J^ (j,-jg (jg ^ç( excellent homme aptci 
ce que nous en avons dit dans la premiérfi 
partie des Critiques en plus d^un endroài, 
^P & ce que nous en dirous encore parmi ta 
Grammairteas Artidcs , les faifcurs de 
Diflioniiaircs , lès Rlifioriciens , ccusqd 
ont {^crit des Dieux & de la Fable des Gen- 
fils , de l'Art Hiftorîqiie , de la Chrono- 
logie , de l'Hiftoire EcclélïaftiqQe des H- 
lagicns & mÉme de la Théologie Hétéro- 
doxe. 

D'ailleurs H s'eft fort pen applii^ué ï ce 

genre d'écrire dont nous traitons ici , i. 

moins qu'on ne lui attribue , comme phi- 

lïcurs ont fait, une bonne partie des notes 

que 

T T(»ii.Joi]GiuHift.Ibiloroph. «p.j. eip. ».p*t, 

tu. - ■ 

i Jou, Boniap. Colpm. Bibliotb. ChoiT ^%. i% 
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que nous nvons données cî-deflus à foncTcai^ 
fils Gcrard avec plus de juftîce. Voffiiu, 

On peut dire ncanmoin^u'iln'étoîtpay 
moins bon Critique que* ceux qui en ont 
porté le titre avec tant de fade & d'often- 
tatîon , & que ce fel de discernement eft 
répandu par tous (es Ecrits & même avec 
aflës de profufion, 

C'eft par le moyen de cette heureufe 
Critique qu'il a dimpé tant de ténèbres dans 
les Auteurs & dans diverfës Sciences , com- 
me témoigne Jonfius , qui ajoute (i) que 
Voflius a compofé un fi grand nombre de 
Livres, & tous d'une fi grande utilité qu'il 
fe trouve très-peu de gens qui fâchent as- 
fés concevoir & eftimer le mérite de ce 
grand homme. 

Mais ce qui l'a particulièrement diftîir- 
gué parmi tant d'autres Savans de ce flé- 
trie eft ce caraâérc de modeftie & d'hon* 
Tiéteté qui règne par tous fes Ecrits , & 
qui l'a fait eftimer & aimer même par tous 
les Catholiques raifonnables , qui lavent 
que le bon ufage des talens naturels dans 
ceux mêmes qui font hors de l'Églife eft 
un don de Dieu. 

C'cft ce qui lui a attiré les éloges cfe 
Monfîeur le Cardinal Bona (2) , du P» 
Labbe Jefuitc (3) , de Dom Nicolas Arr- 
toine Espagnol (4) , & de plufieurs au- 
tres qui reconnoinent en lui une vafteéru- 
"dition qui s'éteitdoit fur toutes fortes (te 
'connoiflances^ 

Quel- 

) rhil. labbe Biblf ^ibl. pag. 49. 

4 NicoK AntOD. ^ibliotb. Hifp. pag. 394. 
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CTean Quelques -^ns prétendent néanmoins 
Voffius. q^.»f I jjç 1^5 j^yQjj embraflKcs que comme 

tratc^hène le premier des I^hilologoes 
dans Tordre de^tems , mais qui n^étoit que 
le fécond dans le rang du mérite pour ton- 
tes fortes de connoiflànces» ils dîfènt ane 
Voffius avoh Tesprit bon , le jugement lain 
& folide^maîs qu^il n'avoit pas ce brillant 
des grands génies. Néanmoins ceux qot 
&vent le prix des chofes , jugeront aifi!- 
inent que Vo£fius en eft d'^autant plus e/li- 
mable , puisqu'il a acquis par des Teilles 
infinies oc des travaux presque fncroyables 
cette vafte érudîtion qui Ta faît appeller le 
Varron de ce fiécte arec beaucoup de rai- 
fon (i), 

* Ger. Joan* VoJJu (hera anmia iufix 
Tomos divïfa in-foU An^tbd. 1701. * 

Mr. de MAUSSAC (PUlifpis Jac^ 
fues) Confenier à ToulotÊfe , & Préfi- 
dent en la Cour des Aides ikMontftlliîfy 
mort en 1 6fo. 

^«ttlTac; J07 TL palïè pour un des plus judicieux 
X & des plus habiles Critiques de foa 
fiécle , & il n'avoft perfatme au-delFus de 
lui pour le Grec* Il étoit grand admira- 
teur de Cafaubon , & il paroît Tavoir pris 
pour le modèle de (à Critique. 

Emeri Cafaubon le fils (2) dit qu^il s'^ 
-loit rendu admirable par fon esprit & ptf 

X G. Math. Komg. Bibl. V. & K. pag. %$6, 
A4d. Th. Spizel. Fel liter. tiaâ. 9. & alibi &c. 
2 Mçric. Cafaub. pier. patern, pair. 4. pag, in* 
I F. Colomica Bibliotb. ch^niie p^. 122, 
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£i doârîne , & qu'il avoît eu peu d'égaux*^**®* 
en l'un & Pautre. 11 eft loué par tous les 
autres Savians de fon tems. Les correâîons 
qu'il a faites fur VHarpQcration font ingé« 
nieufes ; mais il en a laiffé beaucoup da« 
vantaçe à faire aux autres , au jugement de 
Monlieur Colomiex (3). [Nicolas Blan- 
card Ta redonné avec les notes & correc- 
tions d'Henri de Valois /«-ao. à la Haye 
16S3] Nous avons encore de lui l^Pfei- 
lus de la vertu des Pierres ; Jules cVfar 
Scédigtr fur THiftoire des Animaux , d'A- 
riftote ; des notes avec une verfîon fur le 
Traité des Monts & des Fleuves attribué 
i Plutarque , & quelques autres Opuscules 
de Jules Scaliger (4). 

* FtrJU y nota in Plutar^hi Lib, de 
mentibus («f fluminibus in-8^ Par if. i6i^ 
^— Ariflotelis hijîoria animaHum Gracè iff 
LéUinè , cnm Terfiong ^ commemmis Jniii 
Cétfaris Scaligeri , ^^f^^ animadverfionibus 

— Pfellus de lapidum virtutibus Gr.^ LaU 
în-8^ T'olof. 161 j. * 

BALTHAZAR CORDIER d*//;»- 
vers , Jefuîte , mort ea 1 650. 

J08 /^*£ft un des célèbres Scho4iaffcsB>lt&. 

^^ d'entre les Critiques Eccléfîaftî. cowliafc 
.ques de ce fiécle. On a fes correâions 
& £bs notes fur divers Ouvrages des Peces 

Grecs 

4 % Boeder , ^JffmJL Dijfert, xAcAi. n, z* (lît .que le 
bniit a coma en France que MaalTac dcYcnn vieux 
aTOit oMii tout ce qu'il iâYoic de Grec« 
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BaUh. Grecs qu'il a traduits & mis au jour,coni^ 
^0Ldicr.j^^ de S. Denys l'Hiérarchique , de S. Cy- 
rille d'Alexandrie , de S. Dorothée. W a 
auâi publié plusieurs chaînes ou extraits 
des Commentaires des Feres fur divers Li- 
vres de l'Ecriture Sainte , favoîr fur l'E- 
vangile de S. Luc , fur celui de S. Jeûn^ 
fur celui de S. Mathieu e» deux tome» , 
fur les PJeaumes en trois tomes , fans par- 
ler de ce qu'il y a fur ^o^ & fur ki SageJ/'e. Il 
a encore donné au jour quelques Opuscu- 
les de Jea» Phtlopone , de Jeam Calccês , 
Jean Ceranée , Jean le Géomètre avec des 
notes , & d'autres Ouvrages qu'on peut 
voir dans la Bibliothèque de la Société. 

* Catena Gracorum Patrum im EvoMge* 
liuwfanéii Joafmis Grac» Lot, in-folio À9* 
inerpi^e 1630. -^Catena 6f, GracontmPéh 
trum ÎH Lucam , Latine in-folio Antnerp, 
1618. — f^erjio y nota in Dionyfium Àre9' 
f agitant , S, Maximum , G, Pachymtrtm^ 
f:^ Scriptores. vitis Dionyfii în-fol. Antuerft 

Mr. RIGAUT (Nicolas) Confeillerà 
Mets , purs au Confcil d'Etat , Biblio 
thécaîre du Roi, mort en 16$!, 

Kicolasj'op \yrOnfieurNaudc (i) dît qu'il étok 
/«.igaut. jyjL le Coryphée des Humaniftes de 
fon âge , & qu'il ccoit un Critique de la 
première force. 

En 

I Mdfcnrat ou Jugcm. des pièces Maz. pajç. J7fi. 

2.11 D^Vrùicius ou doit £jilIC Vrltice , ÔC l'on d'c» 
'doit non plus faire Vriùjue , q«c de SirapUdm > SiHi* 
jplicjuc i de MMÙiim Mauiiquc, 
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• En effet il avoît reftîme & Tarnîtié deNicoto 
tout ce qu'il y avoir de grands hommes ^'fi*"*"' 
dans ce tems-là, entre autres de Monfieur 
de Thou, de Meffieurs du Puy , de Mes- 
fieurs Voflîus, Grotîus, Saumaife, Heîn- 
fius , du P. Sirmond , de G. Barthius, Oc 
de plufieurs autres. 

Nous avons de lui concernant la Criti- 
que des correôions & des notes fur les Ê- 
pîgrammes de Martial , fur le Stratégique 
d^Oftofandre & fur Urbique (2), fur les Au- 
teurs Grecs & Latins de Fauconnerie & 
de Chafle, fur les Auteurs de la Gromatî- 
que , ou des limites & de la mefure des 
terres, fur les Fab/es de Phèdre^ fur Ter- 
tmllien^ fur S. CyprieftyfuT Minuttus Félix ^ 
on y pourroit ajouter quelques autres Opus- 
cules de Critique. 

Mais de tous ces Ouvrages il n*y en a 
point qui ayent fait tant de bruit que les re- 
marques qu'il a faîtes après Pamelîus fur 
S. Cyprien & Tertullîen , dont H donna 
de nouvelles éditions pour rendre raifon 
de ce qu'il avoit changé dans le texte , & 
pour quelques dîflScnltés qu'il croyoît n'a- 
voir pas encore été ailés éclaircies (3). 

Le P. Labbe & quelques autres Catho- 
liques (4) prétendent qu'il eft un peu trop 
libre à l'égard du S. Siège , & fur quel- 
ques opinions reçues dans l'Eglîfe Catho» 
Jique. Il eut môme un grand différend avec 
Monfieur deLaubefpine touchant l'édition 

9 Journ. des Sav. du8 Février 1666. 
4 Ph. Labb. DilTut. de Sciiptoxib. Ecdeilaft. ad 
^cllaiiUf 
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Nicolis & les notes fur Tcrtullien. Le Public eo 
Kifiaut, ^ y^ jgj libelles de part & d*autre concer- 
nant la Critique Eccléfiaflique» Grotios 
témoigne même (i) que MonHeur Rigaut 
auroît été déclaré hérétique , fi Monfieur 
de Laubespîne eût vécu plus long^tems^ 
& que ce Prélat avoft déjà recueilli lescen- 
fures des Univerfités & quelques autres 
fuffrages. 

Nânmoins TEglife & la République 
des Lettres fe font tenues fort obligées i 
Monfîeur Rigaut de Tédition de ces deox 
Pères dans la penfée que la Critique ne 
nous a rien produit de meilleur, parceqae 
Monfieur Rigaut étant homme de enuid 
esprit , de beaucoup d'érudition & de jn* 
gement folide, avoit jointà toutes cesa- 
cellentes qualités le fecours de plufieurs 
bons Manuscrits. 

Pour ce qui e(l de fon (lyle & de & nuh 
nîére d'écrire, Monfieur Huet dit (2) qu'il 
eft un peu plus enflé & plus élevé que ce- 
lui du P. Sirmond; qu'il ne s'attache point 
affés au choix de fes mots , & qu'il donne 
à (es penfées un tour aiTés groflier & pca 
étudié. Jugement qui ne regarde pas moim 
fes verfîons que le refte de les Ouvrages. 

* Nota ad 14. Lihros Epigrammaium 
Martialis în-fol. Parif. 1601. — Verfio tf 
nota in Onofandri Strategicum Çff JJrbUi Ith 
ventum în-40. Heidelb^ 1604. — Nota ai 
Phadri Fabulas Myopie as in-40. Parif. 1617. 
•— Obfervationes ad Opéra Cypriani in fol 

P(h 

j H. Grot ad Gallos €pîft. ad SaîmaC pag. jij» 
z liuft. de clar. lûrcrpxct. Lib 2. pag. léi^ 
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Parif. 1648. — NoU ad Opéra TertuHioMi Nicolas 
în-fbl. Parti . 1634. --Obfervathftes adMi^^^^"^ 
muù't Felich Oéiavimn {^ ad CyPrianum de 
Idohrum vanitate mr^^. Lugd. Bat. * 

M* SE VIN (Nicolas) ProfefTeur à Pa- 
ris , mort en lôji. 

5*10 l^Ous n'avons de lui que des no-Nlcoîa» 

JlN tes Crîtiqucs & un Commentaîrc '*^"H 
ihr rOraîfon de />^i»0/ïi6^«f touchant le re* 
slement de la République avec fa verfîon. 
Mais ce petit Ouvrage vaut mieux qu^un 
grand nombre de Commentaires dcplufieurs 
autres. 

Monfîeur Guenée prétend (3) qu'il étofr 
le premier des Grammairiens de fon fié- 
cle^& de ceux même qui Tavoient. précé- 
dera il va jusqu'à l'appeller un Scholias*» 
te divin. (Je qui ne paroîtroit peut-étre 

Sas trop exceim , fi Ton avoit les iàvans 
Lecucils que cet habile homme avoit lailTé 
en mourant. Il le fait très-pénétrant, très- 
jndicieux dans fes ragemens , & très-heu- 
xeox dans fes conieaures, & c'eft tout ce 
qu'on peut dire d un bon Critique. Aiufi 
nous avons crû devoir d'autant moins Tour 
blier 9 que nous ne faifons pas profe£ion 
de juger du mérite des Auteurs par la mul* 
titade ni par la grofleur de leurs Livres.. 



) K.Ga€n^âog.ldCSeviaîff»fix.Oxtt«Dcmoftb. 
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M. de SAUMAISE (Claude) B(wr- 
guigtion j mort en 165*2 (i). 

Claude dcjii T Es bonncs & les mauvaîfes qualî- 
Siuttiaifc. ■*-' tés de Monfîeur de Saumaîfc ODt 

formé deux espèces de faâions dans laKé- 
publique des Lettres , & l'ont fait conlî- 
derer comme un nouveau Scalijger poui 
les unes & les autres. S*il s'eft trouvé 
quelques-uns de Tes Adorateurs qui Toot 
élevé au-deûus de lui , il y a eu d'un autre 
côté des Cenfeurs qui Tout mis au-dcs- 
fbus : & ceux même qui lui ont donné 
plus d'esprit & d'érudition , ont été obli- 
gés de reconnoitre en lui -plus d'orgueil & 
le malignité. 

Cafaubon fur la fin de fes jours (2) en 
avoit conçu une ii haute idée qu'il fai- 
foit dès-lors profeffion de lui céder^mais 
on a pris cette dispofition plutôt pour un 
cftët de la modeftte du premier , que de 
la capacité de Monfieur de Saumaife,qm 
n'étoit alors qu'un jeune garçon. Mon- 
fieur Huet fait dire néanmoins à Ca&n- 
bon (3) que dès fa plus tendre jeuneflè 
il s'entonçoit dans ce qu'il y a de plus 

pro- 

1 f Bailkt a depuis reconnu que c^ctcît en iCss* 

2 If Caf. ap. Aoc. Clément. Vie. Salm pag. iLtfi 

3 P. D. Huer, dt Clar. Interp pag ï6i. 
é^. Gionov. de Seileit. ap. Coloni. Gall, Or. pagi 

213. 214. 

s Itcrum Jo. Selden. Lib. 3. deuxore Hcbraïc.cip^ 
23. 

6 Jo. Antonid. Vaadet-Lind. Lib. 3, Sclcûoi* Mfr 
dicof. §. 723. 

7 Thom. Bartîmîin. de Cruce. 

8 Joan. Khod. ObCervat. Mcdicin. Cent. 3. 
S Vandcr-Lind. Lib. 9. Scîca. Mcdic, 
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ofond & de plus caché dans toutes foj'-?*msafe* 

s de Lettres avec tant d'ardeur & d'ap- *"°^ ^ 

ication, qu^on étoit en peipe de Tarré* 

r. 

Aînfi on ne doit point s'étonner qu'il 

ît arrivé de iî bonne heure à ce com- 

e d'érudition qui l'a fait appeller le 

arron & l'Eratofthène de notre fiécle 

r Gronovius (4), le Prince des Lettres 

r Scîoppîus,& par Selden (f);le Prin- 

des Savans par Vander-Hnden (6) , par 
irtholîn (7) y & par Rhodius ( 8 ) ; le 
loenix des fiéclesparleméme Vander-lin- 
n (9) ; le Phœnix des plus doSes par 
îcolas Pinelli (10); le Phcenîx des Cri- 
|ues par Tomafini (11); le miracle ou 

prodige de ces derniers tems par Ou- 
{ (12) & par Bartholin (13) ; le tréfor 
fpuifable de toutes fortes de Sciences 
f Henelius (14); le meilleur Interprète 

l'Antiquité par Grotîus (if) ; & le 
eux . verfé des Critiques dans les Au- 
irsr-ancienr par Voet (16) ; le tout & 
inîverfel par Voffius (17), qui Tappel- 

en plus d'un autre endroit (18) la 
Dire & l'ornemenc incomparable de la 
îpublique des Lettres , & le Maîtrç des 

plus 

o Nicol rinell. ad Onuphr. de Circenfîb. 
1 1 Jac. VhiU Tomafîa. de Donariis cap. x. 
;z Ouzel. Comment, in MiauC. Felic. 
IS Baitholtn. ut fuprà. 

14 Nicol. Henel. otio Viatiflav. cap. 49, 

15 H. Grot. £pigr. la Salm. 

16 Gi6b. Voët part. i. ditput. Theolog. di(p 40, 
[7 Gei. J. Voff. Lib. 4 inftitut. Oracoiiai. 

Idem de Scient. Mathem. 
;t 1d. Lib. 3. de Hift. Lat. part. 2. in ifthico. 
Idem Lib. i. Inftitution. Foëticax. pag xot. 
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cuade de p]|is Savans ; & après avoir épuifé fes élo- 
^aumaifc. ^^^ ^^ dîverfcs occafions,îl dît enfin (i) 
qu'il eft impoffible de le louer fuffiûm- 
mcnt y & d'une manière proportionnée i 
fon mérite. 

Monfîeur de MauiTac (2), & Ifiae 
Gruter (3) témoignent que & doârine & 
fon esprit feront Tétonnement de tons 
les fîécles. Balthafar Boniface dit qnVa 
jugement du Seign. Dominic. Molia 
(4; , il étoit fans contredit le plus ûrant 
de tous ceux qui étoient alors fur la ter- 
re. Monfîeur Sarrau le perc (j) Tappc!- j 
le une Bibliothèque animée de toutes Ici 
Langues & de toutes les ilciences : & '^ 
ailleurs il dit (6) qu'il avoît fî bien te- 
quis la Principauté dans le monde iàvaot, 
qu'il n'y avoit pas d'homme doâe ni de j ; 
gens de bien qui ne fe foûmiilènt i Itt | 
très-volontairement. 

îvjonfieur de Bahac (7) l'appelle Pift- 
faillible , quoiqu'il ait voulu s'expliqaer 
en comparant cette infaillibilité avec cel- 
le des anciens oracles de Delpbe. Mr. 
Ménage dit (8) qu'il s'étoit avancé fi ftrt 
par fcs divins Ouvrages , que de Avant ; 
il étoit devenu la Science même , ft fl ! 
fait connoître encore ailleurs TeBime \ 
qu'il faifoit de lui (9). Les 1 

I Gec T. Voir. Lib. 4. de Grxc. Hîfiof. cap. I7« ' 

a Phil, Jac. Maaflf. not. ad Plut, de âaminib. 

3 If. Grut. Przfat. in Savil. Comment, ad TadL 

4 Balth. Bonif. de Script. Rom. Hift. c. 25. ill£^ 
cerpt. ad Hifior. Auguft. p. 66, 

5 Claud. Sarrav. epiftol. ad Palmar. (eu Fanm, 

6 Id. Epiftol. ad Vincent. Fabricium. 1/. 

7 Balz. Oeuvres diverfes pag. 71. edit. 10-4. 
S Gil. Ménage Epitie à la Reiae de Suéde dultt 

Lccties de Balzac* 
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Les autres l'ont appelle le foutîen &^^*"^«^ 
Tappuî des Lettres dans leur décadence; ^*"*^^ 
^^autres femblent avoir affeâé de lui don- 
ner le titre d'incomparable ; & ceux qui 
font curieux de faire un plus grand dé- 
tail de fes louanses peuvent joindre ce 
qu'en ont recueilli Meflieurs Clément 
.<io), Colomiet (ii), & Hanckius (12). 

Un Anonyme après l'avoir traité com- 
me les autres, de Prince des belles Let- 
tres , de Père & de Doâeur de tous les 
iSavans & de Cenfeur des Cenfeurs , dit 
(13) que ceux dont la Critique étoit la 
tlus étudiée & la plus éxaâe redoutoient 
la févérité de la (ienne ; ;que les plus 
beaux esprits confultoient cet oracle dans 
les endroits les plus difficiles des ÂUr 
teurs, & fur diverfes difficultés touchant 
Tintelligence des Langues & des Scien- 
ces qiron ne trouvoit éclurcies nulle 
^rt. 

: Periander Ou Portner (14} écrit qu'il 
i*étott fi fort élevé au-deiius de tout le 
inonde , qu'au lieu de Teftimer & de 
Aonorer comme un des Savans, (m taf 
m rendu le même culte qu*à la Science 
même* il vent dire qu'on Ta confideré 
tomme TApollon & la Minerve, & c'eft 

auâi 

f Le mSnie dftns fès Ob(èx\r» Cm Diog. Laërce, fût 
ie fujer de Xcnociate. 

xo Aocoa. Clan, de Vit. & Laad. SalmiT. prxfix, 
Xpiil. ejufd. 

II Paul. Colomef. Gall. Oriental. 

IX Maitio. Hanckius de Script. Roman. Hîft. Se 
Antiq. 

13 Itcrum > Anonym. apud Colom. m fuprà pag,, 

t^J. Î94. 

14 Ant. Pexiand, in Vica Franc. Guyet« 
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ciftnde deauffi ce qu'a voulu dire un autre Ecrivaia 
saumiife. ( | ) ^ ajoutant que ni le Prince de h 
Mîrandok nî ceux de Vérone , c'cft-J- 
dire, les deux ScaligersTne font jamais ar- 
rivés à ce degré de la Divinité. 

Comme il paflbît, ou plutôt comme il 
vouloit paflèr pour le chef des Critîqoes, 
c'eft en ce genre d'écrire qu'il s'éxerçoii 
le glus , & on peut dire que c'eft on il 
a commencé & par où il a fini , com* 
me il paroît par fa Vie &. le Catalogae 
de fes Ouvrages que nous devons aux 
foins du Sieur Clément. 

C'eft ce qui a porté les Savans (i) i 
témoigner tant de déférence pour cent 
longue expérience qu'il avoir acquife dans 
la leâure des Auteurs de toutes fortes 
de Langues , à laquelle il avoir toujours 
apporté beaucoup de vivacité d'esprit, ft 
de folidité de jugement. . 

Néanmoins les commencemens de fil 
Critique n'ont pas été fort heureux , il 
fi plaint lui-même de fon Florus (3), 4 
d^autres fc plaignent de fon Nil & de 
fon Barlaam. Mais fon Hiftotre Angafii 
lui acquit une merveilleufe réputatioa 
d'autant plus qu'on ne croyoit pas qa'oo 
pût ajouter grand' chofe à ce qu'avort 
fait Cafaubon. C'eft dans cet Ouvrage, 
dit le Sieur Clément (4) , qu'il a princi- 
palement découvert la vafte étendue de 
îbn génie & la variété de fon érudition, 

ft 

. 1 Idem. Anonym. ut fupr^. 

Barth. in Stâtii Thcbaïd. Lib, 6. v, jptf. 
Z Thom. Rcïncfius Vat. Lcftion. Lib. i. c <.&eS 
co, G. M. Konig. Biblioth, V, ôc N. pag. 717. 
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& qu'il a fait voir ce que les Sciences Claude 4c 
avoicnt lîeu d'espérer de fon aiEftance ^*""*^- 
poiil: leur perfeâion. 

^ Vorftîus (f ) prétend qu'il n'a pas moins 
bien i^ufQ dans fes autres Ouvrages de 
Critique ; qu'il s'eft déclaré par tout le 
Proteâeur intrépide de la Vérité; le Cen-< 
feur rigoureux de l'Erreur ; le Rcftaura- 
ceur de i*esprit & du fcns des Auteurs ; 
& l'Amplificateur de toutes fortes de 
Sciences ; ajoutant qu'il n'ignoroît rien , 
mais qu'il excelloit en toutes fortes de 
connoiflances. 

Il dit encore comme avoit déjà fait 
IMonfieur Sarrau & les autres âateurs , 

3ue Monfieur de Saumaiiè par le moyen 
e cette excellente Critique étoît devenu 
grand Théologien , grand Jurisconfulte, 
grand Médecin , grand Fhilofophe , & 
grand Mathématicien , grand Hiitorien , 
grand Orateur & ^rand Humanifte. 

Le dernier point n'eft contefté de per- 
fonne, & tout le monde convient que 
peu de Gens pouvoient mieux favoir que 
lui la Philologie & la Grammaire Latîr 
ae-, Grecque, Hébraïque, Arabe , & 
Egyptienne , comme témoigne Louïs de 
Jjiexx (6). 

Mais quelques-uns des principaux & 
des plus modérés de fa Communion mô* 
me auûl-bien que les Catholiques , ont 

fait 

. 3 In Vit. Salmaf pei Clctn. 

4 Ant. Clem. prxdiâ. Opère pag. 33* 
' S Adolph. Vorfiius ia Oiat. funebr. & Clcmcn, tu 
Vie. Ssilm. pag. 9. 

é Ludoy. 4€ Dieu 'm Aâ» Apoâol. 
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Claude défait voir que la Théologie n'étok nulle 
saiwiâile. ^çjjj £j,n fait (,). Monfîeur Fabrot, le 

fameux Milton & plufieurs autres , ont 
montré qn^il étoit un fort mauvais Juris- 
confulte. D'autres ont fait voir combien 
les Obfervations qui ont donné lieu de 
croire qu'il écoit bon Médecin font fn- 
jettes à l'erreur ^ & pour montrer qu'il 
n'étoit ni bon Philofophe, ni bon Mathé- 
maticien il fufEt, dit«>on , de produire foo 
Livre des années Climaâerlques (2). En- 
fin quoique Boxhornius ait écrit qu'il étoic 
très-bien verfé dans l'Hiftoire Ecdéfiafti- 
que,perfonne ne dit aujourd'hui que Mon- 
iteur de Saumaife ait été ni Uiflorien , ni 
Orateur, ni Poète. 

Lie voilà donc réduit à la qualité de bon 
Grammairien & d'habile Critique , encore 
n'eft-il pas aifé de l'y bien maintenir. Cic 
pour ce qui regarde la Grammaire , le Pc* 
re Vîivafleur remarque (3) qu'il étoit fi né- 
gligent & fi étourdi en écrivant , qu'il a 
fouvent laifTé glifTer des fautes contre les 
régies de la Syntaxe , & que la Latinité 
n'ed pas toujours dans une ^ande pureté. 

Ce n'eft pas qu'il n'écrivit bien en La- 
tin, quand il vouloit s'en donner la peine; 
Mais comme Monfîeur de Sorbiére nom 
dépeint fa manière d'étudier & de compo- 
fer, il lui étoit presque impoflible de pou- 
voir fans miracle éviter les fautes. 

Il dit (4) que dans le tems qu'il demen- 
roit avec lui , & qu'il étoit du nombre de 

Ih 

X G rot. Colom. &c. Petav & aliî. 

2 J. H. Boeder. Muf. pag. 46. 

3 Fi. Vavafl: Lib. de Epigramm. cap, 22.p9g.3<i| 
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fes meilleurs amîs, il avoît été témoin de Claude 4e 
la négligence qu'il apportoit à fes Ecrits;^""""?' 
qu'il travail ioit presque toujours au mi* 
lieu d'iin grand bruit qui fe faifoit ordinal* 
rement autour de lui , & dans des diftrac* 
rions continuelles ; qu'il écrivoit toujours 
iâns méditation ; qu'il commençoit fes 
Ouvrages fans en avoir fait de projet , & 
fbuvent même fans avoir aucun deuein 
formé ; que les penfées lui naiflbient les 
ones après les autres , & fembloient pen- 
dre au bout de fa plume , ne fe fouciant 
point d'en faire le choix , ni de leur don- 
ner aucun ordre : Enfin qu'il ne relifoit ja- 
mais fes Ecritures. 

Outre cette négligence qui nevenoîtque 
de fa préfomption , on peut encore attri- 
buer une bonne partie de fes fautes à la 
JTécipîtatîon avec laquelle il compofoit , 
liivant l'împétuofité de fon naturel véhé* 
ment & impatient: Et il femble que cefoit 
. i ce principe qu'on doit attribuer le peu 
d'éxaâitude qui fe trouve dans fes Com- 
mentaires fur Soiw^rm Tertullien d\iMaif 
teaMjfur les Auteurs de V Ht flaire Augufte^ 
dans fes Réfutations & fes Traités érifti- 
ques ou contentieux , dans les Livres de 
r U fure & du Prêt , & dans fes autres Ou- 
vrages , comme l'a remarqué le P. Lab- ~ 

Gronovîus a découvert encore une au- 
tre fource , d'où pourroient être venues 
les imperfeâions qui fe rencontrent dans 

les 

4 Sam Soib.Lctt. auF.Mar. dcMetf. de l'an xtf4t, 
; Phil. Labb. Bibl. Nummau pag. 264, 
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Claude de ks Livres de ce grand Homme , & il croit 
siamtife. ^|) que c'eft parce qu^il étoit ordinairement 
accablé de foD abondance & de Ton éro- 
dît ion , dont il ne pouvoit fou vent arrêter 
]e cours. 11 dit que, quand il étoît enha- 
meur de produire , il n'y avoit pas de Co- 
piée qui pût fuivre Temportement de fon 
Î[énîe , & qu'il nefavoit non plus modérer 
es paroles que fes penfées. 11 ajoute que 
c'ed pour cela quMl lui efl fouvent échap- ; 
pé des chofes contraires les unes aux au- ^ 
très , & que dans cette contrariété ce qu'il j 
avoit écrit & enfeigné poildrieurement étoit j 
fouvent pire que fes premières opinions , ^ 
faute de prendre garde à lui. 

C'elt dans la vue de ces défauts , que j 
Monfieur Naudé (i) comparant Meflîeors j 
Heînfius , Voffius le père , & le Perc Pc- j 
tau avec Moulieur Saumaife , dit que ces \ 
trois premiers ne valent pas moins que no- | 
tre Héros , & que s'il y a quelque diffe- f 
rence , c'ell que Saumaife reflemble à ua ] 
torrent impétueux qui emporte & entraîne 
tout avec lui , & les trois autres à de grands 
fleuves qui roulent toujours également, & 
founii/fent toutes foxtes de commodités 
aux lieux par où ils paflTent ; 

Hcec fubita efl , illa perennts ajua. 

Voilà les principales caufjs qui ont fofl 
tomber Monfieur de Saumaife dans un fi 
grand nombre de fautes. Et parce que par- 
mi la multitude de fes partifans il s'en 

trou- 

1 Gronov. de Seft. Mclang. Hiftor. d'un Anonyffli 
pag. 8 r. 

2 M«curat,ouJugcnDu des Ecrits fiu Maz. pag, aîri 
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trouve beaucoup qui veulent bien dire qae ciande dt 
ce font des Vilions de Jefuites ou de Ca-Saumaifc, 
tholiques (3) , on peut les faire fouvenir 
que la plupart de ces défauts ont été re- 
« marqués & repris par des ProteHans de fa 
Comnnunion , comme étoient Meiïieurs 
Blondel , Colvius , Heinfius, Boeclerus, 
Voffius le jeune y Colomiez, qui ne laifTe 

fas de foutenir dans l'éloge qu'il a fait de 
)ii Jou (4.) que depuis la création du Mon- 
de on n'y en a point vu paroitre de plus 
ÛLYznt que Moniteur de Saumaffe. 

Mais l'endroit par lequel il reflep- 
bloît le plus à Scaliger eft l'orgueil & la 
préfomption qui le rendoit odiei/x & mé- 
prilàble à tous les Gens de bien. Oâave 
Ferrari (s) à\i qu'il auroit été , fans con- 
tredit , le premier du iiécle en tout , fans 
cette vanité înfupportable, qui lui donnoit 
une opinion merveilleufe de fon propre 
mérite, & qui lui infpiroit en même tcms 
un grand mépris pour tous les autres. De 
forte que comme il nefavoit ce que c'étoit 
que diflimulation , il fe déclaroit ouverte- 
ment contre tout ce qui ne venoit pas de 
lui , & fembloit regarder tout le monde 
fous fes pieds. 

La plupart de fes Ecrits font înfeâés de 
ce mauvais air qui n'ed bon qu'à émouvoir 

. > tantôt l'indignation , & tantôt la compas- 
fioQ, & quelquefois même la rifée des au- 

.* lares. 

" - ' HéJ 

; ■ 3 Paul. Colom. Gall. Or. pag. 217. 
.- 4 Id. in cod. Op. Sid. pag. .99. nbi de Franc. Jiinio. 
5 oaav. -ïcrrar. Epift. pnlim. Lxb. 2. de rc Vcftur, 

^' Tome IL Part. IL M ' 
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Claude de Hé ? qui pourroît en ciFet fc tenir de ri- 
SAuiu;iiie. J.Ç quand on Ut (i) ^^'iï & vantoit détenir 
térc lui feul à cous les Savans de TËurope 
de Ton cems , lui qui étoît infininient au- 
deflbus de plufîeurs Théologiens , Juris* 
confultes , Philofophes , Poètes , Orateurs, 
&c. 

Cet orgueil produîfoit fouvent la témé- 
rité qui lui faifoit croire , qu'il étoit capa- 
ble de toutes chofes : & qui le faifoit foa- 
vent entreprendre fur la profeffioa des iu- 
très , mais fans fuccès pour rordinaire , 
qu^fque dans les chofes même de fon res- 
fort , il ne fût guères moins audacieux , 
ni moins incommode au Public , félon 
Boeder fi). Car ce Critique remarque 
quMl ne raifoit point difficulté de renvenêr 
toutes chofes dans les anciens Auteurs fiii* 
vant fon caprice , qu'il alteroit ce qu*i) y 
avoît de meilleur, qu'il retranchoit ce qu'il 
y avoit de plus faîn , qu'il corrornpoic ce 
qu'il y avoit de plus véritable, & qu'il fti- 
Ibit fouvent changer de face & de fituation 
à un feul & même endroit d'un Auteur. 

Ce n'écoît pour l'ordinaire ni la raifon, 
nîle bon fcns qui le cQnduifoitduns toutes 
ces libertés , mais feulement un esprit de 
conteltation & de dispute , qui le portoit à 
contredire tout le monde. 

Son orgueil l'ayant accoutumé à ne vou- 
loir céder à perfonne , étoit accompagné 
d'une malignité & d'une envie balle pour 
toute forte de Gens de Lettres : de forte 

qu'il 

1 Opnfcul. Lircr. Paul. Colom. pag, pp. 

2 Boccleii MiUxum , pag 46. 47. 
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qu'il ne crut pas pouvoir mieux faire pour Claude de 
établir fa réputation , que de ruiner celle ^*"°**^ 
des autres. 

11 avoit affeâé la Tyrannie (3) dans la 
République des Lettres , & simagînant 
fottement s'en être rendu le Maître , il 
penfoit ne pouvoir mieux fe maintenir dans 
cette ufurpation, qu'en intimidant tousfcs 
concurrens par de groffes injures. 

Monfieur de Sorbiére décrit aflés bien 
fon humeur écrivant au Père de Merfenne 
(4). „ Sa plume , dit-il , ell infatigable , 
,1 & malheur à ceux qui Tofent attaquer. 
,1 Un Poète de ma connoiflfance l'appelle 
9, un Monjire de doSirine , mais un Monftrê 
„ qui fiùt feur Çff auifait horreur à tout le 
,-, tnondc. Il efl véritablement trop bilieux 
fy & trop colère. Il a le fentiment trop 
„ vif , & qui pafTe trop aifément en furie, 

„ Il n'y a pas moyen de disconvenir tant 
y^ fbit peu de fes opinions fans devenir un 
I, ignorant , une béte , ou bien un fripon 
„ & un méchant homme. Et il faut fc 
^ réfoudre pour peu qu'on lui ofe réfiftcr , 
ij à recevoir dix mille injures qui attaquent 
,, la perfonne , plutôt qu'elles ne défen- 
„ dent la matière dont il e(l quefiion. 

„ Depuis quarante ans qu'il occupe les 
,, Preffes d'Imprimeurs , on ne voit dans 
,, tout ce qui eft forti de fa plume qu'ln* 
,, vcâîves avec peu de chofcs qui donnent 
,, dans le folide des Sciences. II n'a fait 
j, aucun Ouvrage bâti à chaux y àfahle , 

3 Defîd. Herald, in fpcdm. Salmaf. edir. i5s7. 
wf Apud Coiomef. Gall. Or. inSalniHÛ p«g. 215. zU« 

Ma 
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que & d'érudition , qui n'ont point été Claude de 
beaucoup plus épargnées que lut. Saumaife. 

Moniieur Sarrau qui étoit de fes amis 
particuliers , & qui fembloît l'adorer plu- 
tôt qu'il ne l'eflimoit , prit un jour la li- 
berté de lui faire des remontrances (2) , 
& de lui reprocher même rinjullice & la 
malhonnêteté avec laquelle il traitoit Mes- 
fieurs Blondel , Amyraut 9 Bochart & plu- 
fieurs autres perfonnes de fa Communion, 
l'exhortant à changer de conduite pour ne 
point fcandalizer ceux de la feéle , & ne 
point nous donner matière de tirer avanta- 
ge de ces mauvais exemples. 

Je ne faî pas ce qu'il eu coûta à Mon- 
sieur Sarrau pour ce bon avis , mais les au- 
tres amis de Monfieur de Saumaife n'en 
furent pas quittes à trop bon marché, pour 
avoir entrepris de lui donner des avertidè- 
mens aufli utiles (3). Car non content de 
rompre avec eux , il tournoit la furie con- 
tre eux , il l'étendoit même fur les plus in- 
oocehs dont le filence & la modeilie lui 
étoit devenue fuspeâe. 
. Jl traitoit donc indifféremment & fans 
diAinâion toutes fortes de Gens avec la 
dernière incivilité , & la plus grande bar- 
barie du monde (4) « les perfonnes quali- 
fiées , & les particuliers ; fes amis , & fes 
ennemis ; les vivans ^ & les morts ; com- 
me le montre fort au long un Anonyme 
de fk Seâe dans un Traité fait exprès, itc 

ce 

3 Bœclcr. Muf. ut fnprà pag. 47* 

4 Anonym. AnimadverC m quzd. capiti (peclmta, 

rani édition. Hags-Comit. an. 1657. 
M 3 
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ciaoae de ce qui eft extraordinaire , c'eft que cet il- 
$auiiuire. luflre Chrétien fut afTés malheureux pour 
n'avoir pas voulu même à la mort relâ- 
cher quoique ce foit de la hîune implaca- 
ble qu'il avoit injudement conçue contre 
queiqucs-uns. C'eil ce qu'on peutliredant 
Monfieur Spixelius Protcftawt (i) : &fis 
Panegyriftes mêmes n'ont pu pallier anc 
fin fi pitoyable & ii conforme à fa vie & à 
fes écrits (2). 

* CUndii Sdlm/tfii nota in AuMifi, Hilhr. 
Strip, in-fol. Parif 1620. — PUntame ixtr^ 
citiUiênes in Solini Polyh'tjïora in-foU P^r^ 
1629. "^ Nota ad SimpHcii Commtnt. in £• 
fideii Enfb/riciion in-40. Lugd, Bat. 164O. 
'^ Epift$la de fubnrbicartts /(ej^ionUm (^ 
Ecelefiis in-40. Lugd. Bat. i6f6. <*Cf9- 
jêâura de fnhmrkîtH Rej^ionihmt i^e, in 401 
franc. i6t8. — • f^indfeia pr9 €mteâMri 
1619. — N9ta ad Dofiada Aram; Simmiê 
Âhotiii 9VMm I aUs , fecurim ; ^ HbmrUi 
fiflniam in-40. Part/. 1619. ~ Exctf^imti . 1 
Cbronohgiea ad L. Flitrmm in-8^ Oxmiâ \ 
1638. — Ohfervationes ad l^itrmvii ^rtU* 
teiiuram Awfi. 1649. ^^FannsLim^nécHel' 
ienijiicit fen confutatio exercitationis Heiwfii 
de Lingua Heittnifttca m-^"^. Lugd. Bât. 
1643.^ — ^^ f<ey<ar/> virorum ^ mniiiTMm 
€omâ în-S^ Luzd, Bat. 1644. 

II a compofé encore beaucoup d'autres 
traités dont nous parlerons dans les autres 
clafles.* 

Le 

I Thcoph. Spîzcl. Fcl. Litcrat. p. 6%9, 

z H 11 faut poux antidote à toutes les inveâivei. 

lamaflces ici , contre le grand Saumaifc . lue le i, 8c 

Jej. c. dcrAûti-BaiUet. 
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LcP. SIRMOND (Jacques), àe Riom 
' €n Auvergne, Jefuite,niort en Kîyi (3). 

Mjw IL fembleque la Providence Divi- sicmond. 
'"'■■ ^ ne ait voulu prolonger la Vie du 
P. Sirmond jusqu'à la mort de M. de Sau-^ 
maife (4) afin de maintenir Thonneur & 
Tautorité de la Critique, que celui-ci dcs- 
bbnoroit par fa tyrannie , & qu'il auroit 
infailliblement rendue odieufe & méprifa- 
ble , fi on ne l'eût point trouvée ailleurs 
^ôe dans fes Ecrits. 

: Nous avons déjà parlé de cet excellent 
homme dans la première Partie, & des ta- 
lens qu'il avoit pour le discernement des 
Auteurs & de leurs Ouvrages, & nous ne 
}e confiderons ici que par les qualités qu'il 
avoit non feulement pour la correâîon & 
l'explication des Auteurs , mais encore 
ffour la Philologie & cette lîtcraiure uni- 
ver(etlè quidonhoit beaucoup de luflre à 
ftrOitiqtic. 

Monfieur Huet dit (5) qu'il excelloît 
dans toutes les Humanités & dans tout ce 
qu'on appelle belles Lettres ; que fes Ecrits 
ont un certain air d'éloquence qui plait in- 
finiment , parce qu'elle eft toute naturelle 
& qu'elle e(t accompagnée de beaucoup 
de douceur & d'agrémens ; 4e forte qu'on 
ne peut point les lire fans être entraîné 
jusqu'à la fin par. un certain charme. qui 

cap- 

3 % Voyés la note fui l'Article 242. 

4 ÎJ Saumaife lui a furvécu de z. ans. 

5 ?• D. Huet. de Claits luceipiet. ad £iu 
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Sirmo&d. captive & qui trompe le Leâear. Il ajoute 
qu'il ne laifTe pas néanmoins de s'accom* 
znoder au génie & aux manières des Au- 
teurs qu'il explique, ou qu'il traduit, & 
qu'il a fouvent mieux a^mé abandonner It 
pureté & l'élégance dii discours , que de 
manquer à la ndelité & à Tufage reçu par* 
mi les Chrétiens pour les termes & les a- 
preflions. 

Le Cardinal Baronius dit (i) qu^'l n'j 
avoit presque point de genre d'étude dans 
lequel il ne fût très-exercé , &. qu'il a fil 
fe fèrvir des belles Lettres dans la Théo- 
logie avec une bienféance & un fuccit 
merveilleux , & il fait fouvent fes éloges 
dans (es Annales. En quoi les curieux la- 
vent que ce grand Cardinal failbit un aâe 
de iuftice & de reconnoiflànce pour les 
iêrvices importans que le P. Sirmond lui 
avoit rendus dans la compofition de ce 
grand Ouvrage : & plufîeurs prétendent 
que ce qu'il y a d'antiquités , de belles Le^ 
très , & de Critique dans ces Annales cft 
presque dû tout entier au P. Sirmond. 

En effet Mr. Valois l'aîné dit (x) qoc 
pour ce qui regarde la connoiflknce de 
TAntiquîté Eccléfîaftique , îl n'avoit per- 
fonne au-deifus de lui ,& très-peu d'égaux; 
que toutes les pièces anciennes qu'il adon- 
nées au jour font des monumens de fa fi- 
délité inviolable , auffi-bien que de l'état 
de l'ancienne Eglife ; qu'il y a ajouté dcj 

No- 

t Baron. Annal, tom. v. in Append. 

Tom. IX. ad ann. 814 

Tonu X. ad ann. p;tf. 5c in Appcndic. pag. 661, 
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^otes & des Préfaces ({ai font des preuves sumond. 
le fa profonde érudition. 

On compte plus de quarante Auteurs 
xcléfiadiques , dont il a publié quelques 
>Qvrages avec des Oorreâions & des Re* 
larques outre fes trois tomes des Conci* 
ss de France qui ne font pas moins les 
ruits de fa Critique que le relie. 

Le même Mr. Valois dit que les Corn- 
lentaires qu'il a faits fur divers Auteurs 
3nt écrits avec tant d'élégance & tant de 
jgement , qu'il ne fe peut trouver rien 
e plus accompli en ce genre , mais que 
ss plus excellens , fans contredit , & ]c$ 
lus célèbres d'entre fes Ouvrages de Cri- 
Iquc font fes Traités ériftiques ou con- 
sntieux ; c'eft-à-dire ce qu'il a écrit con- 
re divers Savans fur des points contedés 
e l'Antiquité , quoique cette vérité aà 
bit pas fans exception. ^ 

Il ajoute que fà qualité dominante , âc 
[ulexcelloit au-deifus des autres , étoit ce 
agement admirable qu\)h n'a presque point 
rouvé dans aucut^ autre Critique en pareil 
l^ré ; que c'étoit-là fon véritable carac- 
ére,& qui le faifoit reconnoitre & diûin- 
rocr parmi tous les autres Savans. £t c'eft 
iuffi ce que les Etrangers ont remarqué , 
x>mnrïè il pairoit par le témoignage deBar- 
hîus (3). 

Outre ce bon fens qui régne presque par 
:ous fes écrits (4), on y trouve encore des 

mar- 

2 Henr. Valcf. Orat. fun. Si1111.pag.C90. in colkft» 
latefîi. 

3 G. Baith. in Comm, ad Claudian. pag, izi;t 

4 ValtC ibid, at fupx. 

Us 



contente de le noter en pailànt ^ 
ayant contribué à Talteration d'no 
du fécond Concile d'Orange : & < 
crivain qui devoit lui être indifferen 
me il lui étoit inconnu, il s'en fit 
verfàire d'autant plus terrible qu'il 
quoit de la maiTuë dont il venott d 
re les ennemis de la Hiérarchie & < 
gé de France. Une petite partk 
gatîve commit ceux que plufieur: 
deroîent comme les deux Chefs 
Théologiens de l'Eglife Cathotûi 
Cette querelle en fit furfeoir d'au) 
tous les Savans Orthodoxes & Hé 
{è turent dans le tems , pour s'eo 
fpeâateurs & juger de fou évé 
Comme notre Père étoit hoaiinea 
que l'autre > il laîflà échaper à& i 
quelques termes rudes & choquan 
chaleur & le reifentimentluidérc 
& qui penférent donner quelque 
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à fil réputation , & lui faire perdre quelque sirmoad 
ehôfe de la bonne opinion que le Public 
svoit eue jusqu'alors de la modération & 
de fbn honnêteté (f ). 

Nous n*avons pas fpecîfié ici les Auteurs 
dont notre Père nous a donné les éditions 
non plus que fcs autres Traités de Criti- 
que , parce que le Catalogue de fcs Ou* 
vrages a été iniprin>è pluneurs fois & en 
differens endroks ^ foit feparément , foie 
aa bout de fdn Sidoine ApolHnairc (6); à 
hi fin de fon Oraifon funèbre par Mr. Va- 
lois; dans TA legambe auçtnenté par Sot- 
wcl ; dans celui de Mr* Cramoify , & ail* 
leurs. 
• * SirmonS Opéra omfifa- îo-fol. 5*. vol. 

.' ■ il. • 

I^E P. PET AU , (Dërtys) à^Othans ^ 
I " ; inort en .ièf3 (7). 

J13 /^N peut cottfiderer le Père Petau , Pct«. 

V-/ parnïî les premiers Grîtiques de 
fiM fiédlé à'-^ufe des Ôonimenraîries &des 
oorreâions qu*il a faites fur S. Epipbane , 
& ffar Syâèfius ^ des notés fur ThemifliUs ^ 
te de^ obfervatïons fur yttlieif fÂpoflat. 

Il étoit , fans contredît , le plus favanC 
homme de toute la Société desjëfuîtes(8). 

Il 

5 V, Aor. Ansretic. pag. 34^. Se alibi paflim. 

6 H On ne dit que Sidonius Apolllnaris. 

7 if Bailkr a reconhu dans' ftrs contftfbnar que le 
p Petau étoit mort le >t. pécembiç xtf5Z. 

f Qaflend. Vit. Pciresk. ÔcaliL 
BoRcmanC Vax, LcfbioD, cap. z. p. C. 

M 6 
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fcttu. 11 paflbt non feulement le P. Sirmond, 
mai:» encore Mr. de Saumaîfe de plufieurs 
coL'dées, & fi Mr. Grotius avoit Tavanta- 

fe fur lui en quelques chofes , il lui ren- 
oic le change en d'autres. 
Moniteur Valois (i) & quelques autres 
prétendent même , qu'il étoit le premier 
du fiécle en toutes fortes de connoiiTan- 
ces , en quoi ils lui donnent Tavanta^e fur 
ÎLratonhéne qui n'y tenoit que le lecood 
rang. Ils veulent que dans les trois Lan- 
gues des Savans , dans la Critique , la 
Chronologie , l'Hifloire y les Mathémati- 
ques , la Théologie & dans le cercle en- 
tier des Sciences il ait été plus profonde 
mieux verfé que ceux qui n'en avoientéto- 
dié qu'une feule toute leur vie; & qu'il ait 
été fi ex aâ, & fi fur dans chacune en par- 
ticulier , qu'on n'auroit pas jugé qu'il en 
eût fû d'autres que celle dont il parloit^oa 
dans laquelle il écrivoit aâuellement. 
» Son fiyle fe fent presque par tout de la 
force de fon génie , il efi mâle & élevé, 
& quand la matière le demande, il lui don- 
ne des ornemens & des fleurs. Mais il le 
rendoit quelquefois trop fort & trop vebe- 
mei t, fur tout quand il fongeoit à réfuter 
quelqu'un en écrivant. 

On l'a blâmé d'avoir ufé de trop d'ai- 
greur & d'înveâives , & d'avoir fouvenl 
perdu non feulement la charité qu'on fe 

doit 

X Hcniic. Valef. Orat. funebr. Petav. p. €tï, colk^' 
Batef. 

1 Grot. EpFftol. ad Gall. lex ad Salm. 32) 914. 

9 ^ L'Auteur Anonysnc des Reflexions Tue les Jo* 
ecmcju da SavaiM a eu laifon de icpicndre le teuse 
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loit matuellement dans le Chrîdianîsme ,TetM. 
nais encore l'honnêteté qui fe pratique 
dans le Monde. 

. Grotius qui étott fon ami d'ailleurs (2), 
trouvoit mauvais qu'il eût fi peu de civili- 
sé & de complaifance dans fes manières ; 
& quoique quelques-uns attribuaflènt ce 
vice à un air de hauteur & de mépris pour 
les autres, il dit qu'il aimoitpourtant mieux 
croire, que c'étoit par un fcrupule de- Re- 
ligion ,. qui Tempéchoit de louer ou de 
nommer même les Hérétiques , parce qu'ef- 
feâivement il eu ufoît autrement envers 
plofieurs des Catholiques. 

Monlieur le premier Préfident de ^La* 
iBOignon £ai&ht quelquefois refiexidn'ftrr 
les oé&uts de ce grand homme , difbit qu'il 
fturoit volontiers préféré la médiocrité (3) 
du P« âirmond avec fon humeur facile & 
commode, à la profondeur &ravafteéten* 
due de l'érudition du F. Fetau ^ accompa* 
gnée de cette humeur ànfiére & farouche , 
qui le rendoit'presque inacceffible , & par 
conféquent moins utile au Public ^^eleP. 
Sirmond. ' ■ 

Ces deux Héros de la Société demeu- 
rant efifemble , avoient fouvent befoîn de 
toute leur vertu , pour pouvoir le foûffrir 
mutuellement, 11 y avoir une espèce d'an* 
tipathie entre eux , & peut-être même un 
peu de jalouiie , qui alteroit beaucoup cet- 
te 

de m^iocrité 9 cotiuke ne pouTtnt 2cie pris îd que 




Tome I, de feiFoëcen 

M 7 






178 Critiquis Gra.mma.irie: 
rctuLte concorde qui doit rcgner entiedcuifrsï 
rcs. Celi pourquoi ils éioicnt fonvent «a 
Le P. différent enlemble , & cominc un jour un 
Tilon. de leurs t_onfreres , quiaioioit i rire , la 
eÛT furpris au foyer public disputant fculs, 
fans témoins. & le querellant tout de bon, 
il ne pût s'empêcher de s'écrier qu'il avoîl 
ttOM\éieCaUpi'ris' ie PolyMtJh/eioliraml- 
Us i'un Avte CattfTt. 

Monliciir Valois le jeune qui arcmïr- 
qoé la même choie dt nos devis Perei ;i), 
attribue à Mr. Ion frère Henri la gloiredï 
les avoir fouvem raccommodés enfemblej 
& de les avoir cmpôchiîi d'écrire l'nncoD» 
tre l'autre (^) . fur tout au l'ujet du Cob- 
ctle de ^irmich. Ce qui n'eft pas entiàfr 
ment vrm , puisque Mr. Baluze a publif 
depais peu (4) denr, DilTertstions (ïncc ^' 
jet, écrites par nos deux Feres pour fei^ 
fbter l'an l'autre. 1 ■ 

Nous pirleroRs encore plus amplement 
du P. Fctau parmi les Chronolog'Hes , & 
les Théologiens. On peut voit le Cais- 
logue de iès Ouvragesdanî leF,Satwel,S 
dans la France Orientale de Mr. Coia> 
miez. ' 

THO 

I Y 11 falloit diie h fsijmthti, 

I Hadi. Vïtcr. Vil. Hcniici fiatr. colleâ. BaïK. 

j 11 Hadrien de Valois n'i poiol dii que (on liât 
Henii ait empt thé le F. Sitmoml & le P. Pcini #*- 
ctïK l'un coDiM l'aotK > nnii Icuîemmt qae diai le 
tcini qu'ils éioicnt piêtc \ iciite l'un coniie l'auuci 
a leur avait libcemem àicUU l'an TcniTincnt fui U 
difficnlté qui lei piita|>eoit -, te qbecme li^ir^ to't 
von fu ciDpjcIie qu'il n'eût (ortjoms ctftriervt ton 
gmitia. Ménaga ceniaïque de plui Ch. 'lOf St TAdi^ 
jSatlkt, quY ar-iai «usu-lûrn du Concile dcSitmirli 
im DilTciiatioiu du F. SiimoB^ , Ct une da F. 'c 
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THOMAS GATAKER, ^j^Ms , 

moit en 1654. 

J14. A Xenius dans Hallervocd dit que Thorax 
J\ Gacaker étoît un homme d'une ^'"* 
leânre manie Jk d'un jugement exaâ: (s). 
Nlr.Colomiei .prétend (o) que de tous les 
Critiques de ce fîécle qui ont écrit pour 
l'avancement & la perfcâion des belles 
Lettres , il ne s'en trouvera pas un qu*on 
poiflè préférer à Gataker pour la manière 
de bien expliquer les Auteurs , & que c'é-» 
toit un homme d'une diligence & d'une 
éxa£Hcude extraordinaire. Mais il mar*^ 
que ^dans mi autre endroit qu'il .avoft-ua 
ftyle trop afFeâé 1,7). 

Son Livre des Mélanges de Remarques 
Critiques auquel il a donné le nom-deC/tir 
ffusj fait voir fon érudition. Il fut impri- 
mé en i6fF. & devoir être fuividecinq 
autres Livras de fts RècneiU»^ 'r^ -^ . ; , 

Il a fait encore une DiflèttatJonJÎFantè ' 
fur le (lyle du Nouveau Teftanaeat ^^anaÉn 
U eft fi hardi en certains- endroits âoftiCri^ 
tique que ceux même' qui lui. font leplu^ 

■/.at- 

tan » tomes trois, impiim^ afrè* H «lOfi de Un» 
Aoteuit, par les foins de.Mx. BaltAie » U.fciqblft qm( 
de la manière dont Baillet s*eft ezt»rimé en dinnt ^ne 
jlfr. Baluze avoit publia' ioàx. Di^rtations de ces Fé* 
tes » il ait crp ou q«e |t yéK:$mm>Bd w^pnit fak 
ott'une Difl*eitation ou q«e 4cs, deux qu'il avoit h^cê 
il n'y en avoit eu .qu'une de publiée; . . • ' 
' 4 Steph. BaloB Opufeul. Petxi de Mftrct< ' 

5 Axen. Epift. ad Gœdiurâ pag. ii2. 
Apud ). Hallervofd Bibliotb. Curiof p« |aS* 

6 Paul Colora. CimeL Literai. cap. %}• f ag, ^^ oà 
néanmoins il le cenfure en quelques endfOiis, 

7 Id. Mélang. Hiftox. pag. 72, 
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Thomas attachés, font obligés de rabandonnerdani 
Gaiakcr. j^ fingularité de fes fentimens. 

On pourroit encore rapporter ici foo 
Traité des Diphthongues & des Lettres , 
avec deux Diflertations fur le Nom de 
Dieu compofé de quatre Lettres. Carpoor 
le rede de fes Ouvrages , ils regardent 
presque tous la Controverfè & la défenlè 
du parti de ceux de fa Communion, & ils 
font écrits en Anglois pour U plupart. 

* Differtam de fiyh Novi Teftamemi iw 
40. Lond. 1 648. — De nomine TetréÊÊrêWt* 
mato y eèova in-S^> Lond. 1645*. — f^enS* 
€4iio Differiatiemis de nomineT etrt^ammêf 
eomra Lud, Cappellum in-S*^. Lamd. 165*1. 
•-i De Diphtbongis ^ aliis literis in-8o, LmA 
1646.* 

JEANSELDEN, A^his^moii^ 

161-4. 

J.ScIto. yiy /^'Etoit un des plus grands hommes 
V-^ que l'Angleterre eût jamais por- 
tés; mais nous parlerons de lu! plus àpro- 
pos parmi les Jurisconfultes,& parmi ceux 
qui ont écrit des Dieux de la Fable , & des 
affaires des Juifs» Il ne refte presque de 
pure Critique que les Marbres d^AroMdel 
qu'il a corrigés & déchiffrés avec un fucccs 
admirable [m-40. à Londres 1628. ] & il J 
a ajouté des Notes ii excellentes qu'elles 
ont fait dire que quand les hommes lui rc- 
fuferoient les éloges qui lui font dûs , les 

picr- 

X Tanaquil. Fab«r PraEfar, in Lucrct. 

2 Voir, feuiox de Uiâ. LatÎA. X«ib. i. cap. x$. mp 

m. 
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pierres parleroient pour lui. Ces Marbres j.selden. 
ont été augmentés de pluiieurs autres ins- 
criptions fort curieules , & furent imprimés ' 
fous le titre de Marbres J'Oxford^&c.ivçc 
les Commentaires d*Humfred Prîdeauz , 
en 1676. in- fol. 

JEAN NARDI, àc Florence ^ vers Ic 
milieu de notre (iécle. 

3*16 Ç On Commentaire fur JL^rrire parut J- ^^^^ 

Oen 1647. in-40. à Florence, & fon 
'Xtfivre des Nuits Géniales fut imprimé à 
£oulpgneen i6f6. ïn-40. Monfieur leFé- 
^re de Saumur ( i ) dit que Nardi étoit le 
-meilleur homme du monde ; mais que cM- 
Coic aufli toute fa capacité & tout fon me- 
i:ite,& que fon Commentaire fur Lucrèce 
«fl un Ouvrage pitoyable* 

Î>ANI£LH£II^SIUS, àtGémJ, 
*; : mort en i6yj;* 

517 /^ECntîque ftîfoît beaucoup d'hon-D»?^*! 

\^ neur à fon pays & à la Répablî- ^^^^^ 
que des Lettres. Voffius dit que. c'étoit 
un très-grand per(bnnage,& (2) ilTapP^l:^ 
Iç.le grand ornement des Mules & des 
Grâces. Cafaubon difoit qu'il étoit égàIc->, 
ment admirable pour la doârine & pour 
l'esprit ( 3 ). Pareils l'appelloit le Varfoa 
de fon fiecle (4)'. fiarthius prétend qu'il 
p'avoit point fou femblable pour la beau- 
té 



I Aç.' Konig. Bibl. V. 9c N. pag. 385. 
4 Fhil. Farciis^iu flaut. Comm. 



puiflfant génie fe transforme en 
manières difFercntes que le Proti 
feble. II ajotitc qu'il n'y avoît 
Lirre qu'il n'eût lu, qu'il n'eût 
à fon ufage , & dont il n'eût tir 
fes chofes inconnues aux autres , 
donnant lieu d'aller plus loin m^ 
fes Auteurs par fes conjeâures S 
nétration de fon esprit. Il ajot 
ne s'étoit point borné à la ièule c 
fance des Langues «mais qu'il av< 
jusques au fbnd des Arts & dei 
ces les plus épîneufes de les plu 
mes : qu'enfin pn .peut dire que 
Gaûmin & Mr. de Saumaife il 
Doint été au monde dans ces t< 
Mr. Heinfius aurott pu pafier ; 
feul incomparable , le lëul & p 
Diâateur des Lettres ,& le DoÀ 
que des fiécles futurs. 
Quoi qu'il en foit de toutes cei 



tfva(« 



' t^^tilimr^e» . «1 ^<i*.«k «%^.^£««/T^a^ ^ 
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ible Crittqae que Mr. Heinfîus , &i>tri!ci 
perfonne ne. les a peat-écre pratiquées '**™'*' 
plus d'éxaétitude & plus de capacité 

onfieur Thyfius (3) dît qa'en fra- 
mt for les Auteurs il ne fubtilifbit 
nial-à-propos , & n'ufoit pas fon in- 
ie & ion tems far des Lettres & des 
cries de Grammaire , comme font 
ûpart des Critiques ; mais qu'il al- 
toujours droit à £bn but^ qu'il ne 
eoit qu'au neceflBûre & i Futile , & 
retranchoit toutes les fuperâuités & 
>adineries. II avoit, dit-il, une gran- 
verifon pour toutes ces froides ren- 
res & ces fadailès dont les autres Cri- 
is font leurs, principales délices. Il 
fort éloigné de l'humeur de ceux qui 
0) oient 468 Héros incomparables pour 
* rétabli un mot ou Changé une Lec^ 
& qui fe faifoient dès {guerres immor* 
i pour une bagatelle, miiè en contbfla^ 

ais comme it avoit le fèns bon & le 
fnent exquis, il le contenroit d^appli* 
le remède aux parties malades , & 
K>rter la lumière aux endroits obs- 
II a tcavaillé fur Sîlius ItaUcms î^ 
crite , HeJiùÀi , Stnéqut , & particu- 
ment fur Homère (4) , Hifycbiut , 
\ce , Terence , Théophrajle , ClenteMt 
andrin , Ovide , Tite^Live , Prudence 

(0 

>r Hena. Witten. Thiloioph. mem. pag. 1 82. i « 9. 
^ On c'a rien vu de Daniel Heinfi us fur Home'rc; 
:e que Ménage pou7oit fontenii ti^s-afiûnative- 
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(i) & les Auteurs facrés dti Noai 
'■TcÛament, dont nous parleroas ailli 
il 2 encore fait des correâioDï & 
notes fur deux Phiiofophes Platonidi 
fiivoir Maxime Je Tyr & /ihimus. Et 
une ancienne {>araphrafè des MoT' 
d'Ariltoie , que les uns donnent i Jt 
wifHt de Rhode , & les autres à Olyt 

Mr. Borrichius (il dit qu'il a fait 
de changemens dans fon Horace, qi 
peut dire que c'eft un nouvel Auteur 
comparaifon des éditions précédentes. 

On peut mettre au rang de fes Oo- 
vrage» de Critique & de Philologie It 
Traité de la looange de VAtie , qui u 
ingénient de Voflîus cft une pièce p!fl« 
d'esprit , de la plus fine érudition, & it 
tnaxiines judîcicnres & iîilutaires tiifci 
de la Morale (3). 

- Pour ce qui eft de fon ftyle , on pc^ 
tend qu'il cît fort aifé à reconnoîtte 1 
l'afage fréquent qu'il fait du pronom 
{lui , Qmx , Quod , & Mr. Colomiei dit 
qu'il a vctiâé la même chofc après Vos- 
dus (4). 

Nous parlerons encore de ce cnuid 

Homme parmi les Pointes , les Philofo- 

phes k les Interprètes de l'Ecriture Sain* 

te. On dit qu'un peu avant que dcmoo- 

tît 

T 4 Ce n'cA pas Daniel c'eft Kicotu HdaGu foi 
£li qui a iiavïille fur Fcudencc , Ménage pug, 11» 
du Tom I. de l'Anti Bïillec 

a Ot>D( Borrict). 4e foei. pig. (o. 

1 G, I. VoC a\&. Lui. ui Tuprà, 
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)ublîa tout ce qu'il avoît appris (f). ^Sj^ 

me disgrâce qui n'eftpas tort ex- *^"*** 

naîre à ceux qui fe font ui6$ à 

>• 

frfio £«f ftota £<f ememdai. ad Maxi- 

ii DifTirtéUiones ^i. in-8^ Lugd^Bat. 

— Perjtê Çg' nêtét ad Aleinoi intro- 

\em in Platoffem ibidem. — Notée feu 

L in Seneca 7ragœMas In* 8^. Lngd* 

62I, — - Nota in Silimm ftalicutn de 

^Bello Pumco m'S''.Lmgd.Ba^ 1600. 

fie Cff emendat. in Clementem Alexan" 

I in-fol. Lngd. Bat. 1616. •— Intro^ 

iki Doârinam in Libris H^odi , ^ 

' emendat. in Hefiodnm ^ ejtu Inter» 

in-^o. Lu^d. Bat. 1603. — LeSienes 

ocrttum in*4<>. Lngd. Bat. 1604. 

madverfiones ^ notée étd Horatii Ope^ 

o. Ltigd Bat. 1612. — LansfedicnU 

Lngd. Bat. 1638. — Tbeocrtti Idyl- 

atinè , ad ea nota apnd Commelinnm 

1 6o2, — Ciaudianns , cttm notis Ni* 

Uinfii Lugd, Bat. i6$o. — Haratims 

nis Danielis Heinfii in^i 2^ aptid El-- 

Lngd, Bat, 1629. — Ovidii Opéra ex 

me Danielis Heinfii in* 12* AmfteU» 

630. '^LautAftni in^4o> Lngd^ Bas. 



Mr. 

. ColomeC Cimel. Literar. p. 12p. 
7. ]. Voir, de Ait. Giamnaatic. 
Math. Kon Bibl. V. êc Nov. pag. 3ttf. 
Haet le donne à entendie pag, 124. du Ii- 
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Mu. G U Y E T (Fntnçoîs) Âftgemj 
Abbé de Saint André ( i ) , mort en 

F. GuYtt,fiS éT^Ei Abbé pafToit pour un des plu 
V^ fins Critiques de fbn teois. tkx- 
cler dans fou jugement fur les Cenfion 
& les Interprètes de Terence (x) dit qa'il 
étoit très-judicieux dans tout ce qu'il fin- 
foit , très-habile & très-heureux dans fes 
conjeâures. 

Monfieur de Halzac (3). voulant nutf- 
quer. la force & la folîdité de fon jag^ 
ment , difoit que c'étoit Phomme di 
monde le plus délicat , le plus dégoatéi 
& le plus difficile. 

Moniteur Guyet s'eft appliqué partico- 
liérement à la recherche des Origines da 
deux Langues Grecque & Latine , & il 
n'avoit pas moins de bonheur que de 
hardicffc à tirer les véritables étymolo- 
gies des mqts. Il étoit fur & conftant . 
dans fes déciiions , & il auroit intimidé 
ceux qui auroient voulu n'être pas de fon 
feu ti ment d'autant plus qu'on étoit per- 
iuadé de fon érudition & du talent par- 
ticulier qu'il avoit pour ce point. 

Il n'y a rien dans la Langue Latine 

qu'il 

1 f François Guyet étoit , non pas Abbé de S. 
André , mais Prieur de S. Andrade au Diocèfe de 
Bourdeaux. U ne s*eft jamais appelle , ni n'a jamais 
été appelle Abbé , dit Ménage. J'ai pouitanl tou- 
jours ouï dire TAbbé Guyet, 
1 J. H. Boeder, in Fiolegom. ad Terent. Comdcd 
3 Apud G» M. JCooigii Bibiioch. pag. 174, 
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n'ait prétendu pouvoir dériver , & r. Guyct.; 
mtenoît même qu'il n'y a rien de 
itif dans la Langue Grecque que les 
ofyllabes. 

a fait des Notes Critiques far Hi^ 
, Térence , Hefychius , Stephéutus de 
t^fcâj Philoxène^ &c. Mr. oorremans 
i\t que Ion Commentaire fur T/rence 
xcellent. Bôecler en parle de même, 
;énéralement tout le monde. Mr. 
^ias^ publia fes Notes fur Héjiode en 
.ftil le conildere comme un homme 
idition profonde. Celles qu'il a fai* 
iiT le vy^tfpifrtfjf^/ furent imprimées TEfté 
ier à Leyde. 

rais je ne comprens pas bien la rai- 
qui a porté Moniieur Furetiére (f) 
mettre parmi les Auteurs Pédantes- 

qui ont écrit de mauvais Commen* 
\ fur les Auteurs 6). 
Baillet avoît oublié que François 
;t a travaillé fur Phèdre dont les 
$ font afTés eftimées , on les trouve 

le titre Phadri FaiuU , cum annota» 
lits Joaa.. Schefferi £ff Franc, Guyeti 

. Upfali<e. 1663. — Monfieur.de Ma- 
s a donné les notes: dp Guyet fur le 
5, dans fa traduâîon Latine & Fran- 
I en 3. voè. in-8°. à Paris i6s%* * 

Le 

Jit, Borrem. Vartaf. Leftion. p. 14. 

• fV>VKrc lilouvel. A^legori^. p^ itfg. 

'uretiéxe étoit homme d'esprit . mais il n'enten- 

as les Langues iavantes ni ce qu'on appelle lot 

mités. 

'oyés d'autres jugemens fie fes éloges dans fa 

ite l^l^c Sictti touof^ ious^lc nom de Betf^ 



1 
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Le p. ABRAM (Nicolas) du Diociji 

• Je Toul^ Jcfuite , mort en 165*5'. 

K.AbKam.j'ip ÇEs Commentaires fSàx Virgile font 

^ courts , aifés , nets & exprimés 
en aiTés bons termes pour Tordinaire. II ; 
fait fouvent.des Paraphrafes au lieu de j 
Commentaires , ce qui fans doute e(l le \ 
plus difficile pour l'Auteur, mais c*e(l ea ; 
même tems le plus utile pour le Leâeur. 
On a encore de lui des notes fur A'm- 
mus le Paraphrase de Saint Jean. Mais 
fojx Commentaire fur le troifiéme vola- 
me des Oraifons de Cieéron ell trop vas- 
te , & on elt rebuté d'abord quand 00 
les voit en deux volunies in-folio. 

* Nie, Abrabami Lotharimgi Comm. h 
f^irgilii Opéra omnia \n'S>^* RQfh^mtJg. l6j^< 
— Comm. in tertinm volum. OrationumÙi' 
cerottis in-fol. Parif, 1, vol. 1631. — Noh 
Mi P anopolitani Aletahla Evangeliijohanms 
cujn nQtis Nie. Ahrahami in-S**. Parïf. 1612.* 

JACQUES USSERIUS Arcbevê- 
que d'Armagh^ Proteftant . Primai 
d'Irlande, mort en lOj-f. 

J viTciius. fio "^fO^s avons fes notes Savantes 

JlN fur les Epîtres de Saint Ifnsr 
ce le Martyr, Mais nous parlerons de loi 
plus amplement parmi les Hidoriens Ec- 
cléfiafliques. 

♦ P»- 

I Vojés Sotwel. 

% fie Keméf. Epift. ad Hofifinatu Se RiipeL pag. ij)> 



l 
1 

I 
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. * ^olycarp^i ^Ignatli EvifioUGr,^ LaS.l' ViTcrîoi. 
wm dijjertatione de^orumfiriptis in-40. 0x9n* 
644. — Ejufd. App^naix Ignatiatta în-40. 
LW, 1647. * 

THOMAS FARNABE. 

•ai /^lilft un des meîriears Scholîaftes T.Farnih« 

V^ de ces derniers tems , ïl ne dît 
iresque point de chofes inutiles , & il a 
11 du cours principalement à caufe de 
à brièveté , quoiqu'elle ait trouvé fcs 
^nfeurs aufTi-bien que la longueur & 
'^étendue des gros Commentaires. 

Nous avons fes notes fur rirgile^ Jw 
feMoJj & Perfcjl^ Pharfale de Lucatti j'ic^ 
Tragédies de Sene^e , les Epigrammes de 
Martial. Mais celles qu^il a taues fur les 
^etamoTphofes diOviie ne font pas fort 
ixaâes ( 2 ) , quoiqu'elles ayent peut-étr« 
ui plus grand débit que les autres. Le 
\ Vavailèur dit ( 3 ) que Farnabe parle 
luelquefois mal Latin , quoiqu^il foit 
Tailleurs diligent & favant. 

*n avdit entrepris de* travailler fur Pe- 
cnce : il en étoit à la quatrième Comé- 
îe quand la mort l'a empfiché d'ache- 
er , mais Emeric Cafaubon a contiivué 
es deux dernières , étant follîcité par 
anfon Imprimeur, Il fut imprimé m-i2» 
n *t65'8. — Th, Farnabii Nota in f^srgi^ 
ktm in- 1 2 . Amft 1 64 1 . — Ejusdem in Mar'^ 
xakm în-12. AmP* 1644. — Ej^fd. in O'vi" 

dit 

1 Bibliograph. Car. fîift. PhiloIo[(. p. 59. 
% Tjmnc YavaC de Epigr. c. 2^ p. 27 f. 

^ Xom. IL Part. IL N 
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dit Metamorpbofcon Lih. XV. in- 12. Amft. 
lôfo. — Ejmfd, injHvenaUm in- 12. Lngi* 
Bat. 165-0. • 

JEAN BOND. 

JcanBond. ^22 TL a fa't des notes fur Perfi&CMi 

JL Horace. Elles font eflîmces à peu 
près pour les mêmes rai Ton s que celJ» 
de Farnabe. On y remarque pourtant 
des manqucmens aflés confidérables, par- 
ticulièrement touchant de certains points 
Hiftorîques & Philologiques , qui font 
abfolument necelTaîres pour Tîntelligcncc 
de fes Auteurs. Il a crû peut -fitre ira 
peu légèrement que le Public ne fcroit 
pas plus curieux de les lavoir que fbs E* 
coliers à qui il diâojt fes notes. 

* Joam. Bond^ in Perjium În-I2. Amfi. 
1645-. — In Horatîum in-12. Luti. Béf* 
1630. & 68. ♦ 

Pierre Axen CO î fur les Fables de 

Pifdre. 
Jean Laurent , fur les Fables de 

PbeJre. 

Jcremîe H o e l 2 l i N , fur les Argonan- 

tiques i* Apollonius dt Rhode. 
Jean V EENHu YSEN , £\\t Stace. 

S^3 "^fOus dirons en un mot ce qtfoa 
XN penfe aujourd'hui de la plupart 

de 

T f 11 fiiloit , ce me femble , difiioguec léxésak 
Hoelzlin , & Pierre Axen des deux autres. TeanLo- 
lent compila en 1667 i les remarques de divenAn- 
teiKs fur Phèdre Se y ajouta les fienncs. Jean Vf»- 
huzen ne fît fur Pline le jeune en 1669, & (iii Scace 
en X671. que l'office de Coppilatcuic Mais c'en de 
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e ces Compilateurs de notes qu'on ^ 
»eU« l^ariorum à la fia de Dofîre Recueil 
les Critiques» 

30M HUGUES MENARD^Bc- 

âediâin. (a) 

['24 f^ P«re avoît- une grande con-Dom 

V^ noiOànce de T Antiquité Ecclé-^«'^* 
ladîque & ^onaftîque, & on le mettoit 
\\i nombre des bons Critiq*ies du fiécle; 
X a publié l'Ouvrage de Saint Benoifi 
iAmane , qui vivoît en 820. a|>pené lai 
^encorde ou Conformité des Règles avec 
i^ Règle de S. Benoift Abbé du Mont 
^4iffin, & il y a ajouté des notes favan- 
:es fur les mots obscurs qui fe rencon» 
3Pent dans cet Ouvrage (g). Jl a fait en^ 
3ore des Remarques ûir fe Sacramentai»* 
je de Saînit Gr^j^oire !c Grand , [ ^^'^ 
Paris 1641,] qui font fort eftiméès Et 
1 a donné au Public une nouvelle édi« 
don de cet Ouvrage qui eft plus impor- 
tante que ni celle de Pamelius , ni celle! 
qui avott paru parmi les Oeuvres de Saine 
Grregotre mais qui u'eft pas encore dans 
ton entier , ayant été faite fur un Ma- 
nuscrit fort altéré , & où les CopiQes 
avoîent inféré un grand nombre de Fêtes 
ftablies long-tems depuis ce Pape. 
; Oa 

ÊiÊni chef que Jérémie Hodzlio & Piene Axen eom- 

néntéiDent , le piemiei ea 1641. les Ar^onautiques 

a^Apollonius» le fccond en 167 1. le picnuu Livxcdcs 

b^ks de Pbcdre. 

' x 4' Moct le 14. iévâet 164^ 

' « joHÔuil de» tefr du ^ Mats Utf f ,1 

Ni 
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Dom ^^ * encore de Dom Ménard des Rc- 

Mcnaid marques Critiques fur r£pîrre attribuée i 

Saint Barnabe l'Apôtre qu'il a traduite 

aufli en Latin. {\) [in-40. à Paris 164^.] 

♦ Martyrologiuw SS. Ord. Betgediûi cnm 

Lih. II. Ôlffervat. in-S®. Parif. 1629. * 

Mr. REINESIUS (Thomas) Médecin 
i^Altemberg , mon en lôfy. (2) 

Heîfldîus.fif T £ Public a eu de lui fix Livres 

I ^ de diverfes Leçons en 2, vol. 
["1640. à Aldnburge] une Cenfure fur les 
Èxercîtations que Saumaife' a faîtes iîir 
Pline ou SoUn , des Commentaires fur 
les Infcriptions de Gruur dont R0uspa^ 
lerons ailleurs. 

Ses diverfes Leçons ont été très-bfeu 
reçues , & Mr. Grxvius dit (3) qu'elles 
nous ont appris des chofes rares que nous 
ne favions pas & qu'elles nous expli- 
quent beaucoup d'endroits dans les Au- 
teurs lesquels n'auroient pas été intelligi- 
bles fans ce fecours. 
' ♦ On trouve de lui , PetronVt fragmeih 
ium in Dalmaùa repertum , cnm notis 7i. 
Re'tnejii ^ Joh. Sihefferi în-&o. UpÇ\4t 
1666. * 

. l '^ Dom Hugues Ménard, comme l'a fort bieoie- 
Aiarqué Ménage .cliap. 57. de rAnti-BaiUcc n*a poat 
traduit cette Epitie. C*eft une ancienne tiaduAÎQO 
t\vi'\\ a voit trouvée dans un manuscrit de Coxbk: Il 
mourut avant que de ia publier , & ce fut Dom Luc 
d'Acheri Ton confrère qui un an après fit imprimer la 
prétendue Epitre Grecque de S. Barnabe , cette ^ndcf 
ne veiûon, fie icsKotes critiques de Dom M^nifd. 
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MOnfieur B 1 G N O N (Jérôme) j, Bîgnoa; 
Avocat General dont nous 
avons les notes Critiques fur les For-» 
saules de Malculfe. [in-40. Paris 1666.] ^ 

Voyés parmi les Juriscoofultes» 

JJOM LAURENT RAMIREZ 
de PRADO Esp/^nol , mort en 

1658. 

S27 TL étoît fort jeune quand H donna Dom 

X les Commentaires fur Martial ^^^"^^'^ 
{ils font dans l'édition ift-fil. de Paris 
a6o7r] qui lui attirèrent l^ louanges de 
Scaliger & des autres Savans ; le Ptn$e^ 
€(tntarqu€ & diverfes notes &. obfervationfi 
^r les Auteurs^ Mais comme on ju« 
geoit que les belles Remarques qu'on y 
trouve^ étoient au-deifus de là portée, on 
1^ a attribuées à fon Maître le célÂre 
'^oHShms jtUs Briffes. C'ed pourquoi nous 
a*eu parlerons qu'au: Traité des Plagiai*» 
«es. 

. ^ I\xmpfifna\XI^% , JifH miUtnm iaSot io^ 
§q\. AntHcrf. xtix» * 



: GAS^ 

* -x; f 11' mtmrair en Vtf^. d'ans fa cjtiatfe-vîngtîcinè 
année. Il étoit d'Altembourg en Misnie. Altembexf 
dCt en Transfylvanie. 

3 Jo. Gcorg. Gixv. Epiil. dedicac. Epift. Cafau- 
ïon* 

* % \\ mooruc Tàa i^s^» le 7. Avril en Ik foUante* 
fixiûniB année; 

a : . ■ • ■ * 

N 3. 



GASPAR BARTHIUS de Saxt , 

mott en 1658. 

jianhitts. ^^ TL y a peu de Critiques qui ayent 
± plus corrigé d'Auteurs que lai. 
II en faifoît profeflîon publique , & foû 
unique occupation. 11 a laiflif des Com- 
mentaires fur ClaxdieM , Stme^ GuiUéume 
h Breton , CJaudien Mamert , ^c, 11 a 
aufli travaillé fur Virgile ^ Pétrone^ RuèI- 
Itus^ les Epitres de ï^Ttnt le jeune, & fur 
d'autrea Auteurs , mais fon principal Ou- 
yntge de Critique efi celui de les Ainif 
fiires 4iv.]fés en foixante Livres , qui ont 
l'eâime & ^approbation de beaucoup de 
perfonnes, & furcout des Allemans. 

On dit que Barthius a lailTé en mourant 
cent vin^t Livre» Vautres Adverfaires qqi 
valent encore mieux que les précédent. 
£t dans tout ce que nous avons d'impie 
mé , on trouve un caraâere d^hoanéteté 
A de modeâie qui en relevé encoie ]tm^ 
rite. Mais quelques-uns ont remarqué qoc 
•ICtf-squ'il fait &% jugemens , il tombe quel- 
quefois dans des contradiâions , Âute it 
mémoire. JJ étoit grand amateur des Li- 
vres Espagnols , comme Dom Nicolas 
Antoine le témoigne plus d'une fois (i). 
Monsieur Spiielius lui donne auili beau- 
coup de pieté (^i)^mm cela ue regarde pas 
aotre fujet. 

I Mie. Anton. Biblioth. Htfp. t. inGeorgiodcKOAr 
Cemajor. item tom. z. in Kodeiico Cota pag. 21X» 
s Thcoph. Spizelius in Fcl. Literat. pag. 1049. 
» f U mourut à Nismu le iz, D^ccmbxc i^ik 



( 
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♦ AdverfariortiJn CommentariorMm L/^jBartWi> 
60, in-folio Francof. 1648. — Ammadver* 
fiones ad Cl* Claudiani OperM m-V^^Hémcv. 
1611. — Comm. ad Cl. kmilii Itinerarium 
hi*40. Cygnea. lôff. '^f^ariaOfmfcula m*8<î. 
Hanov. 161 2r * 

Mr. petit (Samuel) Mînîftrc de 
Nismes ,, qui dtoit déjà mort dàs l'aiir 

lÔH (3). 

5*30 T L eft un de ces fix illuftpes Pk>- s. ntix; 

X teftans que Monfîeur Colomîct 
(4) croit avoir été les feuls de leur iêâe 
qui ayent eu une grande Ifterature. 

Nous avons de lui fur la Critique un 
TOlume de Mé^angts , un de diterfes Lf 
fonsy & un autre d'Oèfervatiouf. Le reftc 
regarde la Chronologie & le Droit. 
■ Le même Auteur que nous venons d'al- 
léguer , dit que Monfieur Petit n'eft pas 
toujours fort heureux dans fesconjeâures. 
Monfieur de Saumaife blâme & décrie 
itoerveilleufement fes Mélanges , & furtout 
ce qu*il a fait fur Plaftte (5-). Il ajoure 
^u^îl n'a pas mieux réuflî dans ce qu'il a 
•pwnarqué fur les Auteurs Grecs , qu'il a 
inioré la mefure & les régies des ïambes 
^recs de fix pieds , & que dans ce qu'il a 
fait fur l'Hébreu , îl trouve quantité de 
rhofes qui n'ont ni fuite ni rapport les 
uaes aux autres. Le même Auteur (6) 

cea-' 

4 Mdanf. RiftofSa. pag. 73^ 
- s Salmai. Epift. ad Grodurn vu t. id«Ma« 1(30, 
é 14» Bf\&m a4 çumi. fifuTd. juuiû 

N 4. 
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.»ïcitt.ccnfure en un autre endroit ce que Petit 
avoît fait fur Aùftophane. En ua mot tt 
prétend que c*e(l un mauvais. Critique & 
VD ibrt médiocre Philologue. 

Néanmoins il eft loué & eûîméparSel- 
den, Voflîus, Rivet, Bochari, Rcinefius 
& par d'autres perfonnes de Lettres , de 
ibrte que Saumaife a donné lieu de croire 
qu'il s'étoit UifTé aller à quelque mouve- 
ment d'envie & de chagrin, parce que Sa- 
muel Petit étoît plus habile que lui dans 
THiftoire Ecclélîirflîque , la Chronologie, 
& le Droit , & qu'il approchoit afiës des 
1 fentîmens de l'Eglilè Romaine (i). 

* M'tfctllancorum L'tbri 9. in -40. Pifr^ 
1630, -^Varïarum Uéiiotium LiM^, in-4«f 

Parijl 1633 Ohfervation. Libri 3. în-4<^ 

J?anf.. 1642. * 

•JEAN FRE INSHEMIUSott 

¥ KEl]>iSllE\U gendre de Bemeg- 
gf.r , mort en 1660. 

FreTns- j'jt 'VTOus avons de lui un Supplément 
hcnu.,. JAJ de The^Live , un autre Supplé- 

ment de Quinte-Curce avec des Commen? 
taîres , une édition de f /or us avec des no»* 
tes, les Fables de Phèdre avec des notesi 
une nouvelle Critique de divers lieux de 
Tacite , & un eflai de Paraphrafe fur les 
Livres du règne de Tibère ; des Diilërti- 
tions & d'autres Ouvrages de Philologie. 
IJ commença fes études de Critique par 
Florus , qu'il corrigea & expliqua fi heu- 

renié* 
I Sam. Soxbiexey foo neveu 6ç les tutxes.^ ficc. 
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pcufement , que Bcrncgger qui luî avoftF«în»-., 
prescrit ce travail fut lurprîs de fon juge- **«"****•• 
tuent & de la pénétration de Ton esprit , 
qui luî avoit feit découvrir des choies îa- 
eonnuës à tous lesSavakisqui avoient tra* 
iFaillé jusqu'alors fur cet Auteur. 

Ses notes fur Tacite font courtes, mats 
bonnes & judicieufes , & regardent partt- 
colîétennent les chofes'queLipfe& les au« 
très Critiques avoient ou omifes ou igno«- 
rées. 

Mais il s*eft fait connoître entre tour 
les autres par fes deux^SuppIémen5. Oa 
en avoit déjà un de (lumu-Cetrce avant lui, 
mais ce n'étoît qu'une miférablc coittpîla- 
tton tirée de Juftîn & d'Arrkn , fans ju- 

![ement & fans ordre , étant d'ailleurs trop 
eche & trop mal fournie. C'eft ce qui le 
porta à en faire un nouveau oureût plutf 
de rapport à l'Auteur & qui lui rat plus pro- 
portionné, foir pour lés chofts, foit pour 
le (lyle même. Il le compofe de tout ce 
qu'il pût trouver dans les Auteurs Grecs 
& Latins qui avoient parlé d'Alexandre & 
de la Macédoine, foit exprès, foit par ac- 
cident. Ces AuteurSjOutre Jaflin & Ar- 
fien , font Dîodore de-Sicîle, Paufkniâs , 
Plutarque , Pntercule , Strabon , JnPen 
l'Apoftat, Pline, Solîn, Valcre Maxime, 
Aiilu-Gelle, Dion Chryfoftome , Elîea 
dans fés Hîftofres diverfes , Dexîppe jDîc- 
gène Lacrce, Athénée , Photîus , Zona- 
re, Tietzes-, Glycas, Paul Drâcrc , Jor* 
nandes , Oiton ae Friftnge , les Orateurif 
Grecs , les Panegyriftes Latins , & un 
grande nombre d'Auteurs modecnesv. ]l 
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xçSCkitiqves GkAMMAIRIEMSii 
Fteim- s'en cft bien acquitté au gré du l'ublic t 
tcmio». qu'on s'eji presque confoléde h perte dtt 
ûcus premiers Livres de cet Hillotieii , k 
qu'on a jugd que fi cette tt;te n'eit pas en- 
tièrement d'or comme le refte du corps, 
elle efl du moins de cuivre dor4, & aÙÏ» 
bien proportionnée avec les autres menh 
bies. 

Quelques-uns ellîmenir encore davanU- 
gelesSupplémciis qu'il »fai(sde7i/«-Z.rw« 
ils difent que c'elî un Ouvrage iocomp*' 
rabLe Sl qui iDécite d'ftre mis au nombre 
des. travaux d'Hercule pour la dtSculté ii 
lYsécutlon , mais qu'il en ed venu à bout 
très-hcureufement , & qu'il y paroît taU 
d'esprit-, de jugement, & d'induftrie, qo'oa 
fêroit presque fiché de n'avoir point perda 
XitE-J-iive. Opinion qui pourra Uetaàt 
changei , s'il cH vrai que cet Auteur foi( 
recouvré, comme on l'a voulu faire stw 
re depuis peu. Le Catalogue dis Oovn^ 
ges de Freînshemius fe trouve dans Wi& 
ten (i). 

W«- HDLSTENIO ou HOtSTElN ^ 
tiMtas Ht^tMim de Hambourg ^.ChtÊÊt* 
pt 4h t^atitm» ià BiUmbttmr< , nmc 
CD l6âi. 

w-f32 TL a donné» Publit direrr«|>i^ 

■* CCS de l'Antiquité Eccliliaûiqocft 

Profane ^ avec des notes de Critique qri' 

çqt fait cpnnoïtre fa grande ejqrfrieûee 

^fr le* Antiquités , Iji folidité de foo in- 



Critiques Grammaihi^hs.!^ 
gemem, & retendue de fon érudition» Hoiftju 

Mais la plupart des Ouvrages qui ont""*"» 
paru au jour après fa mort , feinblem être 
imparfaits & aflfés peu éxads , foit parce 
que la mort Ta empêché d'y mettre la der-^ 
nîére main , foit parce que ceux qui ont' 
pris le foin de ces éditions j ont apporté 
trop de négligence. 

Comme je n'ai trouvé nulle part leCata- 
loguedefes Livres,auquel je puiflc renvojrer 
leXeâeur, je nommerai ici ceux qui (ont 
de ma connoiflance , comme font entre 
ïes autres, les notes fur quelques Opusca-- 
Tes de Porphyre & fur fa Vie , fur le Livre 
û'Eusèèe contre Hiérocle ; des notes poft* 
humes avec des Leçons diverfes & ua 
Gloflàire fur le Code des Régies fait par 
Saint Benoift àHAniane , lesquelles furent> 
imprimées en 1663 rfi»-4o,] mais qui au* 
roîcnt eu bcfoin du fecoors de Dom Mé* 
nard ; des notes pofthumes fur la Géogra* 
phie facrée de Dom Chsr/es de Saint Panl 
Feuillant, puis Evéque d'Avranches , fur 
ritalîe ancienne de Philippe Cluvier^ & fur 
le tréfor Géographique a/lhraham Orte^ 
lius\ des notes pofthumes fur dîverfes piè- 
ces anciennes concernant les affaires de 
rÉglife & l'Hiftoire de quelques Martyrs, 
par exemple , fur les ÂÛes de la paffion- 
des Saintes Perpétue l^ Félicité^ fur ceux 
de la paffion de Boniface Romain , fur le 
Martyrologe en général, fur le Livre de* 
'Théodore d'Ancyre contre Neûorius ; des 

di- 

Hcamns* Wlccea. com.2. memor.Phîlofoph. pag. is^i 
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2^J^diverfes Leçons, fur le Livre de l'Eve'- 
*V qvLcfaftidiMj. ll.avoît encore préparé dey 
correélions & des notes Critiques , 
Uidoriques & Géographiques fur Hié' 
roclc le Grammairien touchant la No- 
tice de l'Empire ; fbr. les thèmes ou pofî- 
tious. de Conflantin Parphyrogenete , fur le 
Livre que ce Prince a fait de V/fdmiffifira' 
tio» de l!Empire ; & fur diverfes Notices 
d'Ev échés. de TËmpire d'Orient; une tra* 
duâion. & des notes fur. un vieux Foëte 
Grec, nommé Scymnus de Chlo. imprimé. 
Tan paifé avec quelques DilTertations. En? 
£n on a imprimé à Leyde en 1684. ''^'^^ 
lio,. fes notes & fes correâions fur \tSte* 
fhoMtudeByzamce^li) c'eft: à-dire, fur TEl- 
trait Géographique. qu'en, a fait Hcrmolaus 
par les foins du Sieur Ryck, Outre tous 
ces Ouvrages de Critique :, il a.fait encore, 
des Traités particuliers ,, io. fur la Rivière, 
de Sabbath , 20». fur la Communion , 30- 
fiir la Commun'on des,Abyffins fous une 
fcule espèce: fans parler de quelques Ver- 
fionsd' Auteurs. Eccléfiaftiques qu'il a fai- 
tes de Grec en-Latin. 

* Emendatioiies in Eufehii Lihrtim contra 
ifterocletn in-fol. Pari f, 1628. ^Glojfamniy 
nota ,. y varia. UShiones ad BemdiËi Amor 
nenfis Codicem Regularum in- 40. Parif. 1663. 
PiJJertatio de, l^ita ^ Sjcriptis Porfiyni â 

oh* 

I Nouvel!, ck laRepubl. desLetties de JuiUct i6Mt 
^âg. 485. 485. 

JLco Allât, in Apib. Urtrtin. ufqnc ad an. itfji. 
• Phil. Labb. Apparat. Hiftor, Bizantin. pag. ij. 

Plufieurs autres qui ont parlé dc lui avec cftime. 
, a ^ Mort Tan i66r, 

I f -Où n*eft ghi^ie çiitic dans le dcflcin de Paffi 

Iwr 
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obfervationes advitam Pythagone'wL-'&o. Rom. Holftî^r- 
JMS30. -^ Annott. in Geagraphiam facram Cé-^ """** 
roli àfanâo Pattlo , in ItAlimn antiq. Clu^ 
verii £5? in Thefaurttm Gcograpb» Ortelii in- 
%r. Romét 1666. ♦ 

w 

CORNELIU/S SCHREVELIUS 

533 /^'E(t un des plus laborieux Com- schrcre- 

V^r pilftteurs des notes qu'on appelle ^>n** 
deVariorum , mais il n*y a pas toujours réuffi 
au goût du PubKc. Il nous a donné aveo 
ces fortes de notes les éditions d'^^r^^id^, 
a Homère avec le prétendu £>/<^»f^ ^ d'^^ 
wde^ de Claudien^ de Firgile y, de Lucain^ 
de Martial j. de JuvennJ & de Ptrjcy & du 
Lexicon HHtfyçhius. Son édition d'Ho* 
xnere avec le Scholiafte Grec qui p^ut ea 
lôfô. en deux volumes in-40. eft une de& 
moins eflimées». 

GEORGES PASO,R. 

f 34 ÇEs notes (3) fur Htfioie n'ont point G- ^•^'^ 

i3 eu grand cours , & elles font dans 
l?approbation de peu de gens (4). 

* Analylis aijjficiliormm mcum in Operiius 
Hfjiodi in-80. £rancrf,.i6'^i. i6fO» * 

GAS« 

lorsqu'un eo a fi mal fogé , fon Ouvrage fbr Hefiode 
ne promet pas des notes critiques pleines d^éiuditicn^ 
C'eû purement ua Index alphabétique utile aux' jeu- 
nes gens qui appreonent la Langue Grecque & qui 
ont befoin de ce fecours qa*oa appelle l'inveiftigation 
liaThime. 
4urBibiiogT«pir. Cui. Ffaxlolor.' Hift. pag. 5 a» 



30iCiiiTiQcrE< Grammairiens. 

GASPAR SCIOPPIUS de Fréuuê^ 
ftifj mort vers 1663. (1). 

^cioppiof. Sis Q^^ ^ ^^^ confider^ comme le Mat- 

O tre de la Critique , ce n'eft point 
tant à cacife qu'il a mieux fait que les aa« 
très , que parce qu'il a voulu être r^ardé 
comme le ProfefTeur public de cet Art, 
dont il a fait ua Traite (innilier j préten- 
dant en donner des régies & le réduire en 
méthode. Et s'il y a réufli , comme oâ 
ne le peut pas nier entièrement , il le faut 
attribuer à la* forte inclination qu'il avoit 
pour ce genre d'étude. 

C'eft ce qu'il a fait voir dans fef quatre 
Livres des Conjeâures ou Probabilités, 
qu'il appelle f^ertfimilimmydans fon Traité 
eu Confultation de la manière d'étudier & 
de tenir les Ecoles , dans Tes cinq Livres 
de Leçons fuspeéies qui font remplies de bon- 
ne Critique & de belles Obfervatîons. Et 
quant à ce qu'il a fait fur Apulée fous le 
titre de Symboles Critiques , il faut tomber 
d'accord qu'il y a été plus heureux que 
ceux qui avoîent travaillé devant lui à IV- 
clairciflement de cet Auteur difficile. Maïs 
après tout fa Critique ne va presque qu'à 
des diverfes Leçons que la plupart du mon- 
de n'eftime gueres , & l'Auteur du Journal 
croit {2) que pour profiter de ce travail , il 
faudroit que quelque habile honune exa- 
minât 

1 % Voy^s la note fur l'Aniclc 162, 

% Journal des Sav. du xvi. Mars i6<Ç5. 

} Balzac à Chapelùa Lettre 12, Livre 2, de TâA 
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minât ce qo'il v « de plus raifoontble jiutf Sci9fp«| 
cette divo'fité 4e Ctiu^Wy & qu'il in&rât 
dans le texte ce qu'il jugeront de meilleur 
^ de plu3 conforme aii jCêns dfi TAutcori 
Ites notes qu'il a faites fin: Içs Fables dfr 
Phèdre font afTés bonnes* 

Mais il efL inutile de nommer ici coua* 
£es Ouvrages de Critique ,. puisqu'on en % 
publié le Catalc^ue & quÎ! efi entre le» 
ijoains de tout le monde,. il fuffit de remaiv* 

Îuer feulement qu'il a fkit imprimer Qa^ 
4ivre à Milan dans lequel il accufc Cice>* 
_ ron d'incongruité & de Barbarisme. Mr. 
de Balzac (3) dit que cette injuftice faiteà 
Ciceron: feroit une confolation pour Sca-^ 
liger s'il revenoit aujourd'hui au monde ^. 
& que Scioppius ^pies ce coup d'eflài poo- 
volt bien entreprendre de prouver que Ok 
ton étoit un méchant hpmme & Jules Cért 
&r un mauvais foIdat« 

Mats il n'y a que ceux qui ne connoiV 
fent point le caraâere du perfonnage qui 
pourroient en témoigner de la furprife. Il 
s'elt fait afles connoitre pendant près de 
60. ans qu'il a occupé les Preffes , en ayant 
vécu plus de 80. (4) & ayant commencé 
de fon bonne heure* à fe taire paÛTer pour. 
Auteur» 

Le Père Labbe (if ) femble dire que c'é* 
toit un esprit inconfiant, bizarre , & fùjet 
au changement., qu'il avoit la tête feche , 
légère, & de peu de cervelle. Le P. Va- 
vafleur (6) témoigne que c'étoît unGram- 

maîf^^ 

4 ^ Il cft mon danf fa 73. «nnëe. 

5 Labb. Bibl. nummar. part. 2. pag. 271. 
. é. Var^ffi (k iéUdicx. diâîoa. pag, 170^ 



vouloir que d'inthuire les autres, 
fiear Oaier difoit (i) que cVtoît 
me la ]nii» vénale & la plus infl 
cophante qui fut jamaîs. Tarre 
bius [3) que nous découvrirons ) 
en parle comme du plus méditàn 
pins grand calomniateur de la tei 
faifoic an ufagc criminel de la C 
Rutgerlîus (4) , c'ell-â-dlre , ceti 
pris fon notn~ en parle en des ter 
Qous le tendent encore plus odie 
Cafaubon (f) l'appelle la ping 
de toutes les bétes farouches , & 
tend dans un autre de tes Ouvn 

Si: f)cioppius étoit ennemi décl 
eu , & qu'il avoit trouvé dam 
ixs Livres des blafph^inQ!) éxéctabi 
tre l'autorîié' divine de l'Ecriture 
Les Jcfuiics dont il avoit quitté I 
pagnie (7) nous le dépeignent co 
plus ^rand frippon & le ptu« fcel 
honunes . & comme la pcRe i 
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des Lettres & de la Societé^ humaine. scioppîak 

En effet les plus grands hommes du 
ïîécle fe plaîgnoient de lui presque tous 
d'une voix (8 ) , Catholiques , Hérétr- 
ques , & les Déifies mêmes , & tous 
donnoîent leurs fuffrages pour fa pros^- 
crîptîon , parce qui! attaquoit indifférem- 
ment tout le monde , qu'il déchiroît la 
réputation des plus honnêtes gens avec 
autant de pîaîfir que d*împudcnce , & 
qu'il faifoit gloire de n'épargner ni la 
qualité ni le mérite. 

Car fans parler de fon ScaH^er hypo- 
bolimée , dans lequel îî a pafle les bor- 
nes d'un Correôeur de Collège & d'un 
bon Exécuteur de la Juftice , il a pris 
un grand nombre de masques pour pour- 
voir attaquer avec plus d'impunité non- 
fëulement divers particuliers de conflde* 
ration, mais principalement tout le corps 
des Jefuîtes contre lesquels il a compai 
fé plus de trente Traités différens donl 
les feuls titres font horreur. 

Mais comme cela paflè les bornes dé 
la Critique Se de la juftc Satire même, 
nous n'en parlerons pas dans ce RecueîF, 
& BOUS nous contenterons de le démas- 
quer dans le Traité des Auteurs déguî* 
tés lbu« les^ litres différens de Juntfen 

ctpable de s'abbaKTex à répondre en perfonoe \ Sciop- 
pius, y lépondic fous le nom de J. k. c*eft-àrdiieae 
janos Rucgerfiut. 

5 Ifaac Cafaubon in Epiftol. 

C Idem Cadiub. Exercit. i. in Baion. pag, lop. VU 

7 q Voyés l'Article 112. d-dtllus. 

1 Theopb, S£izel« ia Fclic, Liteiat». 



Que taot de gens viennent de t 
untec. Car it contient les t( 
elorieui qu'un Pape, des Carc 
ÎLleâeurs de r£tnpite , des i 
des Ducs & d'autres perfonnt 

Îae parmi les Catholiques on 
on mérite tant pour ik doÔrin 
Ui mœurs. 

£ficâîvement quelques-uns ( 
qaï que les Italiens & les 
«voient pour ^ conduite & lès 
Eoût un peu di&eieat de celnr 
^J«itout. 

Un Italien (i) après «voir d 
eelloit éminemment dans touti 
literaturc & de belles connoiflài 
te qu'il y avoit deux chofes qi 
doîent particulièrement recov 
La preouéce (ton ce jueemetit 
cette grande fineflè de aiscerne 
laquelle il favoii juger des Ecti 
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très. La féconde rétoit une connoiilàncesdopfiaiw 
îicerale de toute rEcrituce Sainte,/] par- 
£if te & fi fure qu'on auroît pu ailUrer de ] uî ce 
qu'on avoit dît autrefois d'Ësdras que quand 
K)us les JLivres facrés auroient été perdus , il 
Ifcuroit pu les retrovivcu: tous entiers.dans là 
iéte, & les rétabli ça l^ur premier état. 

Les Espagnols de leur côté (?) le 
Jouent comme un hemnie dont les Ecrite 
ibnt fort utiles à r£gHfe Catholiqpe & 
Romaine aufli-bien qu'aux Savans , & il^ 
produifent entre autres le Scaliger Hypo* 
kolimée & & doâiri»e Stoique. Peut-être 
V)ue parce que Scioppius étoit Confefller 
4a Roi d'JÉspagne .& Citoyen Romain , 
jls pnt crû qu'il fvUSfoit d'appartenir i 
Jgi Majefté Catholique & d'être bien venu 
ji Rome, pour h\x^ HÛle aux Cathplîqueji. 

Maïs il a pu' les détromper lui-méOMr 
s'ils ont su une des principales & des 
derniér^js ï}f^^\mxi% M^ r$«vj€. Car nont 
lifpn^j (4) <iv'il voulut jftr U fin ,de/es 
jgours tranfîger ^ iX9^\Vçx dé U. Reliuion^ 
avec les Holïandois ; que pour cet effet 
fl jéqrîyit à Leyde qu'il fp f^Foit Pro^ieti- 
t^X fi OQ vo^lpit le recevoir: nnaii qu'ail 
f^ rejette canpme uo Àpofhtt , non pai 

8nt paEce qu'^t^ois U avoit quitté to- 
ommuniôh dés Proteftans dans laquelijp 
jflj<étoit né a qu'à çanfc que fon orgueil 
4f) le ceadoit iadign« de la prétendue 

;.•■■... • g**f 

^iai dans ft so^v^iÀ Uiftoire ^cdélTafiiquc dix-fc^ 
IMif fprès la moit de Sçiopgius. Buy le méiite d'êrjnç 
Va U-deflufl pag.. i%^i\ Sec de fon Diâionnaire a. 
^dit. de Kotterdiim. 

5 '% Ctntempuitjut , ilit Hornius > jhwémitAtm fyit. 
Qui ne voie que cela' figoiile qti^ les Froteftànnûd-^ 
SnféJwnt Scioppius à caulc de fa /r^^r/. 



bis da tronpeau l'eEt au bos I 
l'Evangile. 

• l/erijimilium Libri IT. mA 
ifpô. — Sujpeéiarum Leélîoifitm 
in-S". Norié. i ^7, — Nit,e >> 
Ftéulas in-80. Lurd. Bat. if^g. - 
Hypnielim^xr^ ii eft Eleitfhmt E) 
Jipbi BarJomi Pfeudo-Sfali^eri ^ 1 
** ^ fplendort Gtnth StatittrOM 
Mog. 1607. • 

ANTOINE THYSIUS ] 
' CB Théologie eà Hatlande^ me 
1^04. ou lâdj*. 
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IL arolt joint une grande 
Cince des Humanités- A 
les Lettres il celle de la Thtfol 
H eïcelloit fuivant les pnîjug 
feiie. 

Noas avons fe* notes Crit^qi 
Cotnmentaires fuf V/tnlH-Grl/e 
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■qu'il a fait des notes de divers Auteurs ^"^^y^* 
cft judicieux , & elles font même pour 
la plupart de lui , & de Jacques Oyjèiius 
qiM a été de moitié iivec lui pour cette 
édition , c'eft-à-dire , qu'Oyfelius a con- 
tinué ce que la mort de Ihyfîus avoit 
interrompu. 

On a encore de lui Seneque le Tragt- 

Îue avec les not«s f^ariorum , [ & fon 
uftin.] 

. * Aou î» Opéra LaSiantii în-S^^. Lugd, 
'Bat* lôfi. — /» L. A. Seneca Tragœdias 

nota in-8o. Lugd.Bat^iô^i, -Nous avons 
encore de lui, Hiftoria Navatisxn-^o, Lugd. 
Bat, 16 ^y. -^ Et memorahilia vetemm Re^ 
ràfffp^^lf^^f'um in-iz. Lt^d. Bat, — J^ft^" 
m Hiftoria cum f^ariorum ohfervationtbm 
ptr Am. Thyfium in-80. Lngd. Bat. 165-0. * 

LES PP. BOLLAND mort en i66f. 
HENSCHEN, mort en 1682. ou 1683. 
PAPEDROGK, &c. 

^37 "VTOus avons déjà parlé d'eux dans 
JLNI la première partie de nos Critî- 

Îues. Mais outre le discernement qu'ils 
Dnt de leurs pièces, ils entreprennent en- 
core d'en éclaîrcir les endroits obfoirs par 
des Notes & des Commentaires que Mon- 
iîeur du Gange (2) appelle trÈs-favans & 
Tcmplis de tout ce qu'il y a -de plus beau 
& de plus prt)fond dans la belle Lftera- 
tore. Voyés les Hîftorîens Eccléfîaftî- 
qucs. 

THO- 

f Pxxfat. Gloflaf, mcd» 8c ia£ Lat. aiun. so. pagji^ 



EMERY oaMERIC CAS 
ait d'ifaac moit vers 166$- ou 1 

rit ^39 "VrO»* avons de lui des 

"■ . XN le faiat Optât de Mi 

les<inclles il paiott n'avoir pai 

respcû ni d'équité pour )e oiéri 

de l'Aubespinc, 

Nous avons encore des no 
corredions fur Pioginr Lairte , 
eltimi^es auflî-bien que fes Ce 
rcs fur le Mart-Antonin Empi 
lolbphe , fans parler de dive 
Oavra^es où il a mêlé bcaacoi 
ne Cntique. 

* iijillct ne nous a pfts parU 
fertacions fur Homère, Ibus le 
fertationet de MMùerit Homtri tdi 
ieco Henttrico ditiia trpmd Amtù 
fTêtstkxh , in 8°. Lond. itij'p. 
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yctît Traité de Hierocles , de Provldentia ^^f^, , 
ef Fato isfc. cum ProUgt^men. Juan. P^^r- ^**"*''^»« 

Joni CSf Notis M, Cafanboni in-8o. Lovd^ 
^673. — Optati Afri MHevitant Libri vil» 
€um nous Merici Cafaubont in-S^. Lond. 
1631. — Notte fft M, Aurelium Antomum 
ejusdem Cafaubont in-80 Lond. 1621.* 

' J40 "\yrOnfieur Bochart (Samuel) ,Bochtrt, 
IVx Normand (3). Voyés fon /^/V- 
rozoique parmi les Phy(icîens,& fou Pta-^ 
Jeg parmi les Géographes. 

Le P. LA13BE (Philippe) Jefuîtc, mort 

en 1666. 



f4i ^^O^s avons déjà parlé de luî^- 

xN plus d'une fois dans la première 
partie de nos Critiques , & nous en par* 
ierons encore parmi les Grammairiens 
Artfftes , les Géographes , les Chrono- 
iogîftes , &c. 

Mais il doit avoir aufli Ton rang ici à 
çaufe des notes & des correâions qu'il 
a faites fur les Annales de Gfycas [en 
1660.1 Si fur ce que nous avons d'O- 
hmplodore & d^Hefychius [en 1648.] dans 
fe corps de l'Hiftoire Byzantine; à caule 
de fa Nouvelle Bibliothèque de pièces qui 
n'avoient pas encore été imprimées jus- 
qu'alors , & qu'il a publiées en deux vo- 
^ lûmes in-folio [eni6f7]& même à caufé 
* de l'édition des Conciles , où on a mis 
IL quelques petites notes Critiques de fa br 

çon^ 
S 1 Moit Taa xtf67i 



Ubb«. 



feux, mais exaâ & de bon fcn! 

JjC p. Labbc ciïcdloit partie 
dans la connoillànce des den 
Grecque & Latine , dans cellt 
vains & des Livres, & dans cell 
loire. Mais il étoit encore ,pi 
que Savant, d. cet^mour dut] 
même quelque tort i fa réputai 
qu'il l'a pond à vouloir multipli 
bre de fcs Ouvrages plutôt qu'i 
& lui a acquis la qualJtl! d'un C 
adroit , mais d'un Auteur afK: 
en ce qu'i! a fait de fa tête , hon 
garde les deux Langues. 

Ainfî il y auroit lieu des'étor 
qce parmi un (I grand nombr 
hommes que nous reprefetite la 
que des Ecrivains de la Compa] 
Sotwel ait choiii celui ci pour 
modèle acheva d'un véritahU'Jeftt 
fiftc, dit-il, dans la manière do. 



Critiques Grammairiens. ^r) 
Monfieur G A U L M I N (Gilbert) Mal^ 

tre des Requêtes^ puis Confeiller d'Etat^ 
mort vers lôéy-X^) âgé de plus de 80. ans. 

^41 IL avoit la réputation d*un des plus Gauimîn^ 

* cxcellens Critiques de fon fiécle, 
& il a reçu des éloges magniâques de tous 
les Savans de fon teins , parmi lesquels il 
tenoit un des premiers rangs. On en peut 
voir un Recueil afTés ample dans la France 
Orientale de Mr. Colomîcz (2). 

11 palîbit pour un homme fort fur & 
fort heureux dans fes Corrcaions& fes con- 
jcâures, & Mr. Coftar (3) dit qu'il poflq- 
doit parfaitement toutes les Langues que 
la confuiion de la Tour de Babel a intro- 
duites fur la Terre , mais il excelloît par- 
ticulièrement dans la connoiflànce de la 
Grecque , de l'Hébraïque, de l'Arabe, de 
la Turque, & de la Perfane. 

On a de lui des Commentaires & dc$ 
Notes fur \cPfellus des opérations des Dé- 
mons ; fur le Roman àLEnJiathins conte- 
nant les amours d'Ismène (4) & d'ismé- 
nie;fur celui de Theodorus Prodromus con-* 
tenant les amours de Rhodane (f) & dis 
Doficle; fur le Traité de la vie & la mort 
de Moïlc compofé par un Rahw ; fur le 
faux Callijlhènc, 

C'eft dommage qu'un homme fî capa- 
ble & fi grave n'ait point fait un emploi 

plus 

% Cofiat ^ptUg, contre Giiac , pag. i3f. edit. de 

4 Voycs la noce fur rArticle 293. 
3 % Ltf.'s Rhoci.int])C. 

71//». //. Pjrl. II. O 



MoDfîear PAUMIER de G1 
MESNIL (Jacques (i; 

taumiei, f43 iL publia fn Exercices a 

* fiions fur les anciens AuM 

Ttn 1668. Il y corrige & y ei 

snad nombre d'endroits dtffic 

MftQcoap de netteté & d'éruditîc 

Monfienr CHËVREAII ( 

CbevKu. f.f4 TL ftoit (z) des bons Cr 
■* fon tems quoiqu'il ait 
écrit. Nons avons de lai (3) dt 
des commentaires fur Petront < 
Poefïes de Mr. Àt Malhtrbt. I 
fouvem par Mr. le Fevre de S: 
étoit fon ami particulier , & qai 
dreiTif plulieurs de fes Lettres , 
Dacier & par les autres habiles 
du flécle. 



Critiques GRAMMAiB.fENS.3if 

Mr. le FEVRE (Tanneguy) iVir- 

ntand ^ mais Profeâèur de 6aumur. 

Tanaquillus Féécr (4). 

S^S /^'Eft un des plus hardis , maïs en Tan. 

V-y même tems un des plus capables ^^«^ 
Critiques de notre fiécle. 11 a 6ut des cor- 
reâions & des notes fur 'terenct ^ Lmcrt*^ 
ce , Phèdre , Lucien de la mort de Pcre-' 

Îrin y Lonj^in du Sublime , Apollodore des 
)ieux , fur THiftoire divcrfe à'Elien , fur 
Anacreon « fur Denys d'Alexandrie fur» 
nommé le Periegeie , fur le Panégyrique 
de Pline y ÙLxJnftin^ Floms ^ Eutropt. 

Il a publié aufila deux Volumes d'Epitres 
Philologiques in-4<>. [à Saumur en 1674,3 
Toutes les matières qui font traitées dans 
ces Lettres > font presque de Critique. On 
y voit, dit Monficur Gallois (5'},pluiienrt 
paflages des anciens Auteurs expliqués avec 
beaucoup d'érudition , des conjeâures in- 
genieufes pour rétablir des endroits qui pa^- 
, roiiTent corrompus, & de belles remar- 
ques, touchant l'Hiftoire & la Chronolo- 
gie. Mais il ajoute qu'il efl difficile de 
dire fi cette Critique de Mr- le Fevre eft 
plus avauta^eufe quepréjudidable aux Au- 
teurs doDMl parle. Car s'il a éclairci plu* 
fieurs endroits de leurs Ouvrages , il y a 
Élit voir plufîeurs défauts confidérables , 

■ & 

3 % Perronoe n*a tû ces notes tA cefrcommcat aîtct, 

4 ^ Moxt le 12. Septembie 1672. 
} Jooin, des Sav, du s. Mai i66tf. 
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3i6Cri TIQUES Grammairiens. 

Tan & il a môme prétendu montrer que fou- 
LeFevxe.YÇii( ils n'cntendoient pas la Langue dont 
ils fe font fervîs dans leurs Livres, ni les 
Auteurs qu'ils citent , & il donne pour 
exemple entre les autres Tite-Live , Te- 
rence^ ^Ariftote^ &c. Mais tout cela n'eil 
fondé que dans fes imaginations , & far 
* la paflion qu'il avoit de critiquer. Le m^ 
me Cen&ur dit qu'il a porté fa Critique 
jusques fur l'Ecriture Sainte ; qu'il a tou- 
ché à quantité d'endroits dans lesquels il 
a changé des mots , transpofé des périodes, 
& quelquefois ûté des lignes toutes entie* 
tes , & cela fans apporter aucune preuve 
de ce qu'il avance , - (i ce n'eft qu'il lui 
femble que le fens en feroitmeil leur & plus 
intelligible. Mais que ces conjeélures qui 
peuvent être tolérées dans les Auteurs pro- 
fanes font d'une dangereufe confcquence 
dans l'Ecriture Sainte. Qu'il a mis dans 
le fécond Volume de ces Lettres une Co- 
médie d'Ariftophanc de faTradu6lîonavec 
des Commentaires favans qu'on blâme 
néanmoins de trop de liberté en ce qu'il 
prétend découvrir certaines obfcénités , 
dans lesquelles Ariftophaue avoit atfcâé 
d'être obscun 

Mr. le Fevre n'avoit pas témoigné être 
aulfi content que les autres de cette cen- 
fure, & fur quelques plaintes qn'îl en fit, 
Mr. Galois fe crût obligé d'en donner la 
jullirication dans un artrc Journal (i). 

Quand Monfieur le Fevre fut furpris de 
la mort, il fongeoit à publier de nouvelles 

cor- 
f Jouiual des Sav. du n, Jmilçt. is^s. 
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correâîons & des notes fur EfchyU , So- Tan. 
phocle , Euripide , Plante , & fur Ciceroml't^^'f^ 
même. Il avoit auffi promis le Callima-- 
que , que Mademoifelle fa fille donna de- 
puis en 167^. Mais la plus importante de 
fcs promefles , dont la mort empêcha Téxé- 
cution^i^toit de rentrer dans le fein del'E- 
g]i(e Catholique , d'où il n'étoit forti que 
par une pure légèreté d*esprit , comme le 
témoigne Mr. Huet qui étoit fon ami & 
fon compatriote (2). 

* Titi Lucretii de rerum natura , emeu* 
dationes cum notmlis ferpetuis in-40. Salmit^ 
rit 1662, — Not<e tn Fabulas Mfrpi ifl-8o; 
Satmurii 16^7. — Diouyfius Alexandttnus 
de fitu Orbis în-80, ibidem 1676. — Fabula 
€X Locntanis Arabifo Latinis verfibus reddi' 
t^ în-80. 1673. ^^'^"^w* "" Anacrcontts ^ Sap* 
f bonis earmina in-80. ibid, i66o. r^MUani 
varite Hijioria Gr. Lat. in-80. ibid. 1678. 
^^ ApolUdori Atheniefifis Bibliotbeeajive fU 
Dits în-80. ibid. 1661. -^ Plinii Panefyri» 
CMS in 80. ibid. 1671. — Dionyfii LoKgifti^^ 
Rhetoris libellys in-S®. ibid. 1663. — PA^- 
Jri Fabula^ P. Syri Mimi în-80. ibid. 1663. 

— Tereutii Comœd. în-80. ibid. 1671. — //«»- 
ratii în 8°. ibid, 1671. — f^irgilii in 2o,ibid* 
167 f. -r J^fti^n in-80. iW. 1671. — £«- 
/r(»p/V Ç5P Aurelii Viéioris în-80. /^/«/, 1672. 

— Lufia»i de morte Peregrini libellus Gra€^ 
Laf. în-80. Parif. 16J3.* 



Mr. 

j P. D. Huet. de Demonfirat. Cvaagel. 6cc^ . 
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31SC&ITIQ17ES Grammairums. 
Mr. ALLACCI Grec , Leù AUénim 

de Cbio y Biàl'totbecaire du Vatican ^ïXM 

en 1670. félon d^aatres en 1669 (0* 

Léo j'46 TL y a peu de Critiques oui ayett 
Allatiitf. J[ corrigé , expliqué & publié plw 
d'Auteurs Grecs Eccléfiaftiques & ProA- 
nes de toute Projfefiion & de tout â^e, mais 
particulièrement de ceux qui ont écrit de- 
puis l'établifTement du Chriftianisme jus^ 
qQ*i la prife de Conftantinople par les 
Turcs. Leur grand nombre nous em- 
pêche de les nommer ici. On en m)UTC- 
ra la lifte dans fon Livre des ÀbeiUes Vr^ 
héùnes , mais feulement des édinons qu'il 
avoit procurées jusqu*en 1632. Depuis ce 
tems Barthold de Nihuys ou Nihufias ai 
fit un autre Catalogue mieux fourni ^ nuns 
le plus ample eft celui que le Sieur Ltn- 
rcns CraiTo a mis au bout du premier Vo- 
lume de fes éloges, quoiqu'il ne foit point 
parfait. 

Le P. Labbe Tappelle le plus favantde tons 
les Grecs de fon fiécle (2) , mais alors il n*en 
coutoît pas beaucoup pour acquérir cet 
avantage. Monfieur Arnaud témoigne 
aufli en faire de rcllîmc (3). Et il nVï^ 
point de favant ni d'honnête homme par- 
mi les Gens de Lettres qui ne Thonorât, 
& qui ne publiât fes louanges en toute oc- 
cafion. 

On 

1 If Lcon Allazzi mourut au mois de Janviei i6<?. 
dans fa 83. année. 

2 Phil. Labbc Biblioth pag 112. 
a Perp. de la foi fui r^ncbarift^ 
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On voit dans celai de fes Livres que te» 
nous venons de cîtcr un Recueil d'Au-AUatiw, 
teurs célèbres qui ont parlé de lui avec é- 
loges : & un autre de ceux qui ont fait des 
vers & d'autres pièces à fa gloire (4) , mais 
on peut dire que c'eft peu dechofeencom* 

Saraifon de ce qui s'efi dit & qui s'eft écrit 
epuis à fa louange. 
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JACQUES TOLLIUS (s)j.rolïm. 
donna l'Aufone de Féoriorum en 
1671. mais il n'a pas entièrement 
contenté le Public. 

Mrs. GRONOVIUS père & fils, 

éPHamhurgJe PcreJEA^ FUEl^CRiC 
- mort in 1672. A? /î/x J A C QO £ S aujom^ 
Jfbm vivant (6). 

5*48 TLparott par un grand nombre dej.irxecr. 
X Lettres que Monfîeur de Saumai- J^"**^ 
fc (7) a écrites au Père qu'il étoit hom- 
me de grande Literature , qu'il étoit très* 
ferfé dans toute l'Antiquité & habile Cri- 
tique. En effet fa principale occupation 
^toit dMxominer & d'expliquer les Au- 
teurs. Monfîeur Konîg dît (8) qu'il pas- 
îbit pour une perfonne de grande éxaâi^ 
tude dans cet exercice. 

Ce 

. 4 De Aptb. Uib. pag. 169. x8o. 
5 % Mort l'an 1696. 
é 11 eft mort en 171^. Se étoit de Dévemcx» 

7 Cl. SahnaC £piÂolat. paC 

8 G. M. Konig. Biblioch. V. & N. p. s44« 
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31oC]lITIQU£S Gr AMMAIRIESS. 

J. Ffcd Ce qu'il a fait fur Seneque le tragique eft 
Ccoao-fort eftimé félon Monfieur Bornch (i). 
^". 5^5 Commentaires fur Tste-Live ne le font 
pas moinSy il les publia en trois Volumes 
m-8®. en • 66s. "^^^^ Moniieur Colomiez 
(2) juge qu'il ièroit bon d'y joindre les 
Lettres de Monfîcur fon fils qui dans un 
âge peu avancé avoit déjà , dît-îl , rempli 
la mefure de fon père', ajoutant qu'on y 
trouve quantité d'endroits qui regardent la 
Géographie admirablement corrigés. Ha 
fait une Hiftoire longue & éxade des Ma* 
nnscrfts de cet Hiftorien , des éditions qu'oD 
en a faites dans la fuite des tems & de la 
liile de tous ceux qui ont travaillé parleurs 
notes I par leurs correéèîons , par leurs ré- 
flexions , & par leurs Critiques â le râa- 
blir & à l'augmenter (3). 

Jean Frédéric publia encore trois Livres 
d'Obfervations n^êlécs în-80. en 1639. un 
Volume d'Obfervations Eccléfiafliques en 
165-1. & ^^ autre Livre de nouvelles Ob- 
fervatîons Critiques en lôfi. outre la Dis- 
lertan'on Critique qu'il a faite fur les cinq 
Livres des Silvcs du Poète Stace qui parut 
en 1637 , & la réfutation de ce qu'Emcry 
de la Croix avoft écrit contre cet Ouvra- 
ge, & dont nous parlerons parmi nos mas- 
ques fous le titre de Mcrc. Frond. Mais 
je ne i^'3i\ pourquoi Monfîcur Furetiere ;4) 
Ta mis au rang desPédans incommodes & 
des mauvais Critiques (5-). 

Mon- 

1 Olaus Borrich. de Poëtis pa;^. $7. 

2 Pauî Colom. Biblioth. Choif. pag. 30. 

3 Le 1'. Rapin préface fiir le Par.iJlclc de Thucydi- 
de ô{ Ticc-tivc» 
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Monfieur G r o n o v i u s le fils foutîent J^"« 
très-bieir la réputation da père. Le Sieur^jJ^"^ 
Konîg lui donne des éloges mag^iifiques, 
(6) & il relevé le mérite des fêrvices qu'il 
a rendus à beaucoup d'Auteurs Grecs. 

Nous avons de lui des fupplemens d'en- 
droits qui manquoient dans Enée le TaéH- 
que^ ou de l'Art Militaire, dans Dion Cas^ 
fius^à^M^ Ârrten des expédiûons d'Alexan- 
dre , cela fut imprimé à Leyde en 1675-. il 
))ublia en 168 1. un fragment du Stefhanus 
lur Dodorte avec des exercitations Criti- 
ques de fa façon . il y a rapporté les trois 
Verfions de Meilleurs Tenneuil , Berkel , 
& Pîned0. Ce n'eft pas qu'il ait crû (7) 
4]u'elles fuflènt fort néceflaires , mais c'eft 
•pour les confronter en femble , & pour fai- 
re -conclurie que ces fortes d'Ouvrages des 
anciens Grammairiens n'ont pas grand be»- 
ibin de Ver (ion. Ht en 1682. il fit imprî- 
mer les Notes de Mônfîeur Falots l'ainé 
fur V HarpoiTAtion à Amfterdam in-40. 11 
â donn^ encore quelques Differtations (în- 
^ulléres i, où Kon trouve une Critique &• 
vante & judlcieufe, 
>...■•- ' ■ 

Monfieur VALOIS (HemO Parifiea y 
- mort eh 1676. 

5*49 î 1> n'y a point de Critique qui aft h. valw^. 
^ fait plus d'honneur à & Profeflîon 

que 

• 4 f Voyë£ la note iîirrAixicle $\t. 

$ Nouv. Allegox. des troubles aiiivés au Royaume 
ë^cloquence. 

6 Konigii Biblîoth. Vct. & Nov. 

7 Jouiaal d'AUctoagae de \6%i pag.^a4k »5w - 
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J12CRIT1QUES Grammairiens. 

K. Tilois.que Moniteur Valois , il avoit tomes le» 
Qualités néceflàires pour la bien exercer , 
& il en a maiutenu & augmenté même la 
dignité avec beaucoup d'éclat 

dOn Ammien MarceUm fut un defês pre- 
miers eilàis. Cet excellent Uiftorien écoû 
eftropîé , corrompu & presque entièrement 
perdu par l'injure des tems , par la négli- 

Î;ence & l'ignorance des Copiftes * & ptf 
a témérité de certains audacieux Criti> 
Gues,qui avoient penfé lui donner la mort 
lous prétexte de vouloir remédier aies na- 
ladies. 

Monsieur Valois y rétablit toutes cho- 
fcs, & expliqua les endroits difficiles dont 
]e nombre étoit infini, il v fit un très-grand 
nombre de correâions lavantes , heureti- 
fes , & pour la plupart fort furpr epantes ^ 
n y ajouta des notes remplies d'une évsUr 
tion prc^onde. 

Cet Ouvrage fut reçÛ avec de grandes 
approbations du Public, parce que les An- 
tiquités Romames de ce tem$-là,les Loix 
& les Coutumes ,.les Offices de la Maifoa 
de l'Empereur , les Charges civiles & mî* 
lîtaîres &c. (i) n'avoîent jamais été mieux 
ni plus clairement expliquées On y a ad- 
miré , dît Mr. fon frère (2) , îa pénétra- 
tion, la force & la fubtîlîté de fon esprit, 
le bonheur extraordinaire avec lequel il a 
corrigé les endroits de cet Auteur les plus 
désespérés Je grand fonds d'érudition dans 
fes explications y la fublimité de fon ge- 

l Jouxnal des Sav. du 2t. Juillet usi» 
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nîe, la Iblîdîté de fon jugement , la varîc»*^^**^ 
té & retendue de fa leâure. 

Cette édition parut en 1636. mais elle 
devînt fi rare dans la fuite que Mr. Valois 
le jeune fon frère crût rendre un grand 
fervice au Public d'en procurer une nou- 
velle [en i68ï. în-fol.] qu'il rendit non- 
feulement plus exaâe & beaucoup plus 
magnifique , mais encore plus ample par 
l'augmentation des fécondes notes que fon 
frère avoit faîtes depuis la première édition ^ 
des obfervatîons de Lîndembroge , & des 
fiennes particulières , qui ne laiilent rîen à 
defirer pour la perfeélîon d'un Ouvrage 
Imparfait. 

Les prîndpaux d'entre fes autres Ou- 
vrages de Critique font fes correâions & 
fes notes fur les Eitraîts des anciens Hi^ 
foriens Grecs des Vertus & des Vices faits 
par l'ordre de Cùnftamin Porpbyrogetute\ 
mats particulièrement fes obfervatîons ad- 
mirables fur tes Hiftoîiens Ecclefiaftiques 
Enfetây Socrate^ Sozomexe^ TieoJaret ^ JE^ 
ifOgre^ TTkêdore le LeSeur^Pbilo/ior^e &C. 

Frous cnj. vol. Grec & Latin în-fol. 1673. 
78. & 16S6. chés Pettt.1 avec dîvcrfesDis- 
ftrtatîons Critiques qu'il a faft imprimer à 
îa fin de ces Volumes qui lui ont acquis 
une réputation éternelle. 

L*on a encore fes Notes fur le Diâîon- 
narre à^ Harpncratlon , Se fur Tédîtion de 
Mr de Mauffac , qui ont été imprimées 
i Leyde en lôSi, în-40. par les foîns de 
Mr* Gronovîus le jeune qui les avoit eues 

eu 

3, Kad. VftkC Vit. Hcar. fzat. etfit. Bac 
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314^^^*^^^^^^ Grammairieks. 

«•Valoii.du Sieur Proufteau jumconfulte d'Oc- 
leans ; puis en 1083. dans la même Ville 
& dans la même forme avec la traduâion 
de Mr. Blancard. Mr. de la Roque té- 
moîgne (1) que ces notes font belles & la- 
vantes , & qu'elles ont quelque choie de 
curieux & de (îngulîer pour ce qui regar- 
de la délicatefle de la Poëfie & de Ttlo- 
quence Grecque , la Fable & la Géogra- 
phie. 

On peut voir le relie de fes Ouvrages 
dans une lifte qu'en donne Mr. Colomia 
(1) & dans fa Vie faTte par Mr. fon frère» 
cans laquelle on apprend que tous fes £- 
crfts généralement font très-eftîmés,com* 
me étant remplis de la Critique la plus fine 
& la plus judicleufe. 

En effet il connoifibît cet Art fi parfai- 
tement, qu'il en avoit compofé un Traité 
çonfiderable,pour faire voir quelle eftfoa 
origine & fon établifTement, comme de la 
plus noble partie de la Grammaire, quel- 
les font (es fondions , fes rcflbrts , & foa 
utilité, & enfin qui font ceux que les An- 
ciens appel loient Critiques, Mais Mr. fon 
frère dit (3) qu'il ne mit point la dernière 
main à ce bel Ouvrage , & il y a apparen- 
ce qu'il efl péri & fupprimé dans Tobscu- 
rité chés fa Veuve. 

Mr. Gronovius qui avoir fait une axi- 




fur 

1 Jour, des Sav. du 6. Juillet i<95. 

2 P. ColoineC Opurcul. Literar. payt:\t<!ar:'t 's. 

3 Hadr. Vaicf. Vit. fiatr. pag yzs>» cdit. li;ucf. 
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fur tout parmi les Grecs ; iqu'on doit le H ^Valoî» 
confiderer dans la République des Lettres , 
comme cet ancien Hercule qùf étoit hono- 
ré en qualité de Libérateur du Genre hu- 
main parce qu^il n'y a point de monftres 
nés dans la barbarie des fiecles poiierieurs ^ 
qu'il n'ait aifément. défaits , quelques ter* 
ribles qu'ils eufTent été aux plus hardis d'en- 
tre les Critiques d'avant lui. Il dit quefon 
5;rand talent étoit de rétablir les endroits 
es plus perdus , qu'il expliquoît par tout 
ce qu'il y avoit de plus beau dans l'ARtî- 
quité pour THiftoire , k Fable & les bel- 
les Lettres. Il ajoute qu'il avoît montr-é 
& tracé le grand chemin à la véritable & 
à la belle érudition qui eft bien dîfFerente 
de celle qu'on puife dans les Ecoles , & 
qui ne s'y acquiert que d'une manière fort 
féche & fort fterfle. ' 

Mais ce flambeau n^étoft pas toujours 
fans ftimée. Quelques-uns remarquent 
dans fes Ecrits un air un peu impérieux & 
chagrin , & qui fait connoître un esprit 
rempli de lui-môme. Ce qui revient affés 
avec la peinture que Mr. fon frère nous 
en fait dans la Vie en ces termes (5;). 

,, Quand il àvoît dit à quelqu^un la 
9, moindre chofe concernant les beHes 
,, Lettres ou quelque autre Science , îl 
„ vouloit non-ieulement qu'on lui en fflt 
9, gré 9 mais même qu'oa lui. en témoignât 

. w des 

4 Jacob. Gronov. epift. dedieat. Notai. Yaleiiai^ 
ad Maufluci Haipocratioocm. 

5 Vit« Valcf. ad cale vie. vu. illuftiy BateC pa& 

O7 



3z6Critiques Ghamkiaihieks. 
IL Valois. 19 des reconnoif&nces publiques dans les 
,, Livres qu'on imprîmoit, & qu'on le fit 
^ toujours avec de grands éloges , quoi* 
y, que fouvent il n'eût dit qu'un mot en 
^ paflfant. Il s'attribuoit arrogammem 
„ ( I ) tout ce qu'il avoît vu ou qui lui 
^ étoit jamais venu dans l'esprit, & il von- 
^, loit s^en rendre tellement le Maître & 
ly le Propriétaire , que quand il voyoit 
^ dans les Ecrits des autres quelques- noes 
jf de ces penfées ou de ces mots quil s'i- 
,, maginoit fottement venir de lui , il fc 
,, mettoit tout de bon en colère de ce 
yj qu'on ne lui en rendoit point rhomma- 
9, ge, & qu'on ne chantoit pas fès loaan- 
,, ges comme il le demandoit* 

y. En quoi fon frère le condamne avec 
„ d'autant plus de raifon qu'il étoit d'til* 
„ leurs fori avare d'éloges felcm lui , ft 
„ que par une baffe jaloufie il rendoit ra- 
„ rement, dit- il, toute la juftice qui étoit 
„ dûë aux autres Savans. Il ne trouvoit 
„ presque rien à fon goût , tant il étoit 
„ délicat & difficile, & quand il étoit obli* 

I f Voici tout au lon| les paroles d'Haëiien de 
Valois extraites de Tendroit cite par Baillet : Si 9»' 
Obfetvdtiêmes fuas fruuàe alieptû ait9 ft incenfnlto , nt€ ftf 
miuenti , fibi vmdùnvijfent > likfixfiu fttis inftmfviti > 
^Ane irafcdâtur , & (jutrekêtur fédém Qmin etiam yfvtl 
ieve aliefuid Ad literas pertintns cuiijnéim dixijfct , in vilth 
minikuj edt'tis Mut nru totam fupprimt,, at<fU4 prMterm\âA 
grMtdm fui nuntianem fier» voUût , & fi ihh^mwmum tnmr- 
ntirti y ae honore (jtMUscunufHe êkfiH>ationis framdari inàil" 
ftabusttr» S' mm quîdem ejpc , ^Hod Jtt,i alitjuando vifion tp- 
fet y ac venijfit in menum » res auttin fuas ubicumcftu , éM 
À <fU9cum<jue intercepta ejfent , jure où fe repeti pcjfe 4rhi^ 
rrdkaïur» In cjno fane accidit aliauénd* , ut amicês f ^*" 
vis altits eruditos Scripteres , fai/o ac fine caufm, fuspeéhshâr 
keéufuéf ^^(itftmHS'ptt pla^ii, ^s m/m ^.^mwtmnfis dêihu. 
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„ gé de reconnoître qu*H jr avoît quelque h. ValoU, 

,, cbofe de boa. dans, un Livre , jamais il 

„ ne l'approuvoit univerfellement. II 

„ louoit fort peu & blâmoit beaucoup » 

„ il aimoît fort à juger & i controUer 

„ les Ecrits d'autrui, ma'S il ne pouvoît 

„ fouôrîr qu*on trouvât la moindre cho- 

9, fe à redire aux iiens,& qu^on fe don* 

„ nât la liberté d'y. rien reprendre , pré* 

„ tendant que la plupart de ceux qui (c 

„ mêlent de cenfur^r les Ouvrages des 

yy autres , ou n'y entendent rien , ou fui- 

,, vent leur paflîon particulière, & fe pro* 

„ mettant fans doute que perfonne ne 

„ feroit aflfés hardi pour le mettre de ce 

f, nombre. - 

jyo -pvOM FRANÇOIS DELFAUvF.Ddfa». 

1 J Bcnedîôîn , qui avoît commen*? 
çé r^dition de» Oeuvres de S. Augaftiïu 
Voyés cî-après au titre de Dom Tnoxna& 
Ûanpafa. 
Lï fut noyé Tan 1676. 

' JEAN; 

iHS$rè âmfi > M «fitêi èkptrvé'iit f àm i mmim ûtttfû tkftf^ 
WtifM fmJl» %,f»^ ^ A'fm ait» fbi tmoiHkot ndem temr 
ffrt otfervéïri f^iifjft :i$â tUfms fmiii^us. Judicért y*fi h§mi^ 
thnÊ-ntmiUm ingénié fk» €êtifidtnti»iAutntmiumdiffdtntt» 
iUhn; Je demande arec Ménage %*\\ y a datti tout ce d!t«' 
^)tes quelque eapieffion qui levienne à ces paroles iaju- 
Xtieulês ; f attribut it Arrfgéonment & i^hnagÎMitftnîtmmi^ 
Descelles Bailtet allègue comme dites par Hadrien ^ 
ytàoUtti fiarUtft dà^6ilfrcre^ Une faut pas »*étonoet 
apxès cela des tambes d'Hadrien de VaLois rappofotfi 
page 17. du tome 2. de l'Anti-Baillet. Le filsdel'Au* 
teur Jie \ts itipprima dans les Foëfies de Ton père, 8c 
M^M parla , comme il a fait page 207. du Valeîiaaa 
^ue PjH f 0)ittqt)C':à| ûUft(( ,dc4 HXsoia éc SàUIcu : 
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JEAN PRICiEUS Angloîs , mon 
Catholique en 1676. 

j.Priczus. jf! /^'Eft un des meilleurs Commen- 

^ tateurs & des plus habiles Criti- 
ques de ces derniers tems au jugement de 
Mr. Colomicx ( i ) , qui dit qu'il étoir 
d'une vafie Literature & d'un grand jo- 
gement. 

11 a reçA des éloges tout extraordinai- 
res des plus célèbres Proteftans du fié^ 
de , entre autres de Meilleurs Sarrau , 
Uflerius , Heinlius , Selden , Voflius , 
Morus &c. fans parler de divers favans 
Catholiques qui ont aulïï témoifrné l'efti- 
me particulière qu*iîs en faîfoîent. On 
a de lui des notes fur la Metamorphofe 
è^AfuUe imprimée à Goude en 165-0. in- 
8°. & fur rApologie du même Auteur à 
Paris 1648. în-40, a Toccafion desquelles 
le mcme Critique dit que Ç\ nous avions 
toutes les Oeuvres d'Apulée commentées 
par Pricseus , nous nous paflerions aifé- 
ment de fes autres Commentateurs. 

Il a fait encore un bel Ouvrage d'Ob- 
ièrvations Critiques fur le Nouveau Tc^ 
tament & fur les Pfeaumes ; mais nous 
en parlerons ailleurs. 

11 avoît auflî beaucoup travaillé fur 
Auln-GeUe , & fur divers autres Auteurs. 
Il fe fit Catholique à Florence & mou- 
rut à Rome. 

^- Mr. 

i r. Colomicz Bibliothf Choif. fag. ^^ x,t. 
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Mr. LE PRIEUR (Pbîlippes) Prh- 

SS^ TL a retouché les éditions de Tîrr-icPxicui, 

X /«///>» [in-fol. à Paris 1675-.] & 
de S. Cyprien [îa-fbjio à Paris 1666.3 ^^^* 
tes par Mr* Rigaut , il y a ajouté quel- 
ques notes des autres & les iiennes même 
avec fes argnmens ; & fon travail a été 
fort bien reçu du Public. Il s eft encore 
fait connoi'trc par fon Traité des Formu- 
les de Lettres Èccléfiaftiques, [fous le ti- 
tre Philip, Priorii Dijfertatio de Literis Ca^ 
ffcmcij , cum Âfpendicc de Traâioriis ^ *fy- 
mt>Mcism'%\Panf. lôy^] Maïs il s'eft 
caché pour écrire contre le Sieur de la 
Peyrere, & nous pourrons le découvrir 
ailleurs. 

l.e P. DE POUSSINES (z) on* 

POSSIN (Pierre) Jefuîté, de A/k- 

honfte^ né en 1609. 

E Père a fait des côrredHôns &1f.fouffi^ 
des notes fur un grand nombre**^ 
d'Auteurs Grecs qui ont vécu fous les Em- 
pereur s Chrétiens, entre autres fur Nicetas^ 
le Sophifte Polemon , S. JVirV , TEmpereur 
Léon , j1nf7e Comt/ene , Th'eophylaéie , S. 
Methodius , les Aéles de Sainte Perpétue ; 
&C. Nscefbore Bryenne , Pachymere avec 
fix Livres de favans Commentaires ; une 
ibaîne de Pères Grecs fur Saint Marc en 

1678. 

z 1 Pierre Pouflines , fans <£# » écoit fon Trai nom*. 
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T.reoffi- 1678. quclqnes Auteurs Aicétijuts , & & 
•*»■ verlîs autres pièces , dont on peut voir le 

Catalogue jusqu'en 1675. dans la Biblio- 
ihéque du P. Sotwel. il fait paroîttepa 

Îiout beaucoup dVnidition & beaucoopde 
connoilïânce des affaires Ëccl^liaftiques & 
Civiles de l'Empire d'Orient. 11 n'^ a 



presque aucun de tous ces Auteurs, doM 
il n'ait fait anfli laTraduâîon. 

THOMAS PINEDO (Juif) ?»• 



T.WarfCb/M /^N imprima enHoIlandc cniiîS. 
KJ Q'»-/c/0 *cs notes fur IzSif^hê- 
le Byfance avec fa verfion. Mars 



I 



n'y a rien de fort rare ni dans ies cofr 
jcuures , ni dans fcs remarques. II y fiit 
paroître quelque leâure , mais elle eH as- 
As triviale , & il ne nous apprend rien de 
particulier. Pour ce qui eft des cottcc- 
rions & des conjeflitres , outre que Pin^ 
do en doit une bonne partie à Jcjn^arï*»- 
gus^ qu'il n'allègue que rarement , il yen 
a pew qu'on puiflc nommer beureu&s & 
de fa force de celles des Léopards, dei 
Scaligcrs , des MauQàcs , & des SauRin* 
fcs. Cctt le jngetncnt qu'en &ît Mr.O 
Ibihiez dani fii Sibliottié^ae cboffîe , pifc 
4âM7- 
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Mr. gale (Thomas) Ângloîs* 

SfS QEs Notes Critiques fur le Jéun^r, Galfc 

O Hiajfte (i) qu'il tradaifit , & qu'il 
|>ublia en Grec & en Latin Tan 1^78 font 
■fort iàvantes , fuivant le témoignage qu^en 
nnd r Auteur do Jouraal du 6. Mars i678« 

JLc P. COMBEFIS Jacobin (François) > 

mort en 1679. 

SS6 /^*Etoîr un Critique très laborieux ctmbefii, 

V^ & diligent, qui ayoit uneindus^- 
trie particulière pour déterrer les Manus- 
cf its V ai quoiqu^au fentîment de nos pins 
JQdioienx Critiques , il n'efit pas toujours 
tout le discernement qu'on auroit ibuhat* 
té r on ne laifle pas de tirer beaucoup d^u- 
tîlitd de fes Notes & de ft' Critique. Et 
quand nous n'aurions que les Monumens 
Éccléfiaftiques d'un fi grand nombre d'an* 
oiéns Auteurs dont il a procuré Téditioii) 
hi République des Lettres lui aura tcmjoara 
des obligations immortelles. 

Les principaux Auteurs dont il nous A 
donné des Fragmens ou des Traités en* 
tiers font Joffpb ^ S. Hipfefyte le Martyt ^ 

Irenée , S. Epiphane ^ Stveritm de Gabéh-^ 
& Nil , Arfint , H^ptrichius y NUefof le 
Patricien , Nkttas de Paphla^onie » Ph^ 
tius, Alexmdre de Ly copie, Didyme d*A«* 
lexandrie , Manmel CaUcds^ Jêaw deGy« 

pa- 

I % Il falloit écxtie lamhlifut.' Vofés la tWtt Tiu 
VAitide i9i* 
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Combcfif. parîlTe , Grégoire PalamaSj Conftant'tn?(iV 
phyrogenete. Procape ^ S. Germain Patriar- 
che de Conftantinople , S. Nicephore aufii 
Facriarche, avec d'autres pièces anonymes 
qu'il a traduites & expliquées par des Com- 
mentaires. II en publia quelques-unes 1 
Paris en 1664. in- 40. fous Fe nom deS^ 
.cueil de pièces concernant l'Hiftoire de 
Conftantinople , & il fit des autres un Vo- 
lume in-folio qui parut à Paris en 1678. 
fous le titre d'augmentation de la Biblio- 
thèque des Pères ârecs. 

Il avofc déjà donné en 1644. ^^^ "^^^ 
fur les Ouvrages de S. Amphihaue d'ico- 

Sne, de S. Méthode de Patare, oc HiAniTi 
e Crète. Et eu 1645'. il mit au jour les 
défenfes des Notes & des Scholies de S. 
Maxime^ÎMtS* Denys l'Hiérarchique. 

Ce qu'il fit fur quelques Homélies de S. 
'^Jlere & de quelques autres Anciens , pa* 
rut avec fon Hidoire des Monothélites l'an 
1648. en Grec & en Latin en deux Volu- 
mes Et fes notes fur lu Chronographic 
de Tbéopham^ & fur les Vies des Empe- 
reurs par Léon furent imprimées en 16//. 
fans parler du gros Recueil des Sermons 
des Pères qu'il a appelle Bibliothèque dtt 
PredicMtenrs ^ & qui pa'Ut avec une aug- 
mentation en deux parties l'an 1672. en 
huit Volumes. 

Au rcRe le P. Combefis s'étoît fi fort 
appliqué à l'étude des Pères Grecs , que 
peu de gens le furpaffoient dans rintelîi- 
gence de leurs Ouvrages» Mais il avoit 

UQ 
X Journal du zu Août 1579. 



Critiques Grammairieks.333' 

un attachement particulier pour S. B*^/f i^oinbcfii. 
dont il avoit tâché d*imiter la conduite & 
la fàinteté pendant fa vie, (i ) auili étoit-îl en- 
core meilleur Religieux que bon Auteur* 
Son dernier Ouvrage eft la revifion des 
Oeuvres de S. Bafile , & ce qu'il en avoit 
fait parut en 1 679. in-8% en deux Volumes. 
11 eh corrigea le texte & les verfions aufli- 
bien que les diverfes éditions qu'on avoit 
faites des Oeuvres de ce Saint jus<iu'alOrs , 
& y ajouta des Notes. . - 

Mr. HEINSIUS le fils (Nicolas), 

mort en i68i* 

SST ÇOn Prudence [en 1667. à Amfter- Nicolas 
ii.. i3 dam in-i2.J eft le meilleur deHciniius, 
toUs ceux qu'on avoit donnés jusqu'alors : 
& le Publiera jugé la même chofe de 
Ion ClaucUeM , qu'on a préféré même à 
celui de Barthius,& dont la féconde édi- 
tion eft beaucoup plus éxaâe que la pré* 
inîére,[en 165X). à la Hayekvii.] Néan- 
ihoins Monsieur Gallois dit que {i) tou- 
tes ces remarques de Monlieur Heinfîus 
ne fervent presque qu'à rendre raifon de 
ce qui a été changé dans le texte. 

Il a employé trente ans à revoir Ftr/Jle^ 
& à y corriger les fautes que les Coplftes 
y ont laifTé gjiilèr, les commentaires qu'il 
a préparés lur cet Auteur ne font pas en- 
core au jour. .11 a auflî travaillé fur les . 
âtitres Pbët€îs avec autant d'application & • " 
a'éxaâîtude, quoiqu'il y ait mis beaucoup 

moins 

2 JouiB. des Sà7, du 11. Jsuiyiet 1666 J. 
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KWolas moins de tenift. Cependant à It mort il 
Hcânfitts. j^j^voua tou$ fcs Ouvragcs , & ténioi^QS 
le regret qu'il avoit de laiflèr après lui ce 
quMl appel loit les Momunens Je fa vamîti, 
11 a été loué & honoré |;>ar la plûput 
des Savans du tems , Monfieur Feller (i) 
l'appelle le Cigne de la Hollande. Mon- 
fieur de la Roque (x) dit que c'étoît ud 
homme d'un calraâére aifé > d'unnatoiet 
heureux , & d'un esprit doux & honnéce; 
qu'il écfivoit avec pureté & avecpolitefle; 
que c'eK particulièrement en défendant foa 
père qu'on voit triompher (bn esprit , & 
que la bonté de fon cœur parott toute en- 
tière. Car s'abandonnanc à toute la ibr- 
cède fon éloquence, il fait , mais avec nu> 
dération ^ le procès à ces Ecrivains qui 
Httendent la mort de leurs rivaux pour Id 
décrier. 11 (3) dk qu'il n'a pas i craiodre 
le même fort pour fes Ouvrages , & que 
lorsqu'on a autant de discernement , de 
bon goût & d'éxaélitude qu'il en avoit,on 
eft à couvert de la plus févére Critique. 

* Prudentins Jureiiuj Clemens cum mth 
Nie. Heinjii in- 12. Amftel^ 1667 — C/«* 
dianus (Clamdifts) cum wotss ejufdem io-l2. 
Lugd, oat. 165-0. 

LE P. GARNIER (Jean) Jefuîtc, 

mort à Boulogne la GralTe en i68u 

le 26. Odobre. 

J.Gainicr.j'jS /^E P^re avoit acquis la réputa- 

V-^ tîon d'un des plus favans hom- 
mes 

1 Toach. FcU. Journal d'Allemagne i6%%, 
a Jouin. des Savans du vingt-deux Mais iCtin 
3 H Cet il, c'eâ Mr. dt U T^qHf, 
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mes de fa Compagnie. Ilavoit une gran-»J*Gvaîf<^ 
de connoiiTance de THiftoire Ecclédaiti- 
que, & Mr. de la Roque dit que les re- 
marques Critiques qu'il a faites fur ces 
matières font ce qu'on e(Ume le plus en- 
tre fes Ouvrages (4 ). C'eft lui qui a 
donné le Julien d'Èclane ou Fricento en 
Campanîe fanieux Péliu^en , avec des no- 
tes de Critique [în-8^ à Paris 1673.] 
rOuvrage dç Li^as Diacre de Carthan 
«>pellé V Abrégé ou Vétat de U Caufe Jet 
flejloriews ^ des Eutychiens [in-8o, à F*- 
ris i67f.] & le Journal des Papes , dit 
LUer Dittrnus PoMtificnm Ronumorum [in- 
4*^. 1680.] 

Il a publié auffi le Marius MercéOet 
avec des Commentaires {tn-fol, Paris 1673.! 
que Mr. Gallois {s) ^^^ ^^^^ iàvans & 
de grande recherche , non-feulement pour 
les tems ausquels les chofes que traita 
]Mercator font arrivées , mais encore pouc 
les paffages des Pères ^ & les autres au- 
torités qu'il a crû devoir fournir pour 
confirmer ce qui avolt befoin de preuve. 
Cette édition efi beaucoup plus ample & 
pins complète que celle de Ritherius (6), 
parce que celle-là a été faite lur un ex- 
cellent Manuscrit de TEelife de Beau- 
vais , & celle-ci fur un du Vatican qui 
écoit moins ample. Mais le Père Gar- 
nier pour avoir voulu nous faire un trop 
grand préfent, a mis fon Mercator pres« 

que 

4 Tourn. des Sav, du ij. Mai 1584. 

5 jouin. du I. Janvier 1674. 

tf % C'clt 1er. Gabxid GcxbeiOA Bénédiâioi 
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J.Gtmîcr. que hors d'état d'être lu; l'ayant enfon- 
cé dans fes vaftcs Commentaires qui ont 
rebuté le PuWic,& l'ont fait courir aprc! 
le Mercator de Rîgberîus , lequel quoi- 
que moins achevé , n'étant qu'un petit 
volume in-feize , femble avoir fupplamé 
l'autre qui eft en deux volumes in-folio. 
Ce RigberÎMs , que nous démasquerons 
aillearls / n'ayant pas voulu fe faire con- 
Aoltre par cet Ouvrage , nous n'avons 

g s crû devoir le mettre à fon rang , & 
us fon véritable nom. C'eft pourquoi 
nous nous contenterons de dire ici que 
fes notes font eftimées très-favantes & 
très-judicieufes , & que c'eft uniquement 
ce qui . a rendu confîdérable ion édition 
qui tut faite à Bruxelles en 1673. quoi- 
qu'il y manque un aiTés bon nombre de 
pièces ou extraits qui (ont dans ceile du 
P. Garnîer , laquelle eft d'un tiers plus 
ample fans y comprendre les Commen- 
taires. Il faut remarquer aufTî que celle 
de Rîgberîus cft moins correâe en quel- 
ques endroits , ce qui ne vient que du . 
défaut de fon Manuscrit, & qu'elle ell 
récompenfée par d'antres cîrconftances 
qui l'ont fait préférer à l'autre. 

Mais de tous les Ouvrages de CrUi- 
que du P. Garnîer , Mr. de la Roque 
prétend ( i ) qu'il n'y en a point qui lui 
falfe plus d'honneur que les favantes No- 
tes qu'il a faîtes fur le Supplément des 
Oeuvres de Théodoret [in-foL 1684.] pour 
faire conuoître le caraélére de l'esprit de 

ce 

I Journal du 15. Mai 15S4. utft$prà. 
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ce Père , fa conduite , TadrefTe de Ces j.Ganiec 
cxprellions. pour iniinuer fa doéhine daos 
les esprits, & les cinq Diflbrtations Cri* 
tiques qui font une partie affés confîdé* 
rable de ce Volume. Et il ajoute que 
ce Livre eft le plus jufte , le plus éxaô 
& le plus accompli de tous ceux qu'il 
nous a lalifé. Néanmoins comme il 
avance diverfes chofes qui paroiffent pré- 
judiciables à la hâute réputation de 
Théodoret , qui étoît non-feulement un 
des plus fayans hommes , mais encore 
un des plus grands Saints ,& un des plus 
capables & des plus judicieux Prélats de 
toute TEglife de fon tems , il ne faut 
pas s'étonner fi plu fleurs Critiques d'au- 
jourd'hui ne donnent pas entièrement les 
mains à tout ce qu'il en dit : hors ce qui 
regarde fa brouillerîc avec S. Cyrille au 
fujet de Neftorius & de Jean d'Antjoehe. 
l,e nombre des Cenfeurs qui ont trouvé 
a redire à. divers endroîrs des Notes qu'il 
ja faîtes fur tous ces Auteurs n'eft pas 
ifort petit , & il fut encore augmenté de- 
puis quelques années par quelques-uns 
des plus lavaus Critiques des pays étrau* 
gers. 

Le P. LUPUS , ou WOLFS (Chré- 
tien) Ermite Auguftin, i^Ipres^ mort 

en i68i. 

-XfO TL nous a donné des notes & des^*^- 
Ifcholies fur les Canons & les Dé>"^"*- 
"Jcrets des Conciles en cinq volumes ; de 
^doâes Commentaires fur le Livre des 
Tome II Part. IL P Près- 
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.re p. Prescriptions de Tertullien; les Aâescon- 
Lupus, cernant le Concile à^Ephèfe & le JV^//o- 
rioftisme avec un volume de Commen- 
taires ; îes Lettres de Sa'wt Thomas de 
Canforbie /mais fans notes , & d'autres 
Ouvrages qui ne regardent point notre 
liijct. 

Il fait paroître dans tous fes Ecrits 
bcauconp de leâure & de pîcté ; mais 
quelquefois affés peu de <liscernerâent, 
H a été refuté par le P. Garnier en Mea 
des rencontres & par divers autres Cri- 
tiques : & félon toutes les apparences il 
le fera encore davantage dans la fuite. 

Le p. Sabathîni qui a fait (a Vie , dit 
tjue fonftyle eft plus favantque poK;c'e(l- 
a-dtre qu*il a négligé les expreflîons & les 
tnots pour lie s'attacher qu'aux chofes, 

* SynodorHm Géneraiium a€ Prfivinfîéh 
lium Décréta Çs? Canones , fcbalits tf notts 
V. vol. în-40. Lovanii lôôy. — ColleSio va- 
riarum Epift, pertincnùum ad ConciL Ephe- 
finum II. m. in-40. Lovanii lôyi, — A 
Tertulliani Librum de prafcriptionibus ai" 
verfus hareticos ^ cum notis in- 40. BruxelUs 
l6yS' — ^^ j^ppellatidffihuî ad Ecdejùm 
Romanam îiî-40. Moguntia 1681. ♦ 

Mr. OYSEL (Jacques). 

J. oyfci. 5-60 TL donna en 1666. fes Commentaires 
JL & fes corredions fur Aulu-Gelk 
conjointement avec ceux de Thyfios qui 
avoit commencé cet Ouvrage. Il y réuffit 
affés bien au gré du Public ; maïs nous 
parlerons encore de lui parmi les Médail- 
Ijfles, U 
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Le P. CHIFFLET (PîerreFrançoîsX 
Jefuite, mort vers Taa 1682 (1), 

S6i TL fit imprimer les- Oeuvres , dc*S,F.Frtnf.' 
X FulgeHce , de Ferrand le Diacre , Chiflte< ' 
& de Crhcon'tus avec fes notes en 1649. 
i /W-40. à Dijon] Depuis ce <ems-là , il 
donna en i6ç6. divers Opuscules dM/ri^/i»^ 
^e Raéfa»y de S, tulgeme ^ & de quelques 
'Jinonymes avec des notes, r/>f-40. à Dijon.! 
•Il publia les Oeuvres de VtêtQr de Vît* & 
jf^igile de Tapfe ; [ fii-40. i Dijon 1664: ] 
It peu de tems avant (a mort îl donna 
THiftoire de Bede avec quelques monu- 
Knens concernant THiftoire de la première 
Race de nos Rois , entre autres une Vie 
^c Sainte Geneviève faîte par lin Anony- 
-me , qu'on vouloit bonnement nous faîrfc 
^>aflerpour un Auteur fort ancien, & dont 
-on a publié depuis une traduâion Fran^ 
•çoife faîte par le Père Lallemanr. • 

- Au refte le P. Chifflet étoit tout à-fak 
4>on homme , qui ne manquoît pas d'éru- 
Viition , & avoît grande connoîuàn^e de$ 
^cms ausquels ont vécu les Auteurs qu'U 
% publiés , pti lui auroit fouhaité un pea 
^lus de discernement âc d'éxaflitudjc. 
~ Mr. Le Brun loue les remarques CrîtI- 

Îues qu'il a faites fur S. PauM [f>r-40, à 
)îjon 1662.] 



•i • 
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' V f U moutàt le xt Mat Utï. âgé de fi.afts.-^ 
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JAk. de GOUSSAINVILLE 
• (Pierre) , mort en 1683. 

G«fiia-56i T Es noces que nous avons foasfds 
HH*. •*-* nom dans la dernière édition de 

]$, Grégoire le Graad font (kvantes , jodi- 
ciepiès & alTés hardies en certains endroits. 
\jc% œrrcâions du texte font éxaâes & 
sotrqoerit: un grand fonds de Critiqoe, 

KMit ixJH laites fpr un grand nombre de 
os. lSM«guiscritSf . De forte que quoiqQt 
j^e Sieçridi» (j^ooi^inville ait procuré cette 
édition ile^ l'an 1 5-75'. [ en 3. vol. iwfd. l 
Paris ] il eft vilible qu^il n*a point pA coat 
laal.^écuter un deil^'n qui a eu tant de 
jibccès. 

. E^puifqu'il n*eft pi as au monde , Bov 
fjûQvqns (ans craindre de ftire peine ipe^ 
tonne , nommer ceux qtii ont eu leplai 
At part à cet Ouvrage , & qui l'ont gén^ 
reufement afliûé , comme (ont Mr. ?•- 
Kin , Mr. Bigot , Mr. De TilUmwt^ Mr. 
Du Bosauet Evéque de Montpellier, le P. 
Gyvez Chanoine Régulier , Dom jeaa de 
JLannoy , & Dom Jean Sacqu^esp^e , tous 
deux de l'Ordre de Cifteaux ; Mr. le Car 
ditial 6oif4i , Mr. Le ToMpeilier ChxsiOV» 
4(egulier de Saint Viâor, & quelques ao- 
,tres qui ont pris la peine de recueillir les 
diverfes Leçons de leurs Manuscrits potf 
les communiquer à celui qui preuoit kl 
foin de l'édition. ! 

Et pour ce qui eft de l'Auteur des No» 
,tes iur les Epîtres & les Dialogues , ntxj 
en parlerons parmi les Ecrivains dégo^i 

fo 
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fous l'Anagramme d'£» Lilium. Gouffsd*- 

Nous fommes encore redevables à Mr. . *• 
de Goaffaînvîlle de l'édition des Oeuvres 
de Pierre de fî/9ij,quî parut în-folîo avant 
celle de Saint Grégoire [en 1 667. J 

Dom LUC DACHERY,Bcnedîain, 

mort en 168 y. 

563 1 'An 1648. il donna le Lat^anc tnc 

^-^ avec fes notes &. une appendice, Dachciy, 
& le Guibeft en lôj-i. qu'il accompagna 
de quelques additions , outre fes notes & 
ïine appendice. Et dans les années fui- 
vantes il publia le célèbre Recueil de Piè- 
ces & Traités faits pour la plupart depuis 
la décadence de l'Empire Romain en Oc-» 
cident. Nous en avons treize Volumes 
in- 40. fous le titre de Sptcil/j^e ou Glanes, 
quoique ce foit la récolte d'une molifon 
alTés abondante. Les Préfaces & les pe- 
tites notes font afTés connoitre l'érudition 
de leur Auteur, & fon habileté dans la vé- 
ritable Critique & dans la connoiflfance de 
Tune & de l'autre Hîftoire & des Antiqui* 
t^s Eccléfiaftiques. Il femble qu'on lui 
doive encore une partie du travail Criirque 
qui paroît dans les premiers Volumes des 
Aâes des Saints de l'Ordre de Saint Be- 
noît , le Grimiaic , & quelques Ouvra- 
ges Ascétiques qu'il a publiés féparément, 
où fa pieté n'éclate pas moins que fon la- 
voir. C'eft le jugement qu'en font tous 
ceux qui par juftîce & par reconnoiflànce 
ont ùii connoître au Public l'utilité qu'ils 

F 3 ont 
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ont retirée de fes travaux (i ). 

Mm. plufieùrs efiiment qu^on ne peot 
pt$ loner jDooi Luc , que ces ioa^ 
lif^Eq^ulliffenr .fur fes amis .dont h «Sh 
gence âcle^lpÔDspffîci^potDeiancqup^c^ 
tribué i le faire parvenir au rang qu'il t^ 
noit parmi les gens ie . Lettres ^ &ild 
nSXi inutile de diffimUler qu'il doit vœ 
bonne partie de. ia réputation aux fecoois 
A: aux afGduités de quelques-uns defcf 
Qs^t^VS*^ & partiçuliétemept de 'Dm 

U9k/U «;îï: K0 i {Giblcs) \<^^\ 

Woçrdjbui ^>ant ,(aX ^ 
n 9^ \ >f ..Coftar UY^k qwpoŒiCOiN 
"'«"^ S JAO; fclterltt QrtcloTilMto t^ 
^ 1^ direfler aox Saunniifeatk Jt anx Jf^àpn^ 
if qui font losi Gardes-tkâCbréde Kim» 
y, quité, & qui Foynit/ii'ciSirndaasM 
ij ùm noices ténèbres dés Hiftoires & dd 
9, Fables les plus éloignées « qu'il ftmUt 
9, qu'ils ayent été de tous les fiéctes & dfl 
^j tous les règnes. Mr. Ménage dit de 
„ lui-même (4) qu'il nW a^uéres d'boiih 
^ mes fàvans dans l'Éurppe qui ne lui 
,, ayent donné dans leurs écrits dés témd^ 
^ gnages de leur eâiite ,- & que plufieors 
> m^ 

- I Mr. 4ti Cange.Prëfar. OIçiTaf. p. 72.11111n.to.ft 
I^ plftpait des Cririqucs d'aujourd'hui. 

2 f Ueft moitié 23. Juillet 1691. dans la 71, t» 
«ée de Ton âge. ' 

i Coftar dans (es Entretiens am Voitute paii i& 
, -4 G, Men. préf. fur Malbeibe. - r ^^ . . 

5 U Maimb. I^chifm. des Grecs tivre 5. pag. ^^ 
^dit. in-4. , 

. «.lo-ïcariôaEpîfcdedicadCâr. lLftcgcmAJ|i 
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rr même d'entre eax lui ont fait l'honneur Menant 
1^ de lui adreffer de leurs Ouvrages. Que 
,, néanmoins tous ces témoignages d'efti*- 
19^ me de tant de grands hommes lont beau* 
y, coup moins avantageux à fa réputation! 
,) que les injures que je ne fài combien de 
y, petits Envieux ont publiées contre laî 
,, dans leurs Rhapfodies ; & que les libel- 
,y les qu'on a faits pour le diffamer lui font 
,y infiniment plus glorieux que tous les Li* 
„ vres qui ont été faits à la louange. 

Un Auteur célèbre de nos jours Cslt 
dit, qu'il eft le Varron des^ François. Mr. 
Hearfon Evêque Anglois (6) Tappelle le 
grand Ornement de rEglife Gallicane. Ef 
comme il ne parott pas que Mr. Ménage 
ait jamais rien &it à l'ufage & à la gloire 
de l'Eglife Gallicane- dans aucun ce Tes- 
Ouvrages , il y a apparence que ce Prélat 
Brotellant n eu égard à fon Bénéfice (7) , 
parce que c'eft l'endroit par ou Mr. Mé"^ 
nage a rapport à l'Eglife Gallicane. 

. TEntre fes Ouvrages de Critique- nôu$' 
avons fes notes & fesObfervatîonsfurMr. 
de Malherbe [/•».8^ à Paris 1 666. & 2. édj- 
tion /»-i2. 1689.] Mais fa modefîie lui 
fyXi dire qu'il n'en a pas de lui-^i^me une -^ 

opî» 

7 % Voici le fait. Ménage tqnî, après trxAi, été À^' 
yocat , prit le petit cplet i ayanc djps penfioni cotdl* f 
déiables fur des Bénéfices étoit appelle' , fwvant la 
coutume, l'Abbé Mdnage,ce que PeasToii Evoqua de 
Chefter pienaat à la lettie, Se s'ima^inant que rAo- 
bé Ménage dont , il connoiflbit d'ailleurs le méri- 
te , étoit un Prélat d'importance, lé traita d^mitm, 
EccUfia Gallicand Ornamentum dans l'Epttre pat laquelle 
11 dédia le Dipgène Laëcce de l'édition de LondxGS- 
au&^i Charles U. d'Angleterie, l'aa t66}« / 

■ P4 
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f. opinion fort avaniageufe, parce que ce» 
font que de pciite^ cjuelUuns de Grainin^ 
re & de Grammaire Françoife (i). 

Celles qu'il a tàiics fur Uii^;ièift Laêra 
fbni fort favaiites aa ju};enicm de Mi. 
Pearfon & de pltitteurs autres , m^is cilH 
taai pleine:^ de t.iuies de la nianicie qu'el- 
les otiE i\é impiunées à Londres en 1664- 
& l'Auteur en faifoic espérer dès-lors U 
correilion dtus une nouvelle édition (i) 
qu'on dispofeaâuellement en Hollande, 
[elle a dié imprimée en 2. volumes i»-il>. 
en léMi.j 

Mr. Lafaubnn le jeune reconnoît néan- 
moins C3) que ces Obfervaiions font non 
feulement pleines dVrudition , mais au£ 
qu'elles font d'une jurande dxaétitude , & 
d'un piodi^ifux travail. Mr. BorrîciiiDi 
«n juge de méine(^),& il rejette furcrai 
quiontiravaîllé à cette édition les divectê* 
fautes qui s'y font glilKes. 

M». D'HEROU VAL (Antoine de 
Vionj (fj. 

A.D'H«- fiSf /~^E '"O'' 'C' '** •'" <J« par'*"" ''* 
toBTii, \,^ cet excellent Homme , ii le mé- 

pris de ta gloire & de la vaine réputation 
ne l'avoit empfchéde rien produire au jour 
par lui-même ; mais on peut dire qu'il a 
Iti 
T Le mime Hcn. fur M*lh. pr^f. 
i M^\à. Menag. pcifat. in Obferiat. Laënii. 
1 Hciic. CaHiub, fixiai. ad fuas noiaj in Ll(^ 

4 Olant Bonichiut de Foërii paj;. tis. 
f 4 II mouror le i] Avril let). d^ni Ta tj.aiipéc 
Voy^i Mt. Mit Eplci^ dédicat, du Ffoirrnt , it 
Thieiat. 
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été & qu'il eft encore Tamc de ce corps D*He» 
célèbre de tant d'illuftres Critiques aosqucis louvaU 
il a fourni fes lumières & toutes fortes de 
Manuscrits avec tant de lele & de fuçcès 
pour le bien public. 

Mr. Du Cange , dans la Préface fur 
PHiftoire de Saint Louis par le Sire de 
Joinville,dit que „toùs les Livres des Sa- 
„ vans de ce fiécle publient fon mérite, 
,, fa belle curiofité , & fon humeur oblî- 
„ géante. 11 importoit , contjnuë-t-îl , à 
,, l'Empire des Lettres , qu'il y eût quel- 
„ qu'un qui fuccedât aux fameux Meffieurs 
,, Hthou, Du Puy, de Peirefc , & autres 
,^ grands Perfonnages pour fecourîr ceux 
„ qui écrivent. C eft ce que fait aujour- 
„ d'hui, dit-il, Mr. d'Herouval avec tant 
„ de fuccès , qu'on peut dire , que corn* 
„ me rien n'échappe à fa diligence & à fon 
*^, éxaâitude , perfonne n'entreprend au- 
„ cun Ouvrage qui ne tire de lui de quoi 
,, l'enrichir. 11 a ce bonheur qui femble 
,, lui être tout particulier, qu'il n*y a rîea 
„ de fi caché dans les Bibliothèques qu'il 
5, ne découvre , rien de curieux dans la 
„ Chambre des Comptes de Paris , dani 
,, les Regiftres du Parlement , & dans les 
„ Archives des Monaftéres , dont il n'ait 
„ une parfaite connoiflance , & qu'il ne 
„ déchiffre avec grande facilité. 

Mr. 

Théodor. de Cantoxb. 
Voyés Dom Luc Dacherr. 
Mr. Baluze en divers endroits, 
Mr. Du Caoge Fixfat. GlofTar. Lat. num. to. pag 

Le mêmci ?réface fut la Tie de S. Louia par Jotn* 
rillc. _ 

P S 
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, M*. HERMANT CGodefroy) Cha- 
noine de Bfauvais (i). 

HemHnt. jgfi tL dtoît !e plus jeune des Critique! 
J. qui travailloienc à l'ediion de 11 

P grande bible Folygloîte de Paris ; mais il 

n'étQit pas le moins habile ni le moins ei- 
péifirnencé. Il ctoic connu dès-lorspoor 
un homiDc t;ès-verK dans la connoiflaiice 
tics t,aneues , des Antiquîtc's Ecclélia/li- 
ques & Profanes , & de lout ce quelîS 
telles Lettres ont -de plus caché & de pliii 
fftimablç , au lugçmeni de Mr. le Préli- 
^ent le Jay (i). 

. pepuis ce tems-là , il a employé fes ta- 
Uns i fervir l'Eglife par des Ecrits Hifto- I 
rjques & Tjiéologiqiics , plutôt qu'à corti- 
gef, à eiEplrquer ou à publier les Auteurs, 
quoiqu'il n'ait jamais manqué d'affifter les. 
autres Critiques en toutes les occafions 
qu'il a eûiis d'examiner & de déchiffrer k% i 
Manuscrits de fonEglife, qu'il leuracom- | 
muniqiiés de tems en lems (3 ) i comniç 
^' paraît pai les ditfétens témoignages dfi 
l^^rgconnoiliatice de tous ce» Auteurs £4}. 
'■'. ? OftpPïrrpij:. rapporter encore ici letRer 
ffStîqqïs qu'il n, iàites fur Içs Traités As- 
ç^iques 49 Smt Baji/e , & qti'il « pobliéi 
ai ce fa Trsdjiâton.» q^s- elles regaNieDt 

:...^ plus 

I T II moUiut le II. Joillet ifyo. igéieri..»*t( 

a V. Pnfat. editioq. BibIiot.ro]nIon.Gnî4Mid. 

*' LiKi Mr- Il Jty. Bailln ) tMOnna d^nl les nr- 

ÏROuci ncCâcnt an fuleaieiu avec Gù Jdicbg H 

î ; J«ï 



Critiques Grantmairriens?. jçf 

plus la Discîplînç & les Antiquités Ecclé* Hcananfî 
iiaftîques que la Criuque de Grammaire.' 
Nous avons déjà parlé de lui dans la pro« 
miére partie de ce Recueil, . . . 

M R^ F E L L , (5')'Evêque d*Oxfor4 
(Jean.) & Mr. PEARSON (6) 
Evêque de Chettcr (Jeaiu) Protetta» 

Ar^glois. « 

f6j /^Es deux MelSeurs cmt donné laFeH, & 
V^ dernière édition des Oeuvres) de'«"^®»* 
Saint Cyprien , dans laquelle ils ont cbanh» 
gé l'ordre d'Erasme & de Pamelîus poun 
les Epitr^s , mais iI$>ont mis aux marges* 
le nombre qui eft dans leurs éditions ()otir • 
ne point faire de conftifion. Ils ont ajou*- 
té au bas des pages plufieurs différentes 1e-^ 
çons de quantité de Manuscrits ramafTésh 
de toutes parts avec quelques remarque»^ 
levantes de Mr. Fell , dont l'habileté e(l 
connue des Gens de Lettres ; ils y ont: 
auifi entremêlé presque toutes celles do; 
Mr. Rîgault. 

. Les Annales it la Vie de SafneC^prien: 
font de Mr. P^arfoHy & quoique Je Publie" 
eât. témoigné beaucoup de fatisfaâipn de^ 
ee- qu'avQient faie:. fur ce fujet Pamelius). 
garctnivU &: Mr^. JUoinbâEt ^ von . prétende 

^ aéaar 

Jay qui eft mort Doyen de Vczelai. 

3 Mr Baluze dans les Capitulaires , Uc. 

A IlK>in J* MabUlon , de le Dip]om. Anale^ S^ 
sriibK * •-.,.,. 

D . Th.- Blanëpain , ettithn. S, JIh^. & dUt\. 

5 5. Mort; l'an J6t6 
' é» i iloit la tah^c amiéc 
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néanmoins que ce Critique remporte far 
eux pour réxaâitode , auffi eft-il venu après 
eux .pour pouvoir les obCerver (i\ 

Après cous les foins de tant de Savaos 
Homm^ qut^onc corrigé, expliqué & pu- 
blié les Oeuvres de Saint Cyprien ^ il feno- 
ble Que le Public devoir être pleinemeat 
iiitis»it,& qu'il ne devroit avoir plus rien 
i deiker. Néanmoins on nous en fait es- 
pérer bien-tôt une nouvelle édition de la 
iriain d*ua des plus doô^ Critiques dePa- 
f i$ (2) , qui nous fera connoître par fon 
excellence que les précédentes n*ODC poim 
été poriées au dernier degré de la perfec- 
tion que>demaiide un Ouvrage de cette 
confiquence. 

Mr Pearfon avoir déjà donné &$ no* 
tes & cerreôions fur Hiérêclès le Pbilofo- 
phe , & fur Di^/me Lairce (3} , outre les 
défenfès des Lettres de Saint Igmue , qo! 
lui ont acquis une merveilieufe réputation 
malgré ks Puritains de fon pays & da 
nôtre. 

* Pearfont (Joafiftss) l^hJfcia Epiftolo' 
rmn iguatii in-40. CamMg. i6yi, — //iV- 
rêcUs de Providentid fff f^no , cum Pr$Uj^9^ 
men, Joan. Pearfont , ^c. Gr. Lot, în-S^. 
Isondan. 1673. "^ Optra CèrofiokgUâ ^ 
Leéli vîtes, in ABaÂpoAohrum in-4o. L^nL 
ï688. ♦ 



1 Voyei le Joutn. des Sav. de l'an xtfS|. 
% C'efi M. A. F. Doa. de Sotb. 
) 9 U n'a iamais fongé à en donner fui DSogâie 
Xiacxce. Voyéi Ménage chap. éj, dt l*Anci-laiUct. 
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Mr. VOSSIUS le fils, (Ifaac) Cha- 
noine de yindfor en Angleterre (4). 

j68 TL y a long tems que ce Critique eft ijaac 
X en réputation, & qu'il a mérité ^*^"*"** 
les éloges que lui ont donné les premiers 
hommes da iiécle tels que Grotius , de 
Saumaife , Allatius , & Thomas Bartho- 
lin,qui Tadmiroient dans fa jeuneffe com- 
me étant déjà une merveille d'érudition & 
d'esprit. Et ccpx qui ont eu occafion d'en 
parler après eux ont encore' enchéri fur 
leurs témoignages. 

Monfieur Colom;e2 (f) a recueîllî ces 
éloges avec ^oin , & n'a point laiffé échap- 
per d'occafions propres à faire connoître 
le rang que Mr. Voffius tient dans fon es- 
prit , & ce 2cle & cet empreflèment a 
donné lieu à un Ecrivain moderne de leur 
Communion (6) d'en médire ; & de le 
taxer d'intérêt & de bafreflè , comme s'il 
avoît voulu payer en cette monnoîe ce 
qu'il doit à Mr. Voffius. 

Un de fes premiers Ouvrages de Criti- 
que , e(l ce Géographe ancien dont il don* 
na l'édition fous le nom du Seylax de Ca- 
ryande , étant encore fort jeune , & quoî*^ 

Ïu'il ne fût pas entièrement content de cet 
)uvrage dans la fuite de (a vie , néan- 
moins UfTerius dit (7) qu'il étoit dès lors 
très-verfé dans la Géographie ancienne. 

Quand 

4 % Mort le 20. FéTrtei itfSt. 

5 Paul. Colotn. Biblioth. choiC p.. 17). 174. Sc alibi, 

6 P. Juiieu, dans TËfpr. de M. Ain. toiii« 2, 

7 Jac. Vfi«z. iii Bfift, Si Jgatt ' 



■ 3î'°^"^''^"î'^*S CiRAMMAIRiENS. 

iCmc Quand il eut publié eu i6(S fes Obret- 
tofliiu-yjjJQjjj £ijj. iJg^pg„if„ jyiela^ Mr. Bochait 
lui en éctîvit en ces termes ([J „ Jen'ai 
„ rien vu en ce genre qui égale cet Oa- 
„ vrage, ni qui en approche de ccnt^ara- 
j^ fange 1. Mr- de Saumaife que nous K- 
„ nions pour un Géant ne me paroit ptu! 
„ devant vous qu'un petit Pygmée. II i 
„ bien fait de mourir avant que cette Oeu- 
„ vre vit le jour. Car il fcroit mort ai 
„ colère & de chagrin de le voir fi «ai 
„ mené & avec tant de raifoii. Vt>tre llj- 
„ le eft merveilleuï, vos raifons font for- 
„ les , vos connoiiïànces font très-parti- 
„ calieres & tirées pour la plupart de ti- 
„ vres qui ne fontpas encore publiés. Voj 
», coiijeaures font heureufes & ceîles qu'il 
„ s'en trouve peu qui ne puilTent palTet 
„ pour démonlirations. Mais dans ce té- 
moignage de Mr, Bochait , il e(i aJTés dif- 
ficile rie diftinguer ce qu'il a accordé àl'î) 
initié d'avec ce qu'il a donné à !a vérité. 
Mr. Daillé dit {i) que Mr. Volîîus fait 
toute la gloire de l'érudition Grecque & 
J^atine. Les autres s'ctoîent coiitentésde 
dire (^J qu'il ell parvenu à la gloire defon 
Père , mais Mr. le Fevre de Saumur (4) 
prétend qu'il e(ï encore allé beaucoup au 
de-U, , . , . 

Il vient de nous dontier foaC^WJ^avec 
de favaiites notes , dans lesquelles il ne 
s'amufe pas à.cçmpiler une grande multi- 
tude 4e leçons ,' de partages fynonymes, 



I Ap. Colom. îlbl, ut liipi. 

s JoiÛD. Dallsiu Ô^lciv. iB:El>:â. S. Isii«^ 



^ 
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& de petites remarques de Grammaire & ^ ^^^^ 
d'érudition triviale : illaîflè cela à d'au- ^^'t 
très , & pour lui il s'élève à des recher-f 
ches curieufes & folides eu même tems. 
Il approfondit les chofes , il éclaircit les^ 
endroits les moins connus , il réfute fa- 
vamment fes Prédecefïeurs , & il confir- 
me fes conjedures avec beaucoup d'esprit , 
& avec une érudition fort erquife & fort; 
étendue. 

L'Auteur des Nouvelles dé la Républi- 
que des Lettres de qui nous avons em- 
prunté ce témoignage (f ) , ajoute qu'il 
s'étoît répandu un bruit en Hollande dès- 
qu'on y parla de ce Commentaire , qu'on 
y trouveroit beaucoup de chofes impures, 
parce qu'on fuppofoit fauflement qu'un^^ 
certain homme qui a publié deui Ecrits^ 
pleins d'infamies & d'impiétés avoît eu le. 
foin de cette édition & avoît mêlé fes pen^ 
fées avec celles de Mr. Voflîus. Mais la* 
lecture du Livre a diffipé cette Fable. On. 
y voit à la vérité quelques explications qui 
ne feroient pas bonnes à dire devant tout, 
le monde , mais on y garde toujours des- 
mefures raifonnables , dît cet Auteur . a 
l'Jfgard des fréquentes impureté^ de Catulle.. 
. Mais pu peut dire que rieû u*a produit, 
à Mr. VojJius tant de réputatîon & tant 
de gloire que Tédition des .véritables Let- 
tres de Saint Ignace ^ aà ^yant feparé les 
fourrures ou inurpoUthns\ài texte natureV 



ij - \* 



9 P. Colom. ibid. ut Tupr. 

4 Taoaq. Fabei ia aot» ad PbaedL îih, .%» tà\idon, 

5 Kouvcll. de la Kep. des Letrx. d^Jma iHm 
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irMïà la faveur d'un Manuscrit de Florence, 
Voffiui. ji j rendu un fervîce immoncl à ]'£glilé 
Catholique, à qui McflicLirs les ProtelUnt 
vouloient faire perdre ce précieuï rnooa- 
meiit de Ton Amiquicd. 

Mr. Volîius a fjit divers autres Ouvii- 
ges qui fouiienaent fur: hiea farépiituion, 
mais qui n'ont pourtant pas pli évitrt li 
Critique de quelques Cenléurs, Le moini 
fage d'entre eux elt,cc mçfcmble,ca Al- 
lemand (i) qui prétend que Mr. Voffiusi 
dégénéré presque entièrement de l'ejccl- 
lence de fon Hère, qu'il n'en a retenu que 
le nom, & qu'il a eu la méchanceté de di- 
re des injures , non-fealemcnt aui meil- 
leurs Ecrivains du lîccle , mais encore i 
fon propre Père, l'accufant d'avoir a 
l'impïeté d'attaquer fa mémoire & de le 
méprifer. Mais je ne fai pourquoi cei A- 
- nouyme trouve mauvais que Mr. Voffiui 
quitte le fentiment de fon Père même, 
quand il croit en avoir fujet. J'avoue qpe 
dans ce que j'ai lu de fes Ouvrages , j'ii 
remarqué qu'il l'abandonne quelquefois 
fur de certains points de Chronologie, 
d'Hiftoire , d'Antiquité & de PhtIoloM. 
Mais loin d'y trouver des injures &des 
marques de mépris , j'ai crû y découvrit 
encore des fentimcns de la pieté d'un bon 
fils à l'égard d'un excellent Père 

Pour ce qui eft de certains Paradoies de 

Philologie que Monfieur Voffius fcmbte 

avoir débités dans le nouveau Livre de fei 

Ob- 
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Obfervations mêlées , & du jugement que ï^c 
lés Critiques en ont pojtéj'cspere en par-^^^"** 
1er plus à propos au Recueil des ^ntî» 
quaires. 

* ^erjio (^ Nota ad Scylacfs Pirîplum , 
^ ad Attonymi Periphm in-4*'. Amft, 1639.. 
— OhfervatioKes ad Pomp, Melam de fitm 
orbis în-4**. HagaComit, i6j8. — y^rfio ^ 
Nota ad li^natsi ac Barnaba Epift^ in-4®. 
jimft. 1646. — Catullus cum Objervationi" 
bus Ifaaci Vojfi't in- 4®. Lugd, Bat. 1684. * 

J69 \ yfOnfieur B E V E R E G I U SBeyeie- 

IVJL (Guillaume) i! Angleterre , (2) «iw. 
qui a fait d'excellentes notes fur les Ca- 
nons anciens , &c. Voyés parmi les Ca« 
noniftes. 

♦ Annot. ad Canones Apojiolornm £5? Con^ 
cïïtorum 2, vol. înrfol. Oxom. 1673, * 

Mr* g R -Œ; V I U s Profefleur d'Hiftoî* 
re à Utrecht , (Jean-George) (3). 

yyo l'^Et habile homme connoiflànt Ta- J. George 
V-*/ bus qui fe commcttoit dans Ics^'*^'"^ 
Commentaires de f^ariorum , y a remédié 
d« tout fon poflfîble, en montrant par plu* 
iieurs exemples la t>onne manière de s*ac* 
quitter de ce travail. C*eft fur Tîdée qu'il' 
en a donnée qu'il a publié i^if^^o^f, [in-8**. 
1673.1 JujVtn , toutes les Epitres de OV^-. 
ron^ Catulle , Tibulle & Properce , [in-8**. 
à Utrecht 1680.] fi ce n'eft qu'à l'égard 

des 

3 f Mort le X i« ]an?iei 1703. âgé de 71. ans moins- 
if . jouis. 



Qeoigedes trois derpiert , il, s^eft refervé à noui 
EsflBii dire ea un autre liea èe qu'il noû» veut ap- 
prendre de fon chef , ào lieu, que dans l» 
autres il a mélë £es propres Renuurque» 
avec celles de Fariorum. 

Il avoit déjà aonué fes noies futHefi»df 
Tan 1667. celles, fuj: le Soleci/ie de Lti^eM 
Vga i66&. Lès feize Livres des EplM 
^ de Ciceram qu'on appelle Fsmilinres para- 
ient en deux volumes Tan 1677* avec Ici 
notes entières d^ ?.Vi39ri9u ^ Paul Mfr 
mmce^ de Ragazomi\ de Lambin ^àt FmIvîms 
Urfin , & on Extrait bien çboî^ de celles 
ait M.r« GromoviÊffài des jamresr Les feize 
livres dé celles 2 Alttique^r^épublidcs 
aijfli en ^éxi volumes ra^ 1684. aveol^^^ 
notes toutes entiefes de yiSoriut , de Mftr, 
nme^ (de MaUsphe , de LfmtUn yàtFnl- 
vius Urfin , de ^ofimso^, 'dn Bt^s^ ^^J^ 
nius , de Popma , & l'élite de celles de Cqt' 
raius^ de C^«^9» l'ancien^ de QrûnoviMS, 
l'ancien &c. 

Outre ces notes qui" avofent déjà partï 
ailleurs, il en a donné encore beaucoup 
d'autres nouvelles de ces Critiques qui 
n'ont jatnais été imprimées. Dans ion 
Juftinil a mis avec les notes celles de Mes- 
fieurs Foffius , le F/vre , IVorftius , Scbefftr , 
&c. qui font fort importantes. Il a tra- 
vaillé encore fur Homert dont il nous pré- 
paroit une édition ;& nous lui devons auffi 

la 

I Nouvel, de la Kepub. des Lettres de May x(t4. 
pag. 2I1. 6c fuiv. 
1 Anton. Borremanf. in przfac. Varior. Leâioo. 
i G. M. Konig. Biblioth. ?ec. & nov. voc Gnf. 
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la dernière qui s'eft faîte des Lettres deL <3<?î«' 
Cafuubon en Allemagne 165-6. avec aug- ^'*Y**""^ 
inentatîan. [Et depuis en 1709. in- foi; ^ 
Roterdam.] 

Au refte Mr. Gracvius cft loué de toui 
les Savans d*aujourd'hui qui ont eu occar 
fîon de parler de lut , comme un homme 
de grande érudition , de beaucoup d'esprit 
& de jugement , & qui parle fort bîéà 
JLatin. 

* Grœvîus a continué fes Commentaire* 
fur Ciceron ; il a donné fix vol. des Ora^ 
fons en 1703. Les trois Livres dès Offir 
ces, où il en eft refté ; oitt été imprimé* 
|n-8^ à la Haye en Tyio.* ' 

Mr. h U E T ( Pierre Daniel ) Abbé 
d'Aunay [mort en 1721,] 

pi TL y a peu de Savans dont le me- p. Daniel 

^ rite foit fi. ufnlverfellement reconnu Hucl 
que celui de Mr. Hueti Les Heretrquei 
auffi-bîen que les Catholiques (4) ont ren* 
du des témoignages magnifiques , mais ve* 
ritables à fa profonde érudition. 

Il a fait voir qu'il étoît excellent Criti- 
que , non feulement dans fes Commentai- 
res fur ce qu*il a publié desOuvrages d'C^- 
r'igene^ [ea 1668. à Rouen 2. vol. in-fol.J 
& dans les noies ftir XtMamlius de Mr. de 
la Faye ( f > , mais encore par les fecours 

qu'il 

4 Sam. Bochart Hierozoic Lib, j-, c. ar, 
Tanaq. Fab. Jac. Palm. Grcntcra. Moi; Brîof. 
J. B. Scgr, Gai. Journ. dcsSav.du 2. Juil. i6tf|. êcQ. 
X 1 Son nomv ait Ménage, ctoit d» Fdj, 
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•^^•■Wqu»!! a donnés pour les correâibns & les 
''"^ explications des Auteurs Claflïques i plo- 
fieurs de ces nouveaux Critiques qu'on 
appelle ScboUaftes Dauphins. Nous avons 
déjà parlé de lui dans notre première par- 
tie , & nous en parlerons encore ailleurs, 

DOM GABRIEL GERBERON, 

Benediâtn (i). 

J7» /*\N compte cet Ecrivain parmi \çî 
\J judicieux Critiques de ce fiécle, 
à caufe du bon fens , de l'exaâitude & de 
rérudition qu'il £ut paroître dans les cor- 
reâions & les notés qu*il a faites làr \ti 
Auteurs dont il a procuré les éditions. Car 
uns parjer de divers Aâes inlêrés dans 
quelques Ouvrages d*autrui , ni des Ou- 
vrages d'un ancien Auteur du cinquième 
fiécle de l'édition duauel nous avons ik 
un mot plus haut , Mr. Gallois dit qu'il 
a rendu aux Ouvrages de Saint Âtrfelme 
leur première pureté daus fon édition de 
167^. par le moyen d'un grand nombre 
de Manuscrits dont il a remarqué ton- 
tes les différences avec beaucoup d'exac- 
titude. Et pour ne pas ôter aux Savans 
le droit & le moyen de juger du discw- 
nement qu'il a fait en reftituant le tex- 
te , ni la liberté de lire autrement s*il 
leur plaît : il a mis à la fin de ces Ou- 
vrages les correâions qu'il a faites- , & 
les dîverfités qu'il a remarquées. 11 a 
encore enrichi cette édition de plufleurs 
pièces , & entre autres d'-un Livre entier 
de Lettres qui n'avoient jamais paru. 

Mais 

X f Mon en 1711, 



Critiques Gramm airiens-sh 

Maïs ce qui la rend très-confiderable fe-Gwbcioa 
Ion le même Auteur (2), c'eft que ce Père 
y a fait un discernement fort jufte des 
Ouvrages de ce Saint d'avec ceux qui ne 
font pas de lui. Il y a mé^ne ajouté la 
Critique de chaque Livre , marquant au- 
tant qu'il eft poffible le tems auquel il a 
été compofé» 

Mr. D U GANGE (Charles du Fresne) 

Treforier de {«"rance en la Généralité 

i^ Amiens (3). 

5*73 /^N peut confiderer cet Auteur du cang< 

\J comme un homme extraordi- 
naire fuscîté pour délivrer huit ou neuf 
fiécles de la tyrannie des Barbares , & 
les mettre en état de faire quelque envie 
aux (lécles les plus âoriiTans. 

Mais comme nous parlerons de lui 
plus à propos au Recueil des Grammai- 
riens parmi ceux qui ont fait des Dic- 
tionnaires , nous nous contenterons de 
dire ici qu'il a donné au Public des no- 
tes & des correâîons fur les Hîftoires 
de 'Jean C'tnname^ de Nicephore Bryenne^ 
dCAnne Comnene^ [tous trois dans le mê- 
me volume en 1671. in fol. au Lopvre.] 
du Sire de Jo'invUle .^\\\\rïo\. Paris 1668.J 
& de Geoffroy de yiiie-Hardeutm , pn-fol. 

Paris i6s7'] Et c*eft affés d'avoir nom* 
mé l'Auteur de tous ^ces Ouvrages de 
Critique pour en faire cbnnoitre le mérite. 
* Du Cange a encore publié le Joa», 
Zonara Monaehi Annales Gr. Lat. i; vol. 
in fol. 1686. & 87. au Louvre. * 

Mon- 

2 Gnll. Joura. des Sav. da zo. Janvier itf7& 

3 f Mon ic 21, Ôftobie léù.aaos fa j%, aitn^e» 
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Monlîcur VALOIS lejeune (Adrien) [i). 

. v«lolï y7^ 1 L a fait des Obfcrvations fur IV*- 

X «'fw Marcellia de Monficnr foi 

frcre. [in-fol. Paris i6Si '} Mais le relit 

de fes Ouvrages regarde plutôt la GfO- 

?raphie & l'Hiftoire que la CritiqDe 4 
ES mots , St nouï eu parleroas eu lor 
lieu. 1 

Monficur B A L U Z E ihSa&nne) iit 



N^ 



_ , les Notes de ce célèbre Crid- 
que , fur les Ouvrages de Saint Saliie» 
de Marfcille.d'/^^d^flri:/ de Lyon, de M«- 
-riui McTcator , ' de Saint Ceiaire d'Ariet, 
-de S:rvatHt Lupus, àe /(txi»oi»,dePruym, 
d'Âatoiur Ai4gM[lin fur la correéiioD de 
GraU(;n,de Mr. de Ahrca en divers vo- 
lumes , fur les CapitHlairei y fur les Cow- 
dits , fur les Epîtres â'imtocent III. & 
quatre volumes de Mélanges (3) de piè- 
ces qu'il a fait imprimer pour la premi^- 
te fuis, 

. Il a corrigé la plupart de tous ces Ob- 
-vrages împortans fur un nombre presque 
inânî de Manuscrits (4) avec une exac- 
titude & une application infatigable. Ses 
No- 

■ I V Mon le 10. Juillet lin, dao* fa It. tnncr. 

. » f Moit le n. Juillet ITrI. â»ris fa (S. annefc 
' } ^ 11 en a donné irors aulics depuis. 

4 JouiD, dct Sav. du 14. A*ul i«77. 
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Ilotes font pleînes de cette érudition quÎE. Balotc 
fe puîfe dans les Auteurs du moyen âge; 
n y explique non-feulement lés endroits 
les p4\i$ dîifidles &' les termes les plus 
obscurs^, mais^ (encore les points les p^us 
importans de l'Hiftoire & de l'Antiquité 
Ebcleliaftîqùé; c- eft fé témoignage de Mr. 
de la Roque. Et Mri Sallo trouvoit 
dans ce ÇrUjLquc bea.ucoup de lumière & 
de jugëÀen.t pour rétablir le texte des 
Auteurs Çf)'-,' du discernement & du fa- 
voir dans réclafrciflcrtficrit des difficultés. 

Son édition àiApbard eft confiderable 
fen ce qu'jl y a rétabli tout caque Pa- 
Ipyre le MaflR>n avoit changé darts le Ma- 
nuscrit d'où il avott tiré la fiennc (6) , 
& il y a ajouté de faVames Remarques , 
xju! font cbmioître qnelle étoît la doôrî- 
ne 6c la pratique de rHgUfe Gallicane 
pendant ce tems-là. 

Monfi.eur Du;Canee le loue avec jus- 
tice , pour tous fes Ouvrages (7). Maïs 
il relevé particulièrement la peine , l'in- 
duftrie , Texaditude & Thabileté avec la- 
q^ielle il a recueîin & digéré \t% Capîtu- 
lairés , & il dit t)ue l** Auteur y ayant 
joint des Notej favantés , il fémble n'a- 
voir laiffé rien à defiir'ér pour la perfec- 
tion d'un fi bel Ouvrage. 

Cela étant ainfî , les Cenfturs qui té- 
moignent de rindîfFerence ou du mépris 

pour 

5 Journ. dcs^av, du îi. Fcvrter itftfj; ' 
tf GaU. Journ. des Sav. du 14. Juin i tftftf. 
7 Car. Fiefn. du C^^. prsfat. Diâioo. Lat.^'aiii« 
•o. pag. 7». '^ • 

icem tUbi^ - ' ' Y* k tltos-Ôtit, 
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E. Baliac. pour fes Notes , aoiu donmot Ueo de 
croire qu'ils ii*y font portés que par quel- 
que envie fcicrete , ou par ua dégoût 
qu'on a quelquefois des metlleores dio- 
les, quand elles deviennent ordinaires. 

* Le Catalogue de fes Ouvrages & 
trouve dans celui de la Bibliothèque que 
Ton fi donné en 3* voL im*i^. 1719.^ 

Le p. DU MOLINET (aaade), 
. Chanoine Replier d^ Sainte Gene- 
. viève (!)• ^^ 

• 

DaMoU-576Y^N auroit lieu de le mettre ta 
■«• V^y rang des Critiques, à caulède 

réditîoq des Lettres d'£iKenne de Tour- 
'nay qn*il donna en 167^. avec des au^efh 
tations & des notes utiles- pour riatelli- 
gence de l'Auteur ^ & des affaires de ce 
teois-là* Mais nous en parlerons ailleurs. 

DomJEAN M AlilLLON , Béné- 

didin (2). 

MabUlon. .jf77 /^E Perc eft confideré parmi les 

V.^ Gens de Lettres comme uo des 
principaux modèles de la véritable Criti- 

?[ue. Elle paroît particulièrement dansfon 
iaint f^rrif^r^^dans fes qnatre tomes dM- 
jtaUéies^dBXïS la part qa*il a eue aa S^ià- 
lige de Dom Luc , dans les yliSes & Mo* 
numens des Saints de fon Ordre ; mais 
particulièrement dans fes fix Livres DeRe 

Di- 

" t ^ Mort le 1. Septembre t6«7. 
1 % Moit le 17. I>cceiiib» I707* àttu (a 7e. anaé6 
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Diplowattca , faits exprès pour réduire cetMabilloa» 
Art dans des régies & dans une méthode s 

tertaine , & pour en donner des leçons à 
toute la Pofterité. 

Il fit connoître fon îndutlrîe dansledîs- 
-îcernement & Téxamen des Manuscrits di- 
vers de Saint Bernard , xm*Horflius aVoît 
'marqués dans fa Préface ^3). li y a ajou- 
té des Remarques judîcieules & lavantes , 
qui font d'une grande utilité pour enten- 
dre plulîeurs points de l'Hiftoire de ce tems- 
là , qui eft affés obscure , & fans la con- 
noillance de laquelle il eft împoffible de 
comprendre la plupart des Ouvrages de 
Saint Bernard , & particulièrement fes 
LiCttres. Horftius avoît montré beaucoup 
de bon fcns dans la diftinâîon des Oeu- 
vres qui font véritablement de ce Saint, 
d'avec celles qui n'en font pas: maïs Domi 
Mabillon a bien enchéri fur lui par fes doc- 
tes & foKdes conjedures, dont plofîeurs 
Çourroient pafTer pour des démonftratîonsJ 
Néanmoins ce Père n'étant pas encore en- 
tièrement fatlsfaît de cette édition , foii- 
geoit à en redonner un^ nouvelle. Maîr 
il fcrojt fâcheux que Pintérét du Libraire 
remportât fur celui du Public, & qu'il, 
iervît de prétexte au retardement d'un Ou- 
vrage fi important. [Elle a été publiée en 
1690. 2. vol. h'fol. a Paris.] 

Dans le Recueil de fes AnaUéles [en^. 
vol. /»-4^ 167^.] il ajoure des Eclaîrciflle- 
mens à la fin de chaque pièce, & des Dîs- 
lirtations touchant quelques Ouvrages de 

I'Adk 

3 Jour», dvs Sav. du K. Août xtfdtf. 

Tom, IL Part. IL Q 



jHykîiUn. TAntiquîté , fur lesquels on n*étoit pas 
bien d'accord ^i}^ JLa dQÔrine & le ju- 
gement du Cruique y pai:oiflent avec Ij 
unième folidité que dans fcs autres EctHs. 
Les ^ûesÀcs S^qU de l'Ordre de Saint 
Benoît , en neof volumes ipifol. [en 1 668J 
^nt d*a9.jt;ravail .très-pénible pour TAur 
Jteur, mais d'un grand ufa^e pour le$ IM* 
fxes , & pour la connoiûance des fiécle^ 
du moyen Sge (s.). Ses notes y font conr-^ 
ies & ^vantes ^ & démêlent quantité de 

1 Joints de la plus belle Cri^iqu^e conçernaqjt 
.'Hiftoîre EccléUattiqu^ & Civile en géné- 
• jral , 2ç cplle de jFrançc en particulier, Ç? 
gr^nd corps d'Ouvrage commence à Saiitf 
Benoît , & fera apparemment terminé i 
- Saint Bernard , & il eft divUë par les fié- 
clçs de fpQ. Ordre. Dpm'Mabillpnaété 
^fïé dan3'!ce,tràvail par qnelquesnvis 4e 
fês Confrères ;'nous en avons d'éja.flon:- 
ïné quelqu'un, maïs nous ne pouvons pa$ 
oublier Dom Michel GERMAIN , qw 
eft un ouvrier également infatigable, doc- 
te , & îuduftrieux , & qui eft afFés connu 
d'ailleurs parmi les gens de Lettres. [11 
a paru en 1703. 4. volumes /«-yi/. d'Anna* 
les de rOrdre de Saint Benoît fous le nom 
de Dom Mabillon , qui renferment un 
grand nombre de pièces authentiquesj 

L'Ouvrage de Dom Mabillon , De Rs 
Diplomatica [in-foU à Paris 1681.] eft uti- 
le uQn-feulemen.t aux Crjtîques qui tra- 
vail- 

1 Journ. des Sav. du ii. Mars 1676, 
z Jowrntiux divers félon les tems ausqaels IcSTOhh 
xncs ont paru féparément. 
i Piolegom, Mabill« ad Opus de ]kt Dijpl^ 
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vaillent pour Ja correftion & l'édition des MalîUlo^ 
Auteur^ mais encore aux Gens de Palais 
qui font fou vent obligés de juger, & faire 
le discernement des Pièces & des Ades 
véritables d'avec ceux qui font fuspedsde ^ 

faufleté 'v3)- C'eft particulièrement dans les 
trois premiers Livres qu'il explique cet 
Art merveilleux de déchiffrer les Manus- 
crits. Dans le premier il traite de l'Anti- 
quité, de la Matière, & des Ecritures dif- 
férentes des Chartes , & des autres A des 
tant pub ics que privés. Dans le fécond » 
il traire du Style , des Souscriptions , des ^ 

Seings & Sceaux , des Chiffres & Mono-' 
grammes , & des Dattes des Lettres Pa- 
tentes , des Bulles & des Expéditions aa-^ 
cîennes. Dans le troifîéme il examine l'au- 
toriîé des Chartriers. Le quatrième Lî* 
vre comprend le Traité des Palais de nos 
Rois , d'où les Patentes font dattées. Il 
a été fait par Dom M. Germain. Le cin- 
quième rapporte les exemples des Ecritu- 
tes de divers ficelés , de divers Manuscrits 
avec des Alphabets , de diverfes Lettres 
Patentes ,- &c. [11 a donné un Supplément 
à fa Diplomatique in-folio en 1 704.] 

Un Ecrivain moderne (4) dit que c'eft 
un Ouvrage incomparable, non pas feule- 
ment à caufe de la finçularité de fon fu- .^ 
jet , mais encore à caule du bon goût de 
l'Auteur , de fes recherches favantes & la- 

borieu- - 

Item Afta erudicor. anni i5S2. nobis , Le Journal 
de LeipHc ou d'Allemagoe ad Kalend. Mati pag. 12 5. 
127. & ftqq. 

4 Anooym. Desciipt, de Paris tom. 2. pag. i54« 

Q Z 
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«cette E!or;eufe , mais ptînibic commiSoB 
■•Dom Thomas Bl amc pain, cr qui 
on trouva louies les bonnes qnalWi 
de Vom Dcltau , fans y remarquer M" 
«in de les d<îtàiits. En effet il a fû join- 
dre à la pJntflration d'esprit un jogeirtM 
ciquis ; à Tapplication au travail unedili- 
fCQce & une éxaditude ésemplaîre : * 
Toa trouve dans totites («s Prélaces &fei 
Notes un st de cette modeflîe qui luifft 
nxiorelle , & qui eft fomcnue de ban* 
coup dVruditJon Eccltfi'iatlique. 

Il eft affilié dans ce grand travail [ar 
Eoni Pierre COUTANT, qui s'efî rtn- 
dn fort inidlîgent & fort cxpfrimcnrf 
dans cette forte d'trtûde , & qui a une in- 
duHrte [ouie particulière pour rcconnoitrs 
non ' feulement les Pièces entièrement f^p* 
poKcs . mais encore les fourrures & les 

Îtofes inférées inal-à-propos daos le tel» 1 
e certains Traités , que les anciens C&* | 
p'ftes prenoient autrefois la liberté d'ajou- 
ter de leur léte , fous pr(?texte d'cclsircir 
& d'expliquer la pcniïe de l'Aiiteur. 

Ainfi on ne doit point s'étonner fi de 
tous les Cn'n'ques qui ft font appliqués! 
revoit les Ouvrages des Anciens pour les 
corriger , & leur rendre leur première in- 
tégrité , il n'y en a point qui s'en foient 
acquittés avec plus de capacité, & en mê- 
me tems avec plus d'applaijdîireniem du 
Public , que ceux qui travaillent au Saint 
Au- 
I JoaiDiIdciSiTinidet j.ficiT-Ariilierp. fitum* 
fti*. it»l- i«l4. Etc. 

Aâi EndUoi, Ceanaa, jAgHtal, ina, Kla.F'C- 
tih «(S 
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Auguftin. Car outre les excellentes dis- Thomai 
pofitions qu'ils apportent à cet Ouvrage ^^laûcpaià, 
ils ont encore un très-grand avantage quî^' 
leur eft particulier , & qui lienr. vient de*' 
cette abondance de Manuscrits, dont il eft* 
àîfé de reconnoître la bonté & réxaâîtu- 
de far l'importance des dîverfeî leçonr* 
qu'ils en ont tirées ;- pour rendre encore^ 
plus correfts les Traités de ce Saint quî- 
avoîent été fouvent revus par des perfon-' - 
nés éclairées &'diligentes. • 

Les Jorrnaux ( I ) parlent de cette admira* 
ble Critique avec beaucoup d'étendue, ctt^ 
divers endroits depuis Tan 1679. & la iîm-^ 
pie expofitîon qu'on y fait de la condui^ 
qui s'y obferve, eft l'éloge le plus naturel 
& le plus foiide qu'on en pui0e faire. 

licP. QUESNEL (Pasquîer) de- 
rOratoîre (2). 

j8o ÇOn édition de Saint Léon eft un>.QS«»^ 

O des p'us beaux fruits de la Crîtî-: 
que de nos jours. Elle nous reprefcnttf 
^lufieurs Pièces nouvelles , qui n'avoientf^ 
Jamais paru au Public ; & outre les cor-' 
reâions importantes que ce Perc a faitifes 
dans les Pièces anciennes de ce grand Pa-. 
pc, on y trouve encore fcize DîHertatton^ 
fort curîeufes & fort favantes , qui font le' 
fécond volume de cet Ouvrage in-40. avec 
rAppéndice, les Obfervations , & quel- 
ques fragmens [en lôyy.] (3) 

Cet 

2 f Mort à Amfteidam le if. Décembre 17 ip, d^p* 
(a t« année. 

3 Journal des Savans du 17. Févi. iSjlS, 8c es tV 
swric endroit. . * 

Q4' 
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rQueneL Cet Auient a la Critique fine & df* 
licite vie jugement fo^ide, & Vcsprît pé- 
nétrant. Ses conjeâores font beureuies, 
& fort approchantes de la démonftration, 
& de la fonviâion. Et quoique quelques. 
. Savans jugent qu'il s'eft un peu trop prdTé 
^'ndJHger à Saint Léon les deux Lifjres. 
de la V ocation des Gentils , néanmoins 
les autres font pour ù, décifion. 
. Au reQjSyil & voit aflés peu d'Ouvra- 
ges de plus grande force & de^plns grand 
aiétite que ces Diflèrtatiof^ 4 <iu'il a ftu- 
tec fur divers points de l*H!ftoire & de- 
rAntiquké Eccléfiaftique r ibrtout poor 
cr<|(ii regarde Taotouté àxi Saint Si^i 
4k les uli^as de rEgli& Gallicane. 11 a 
plû néanmc^s au K.. P. Jbofèph Sabatînl 
dé Ravenne, de les traiter de rhapfo- 
dies (r) , fi>us prétexte qu*eH^ ne font 
peut-être pas tout-à-fait au goût de Mes- 
iieurs de de-lâ les Monts ;.que les appel'; 
lâtions au Saiht Siège y (ont traitées d'à- 
ne manière conforme aux Libertés de, 
TEglife Gallicane ^ c'eft-à-dîre , aux Ca- 
nons de TEgliferque Samt Hîlaîre d'Ar- 
les Y efl juftîfié , & que la conduire de 
Saint Léon à fon égard y efi examinée 
ua peu d^éxadîtudcu 



Mk; 

* f JoT. Sabit. In Vh.CkiiauùL Lnp! picfiz. ia Ope» 
" ^oftham. Lnp. 

Moxt le is. Pi^ccmbie tétp, dans & tf^. aouce. 
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Mr. BIGOT (Emery) (2> 

j8i /^N doit juger da mérite de ceCrî-'E. Bîf^tf 

V^ tique par toutes le« excellentes^ 
qualités de l'ame & de Tosprit^qui lui ouv 
autant attiré Tamour que l'edime de tous 
les hommes de Lettres^ & de tous les 
honnêtes Gens de lôn temsr Ces quali-' 
tés, felon-Mri Ménage (3) , font la pro-- 
bité, la modeftie , rionnêpeté , la bien* 
veillance (4) , & les autres vertus qui fer- 
vent à former un homme de Lettres dany 
le ChriAianisme , & qui dans Mr. Bigot 
font accompagnées d'un profond lavoir an 
d'un jugement, exquis j 

11 nous a donné depuis quelques an^ 
nées lé Pallade de la vie de Saint Cfiry- 
foftome avec quelques autres Pièces de 
rÀnuquité Eccléfiaftique [/[«-40. Gr, Lau 
à Paris 1680.] Il y a. dans cette édîtîoa 
un défaut de chitFre y qui marque qucU 
qiie-vttide ou quelque omîflîon. 

En effet , on en a retiré une Vèrlïôft* 
Jjatîne d'une Lettre de Saint CHryfôfto- 
jne , qui fembloit contenir une dimcult<î 
touchant le myltére de rEuchariftie, fous 
prétexte que nous n'en avons pas l'Ôrigi* 
nal Grec. Les Proteffàns fë (bnt récriés^ 
Jà-defïbs , & ont traité Ja chofe de fourbe* 
& d'impofture. Ils cn^ ont fait mcm« 
imprimer- en^ Angleterre^ une plainte eiv- 

j iE^id. Kenag: pr^fâf; in -Dibgett'. Laëm 
é^^ On ne dit pas qu'un homme « drlabitnvtilimte^^ 
^ gimas qu*oa n'ajoute pour qui. 



■ mJ 
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E.IicotXatin , qwe quelques-uns attribuent à 
Mr. Juftel.(i). 

Ilanroit peut-être été plus à propos, fé- 
lon ravis de plufieurs Catholiques , de 
donner de bonne foi la Lettre , avec l'ex- 
plication de la difSculté du pafTage , plu* 
tôt que de vouloir la fupprimer , puisque 
cela eu. d'autant moins poiCble , que ce 
^aflage cft devenu tout public depuis plus 
d*un fiécle, & qu'ayant été allégué par 
Pierre Martyr, & quelques autres Héré- 
tiques, il a été répondu depuis^ ce tems- 
li par des Catholiques* 

Mr. Bigot a très-peu écrit,, mais il a 
beaucoup affifté divers Savans de fa con- 
noiflànce dans leurs produâions. 

Mr. COTELIER (Jean Baptiftc) 

Profeffeur Royal (i). 
^82 ^VTOus avons de lui deux volumes 
BueUcz. X>| în-folio de Pièces de la primi- 
tive Eglife , compofées par des hommes 
des tems Apoftoliques , c'e(l-à-dire , qui 
ont fuivi immédiatement les Apôtres & 
celles qui ont été déclarées Apocryphes, 
s'y trouvent avec celles qui ont été re- 
connues & autorîfécs par TEglife [en 
1672. 2. vol. in-folio,'] 
Cet Ouvrage eft devenu fort rare, tant 

par 

1 % BaîIIct dans fcs Corrections dit avoir depuis 
«ppiis que cette pîainte étoit de Pierre Allîx autrefois 
Minidre deChaienton,&c cite là-deflTus le témoigna- 
ge de Baylc dans fcs Nouvelles de la Republique des 
Lettres du mois de Juin itf9(. Il y a au refte long- 
tcms que les Catholiques ont donné fatisfaâion aQX 
Proteftans touchant Je texic Grec de TEpitre de S. 
Chryroftome. Le P. Hardouin Jefuite l'a publiée Tai 
T689. eu Grec & en Latin avec dei Nocçs , 6&.UAC 

DiUcicacioa dn Sacccaieiu ik T Autel, 
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par le mérite de l'Auteur , que par lecotclîcr. 
malheur arrivé à fon Libraire , qui per- 
dit une bonne partie de cette édition par 
J'^mbrafement du Collège de; Montaiga» '^■ 

[Ils ont été réimprimés en deux volu- 
mes infoliQ à Anvers 1698.*] Mr. du 
Gange (3) dit que les notes qu'il y a- 
faites font fort favan tes. 

Il a encore publié trois volumes i»-4c. - 
de Pièces ou Monumens de l'EgJife Grec** 
que avec des correâîons judicîeufes & 
des notes fàvantes , «qui contiennent un^ 
grand noqfibre de belles^ Obfervatîons 
Critiques fur les Matières , fur les Au- ' 
teurs dont il donne les Fiéces , & fur la- < 
JbangueGrecque [en 1677:1681. & i6h6.](4). - 

En effet , Mr. Cotelier eft dans la ré- 
putation d'undes plus habiles de iios jours , 
patticuliérement pour la connoifl&nce de- * 
la Langue Grecque, & on prétend qu'il- 
n'eft pas beaucoup inférieur ni aux Bu- 
dés , ni aux Touflaîns (5-) , ni aux Da- • 
nés, ni aux Turnébes, ni aux Eftiennes,- 
ni aux Chrefliens , ni aux Cafaubons , -ni ' 
aux Petaus , ni enfin aux Valois. 

C'eft un homme de la probité des An- 
ciens , fans fade, & fans oftentatîon , ' fr 
qui fait paroître beaucoup de modeftie 
diins fesaSiôns comme daïi^î fes Ecrits;' 

^ Mr; 

a f Mort le Tz.Août i6?6. dans la 58. année de Ton âg«« 
[ ^Ou plutôt à Amfterdam chez les Huguetan. lis ' 
font aduellement (17^3*) Tous lapreife dans la même' 
VHle chez les Wctftéin. Add.'V* VEd, iP^mfi.l 
^ 3 Gloflar. infîmx Latihit. pixfat. num. 50. pag. 72, 

4 Journal du 15. Novembre 1677,' 

' Adà ]£ruditor. LiplienC anni 16 82. ad Kalend.'M|Lti 

5 %'VoTéf la Note fut l'Aïtréle <?»2, 

Q 6 
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r Mr. PATIN le fils (Charles) (i), 

paiin, 5S3 TL a donné le Sueiont [(«4°. en i 
X i67r] avec des Commentaires, ' 

qui foDt doues & confid^rables à caufc 
des Médailles. Jl a- procuré aufli une 
nouvelle édition de la- Morte ou Fol'e 
^'Erasme , avec des- Commentaires ia 
prétendu Gérard Lillrms (1) , & 1« fi' 
eurc» impertinentes d'Holbeîn [iVS'. i 
Baie 1676.]. Mais Mr. Patiii auroit peut- 
être mieux ftii de iè repolir, ou de don- 
ner quelque chofe de plas utile aa Pu- 
blic. Nous parlerons- de lui' avec éloge 
parmi les- MiidailIiHes. 

Mr. SPANHEIM (Exechiel) Envoj-è 

de l'Elefteur de- Brandebourg auprès 

du Roi Très-Chrétien (3}. 

Tjrrch. J84 fyT.t Auteur eft cncsre' plus iHut- 

SjAnhciB.. ^ j|.g p^^ cqj, j.^^^. favoir , & par 

ftin. mérite particulier , que par le ranç 

glorieux de la Personne Qu'il rcprefeote i' 

Ja Cour de France. 

La Critique & les Remarques qu'il ï 

laites far les CéTars de TEmpereuc jf«- 

Jie» , qu'il » pubHécs- en notre Jjangce , 

avec une Traduâion de même, ['"V* 

Pa- 

1 f Mon \'»ti tCï4. 

■ * C'eft fur de riis-lcgtfiei co>îcâutei que ta* 
ans ïfics I2 mort d'Eiasme on s'eû vtiKie cioitc 
eue c'tioii luj-mcme qui avoii coimncnié ron Eloïc 
^c J) Eolie fous le nom deLiftrius. Cclui-d ^coiiua 
ikofnmc de Ltiliej , fjvanl «□ Grec Se en Hébreu, 
;Fecie^ Meilccifl, Uiui»DiAc,ab-Ufablcd'uD putH 
Coati 
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Paris» «683.3 marquent une lediue & tinc Ezecht 
érudition très-valtc- Si quelques-uns les spanhcîi^ 
ont trouvées un peu amples , ils ont dû 
confiderer que cet Ouvrage Satîrique avoît 
befoin (4) de beaucoup d'éclairdfïemens-, 
parce que renfermant beaucoup de cho- 
ses en. peu de mots, le fen» qui e(l j(bu- 
vent caché , & quelquefois double mê- 
me , demandoît qu'on le dévelopât avec 
autant d'application & d'habileté qu'a fait 
Mx. Spanheim. U avoit^fait auffi des 
Obfervations Critiques for le texte Grec 
de Julien, mais il les a^refervées pour 
une nouvelle édition Grecque & Latine 
des Ouvrages de cet Empereur. Et parr 
ce qu'il a voulu accommoder fes- Re- 
marques; Françoîfes. au goût de tout le ^ 
mondé , il n'y a rien mis de ce qui pour- 
ront arrêter ceux» qui ne faveot pas le 
Grec;, mais il a ajouté à la fin les preu- 
ves de fes Remarques, pour fatisfaire & 
înftruîrc les Savans. Il a tiré des Ma- 
nuscrits plufieurs correâions nouvelles , 
dont il a parfaitement bien rétabli le fens 
de Julien ; & il s'efi attaché dans fes Re- 
marques à pénétrer & à expliquer-à fonds ' * 
Je fens de l'Auteur, à découvrir fes allur 
fions qui n'avoient pas» été obfervées jus- 
qu'ici , & qui fa trouvent prifes des paflar 
ges des Anciens. C« qui £ert en même 

ten^ 

Commcntaiie , 8c gni d'âHleuis ,. fupporé. qu'il eik 
trouvé quelque chple d*obscux dztks l'Ouvrâ^c ^ étoit 
à poitéc de confulter l'Auteur. - 
. 1. f Mort dans fa 81. année le 7. Novemb. I7ï«« 
i £ondres , où il étoit Ambai&deut du.Koi de Pxufle 
^pxès de la Hdhe Aonë. ** 

^ Sa £téf. fui k* Ceft de i'ffnp. JuHta^ . 



i 



374CltlTIQtJElSI GRAMMAIRlENSi 

teois à faire voir l*éteiidac de Térnd-tion 
$gÊnhmm.ée Jolien (t). On voit dans tout cet Ou- 
vrage de Mr. Spanheim une éxaâitade 
toute extraordinaire* Mais* nous parleroos 
encore de lui parmi les Médailliftes* 

Miu C U_B E R (Gilbert) (2) ConfaI de 

Or Ckipesi ifSf iT^Et Auteur eft loué comme un 

X^ fort babiie homme par le Sfeqr- 
fiorremans (3),& par Mr. Spanheîm (4). 
Nous avons de lui ^ trois Livres d*Obfer- 
vatjons Critiques & Chronologiques [/jv 
j?. 1678.] & en cette année 1684* û a 
donné TApothéofe d*Homere [auffi f»-4*'.l 
tkée d'une Infcription , ayec un- Com- 
mentaire favant. 
*On^ne doit piis oublier le Traîtf 

fuivant , Harfocrate$ Momumenta oMtiqni 
îri-4^ Trajeâi ad Rbenum 1687. * 

Mr. BORREMANS (Antoine). 

lottc- 5-86 TL publia à Amfterdam en 1676. 

""*' X un Livre de Dherfes Lf/w/. con- 
tenant des explications & des correâîonj 
fùï divers endroits de quelques Auteurs, 
& il a mis à la tête une longue & eu- 
TÎeufe Préface fur ^excellence, l'utilité, 
& les devoirs de la véritable Critique, 
C'eft dommage que (on Livre ait étéfimal- 
iraîté par lé Corrcûeurde rimprîmerîe, 

qui 

2 Joùioal des skv. du 9. Août Ui^^- 
a f Cisbçtt^ ^ aoa f asa Qilbeit^ 
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qui par une malice , ou par une négli-Borre- 
gence inexcufable,a corrompu divers en-™*"** 
droits , y a mis fes fautes particulières , 
au lieu de corriger celles de l'Auteur & 
celles de l'Imprimeur. Et comme îl ne 
favoit point le Grec , il n'y a presque 
pas un palFage de ceux qui y font écrits ' 
en cette Langue, qui foit en fon entier, 
ni presque point un mot où l'accent foît 
bien placé. C'èft Mr. Borremans lui- 
même, qui fait cette plainte au Public à 
la fin de fon Livre. 

11 a encore fait un Traité Philologique 
des pQètfs & des Prophètes ; ma\s ce n'éft 
pas grand' chofe , au fentiment du Père ' 
Rapin Jeluite,& de quelques autres Cri- 
tiques éclairés. 

Mr. BLANCARD ou BLANCHARD 

(Nicolas). 

587 TL publia VArrten fur l'Expédition Blancaid. 

A d'Alexandre, în-8^ l'an lôôy* en 
Hollande: & Tan 1683. il donna VHarpo^ 
cration în-4**. après l'avoir corrigé & tra- 
duit en Latin, avec les Notes deMeffieurs. 
de MaufTac, & Valois. 

<88 "X if Onfieur G R O NO V I U S le Grow- 

iVl Jeune. Voyés ci devant au Ti- ^i»* 
me de fon Père. 



:| Anton. Boriemans Vtfr. Left. &e. 

w| JBzech, Spaoh. Obferr. a4 JoUajû C^faxcs QtûK , 



376CllPTrQVC3 GKAMITAriRIEHft 

Mx'. BERKELIUS (Abraham), (t) 

fcilcUiB. tSp TL a fait de ûvantes Notes fur le 

1 Manuel à^Efiaett^ & la Table 
de Cr^^/ ; fur le fragment de Stepbaw«$ 
touchant Dodone , & \V noas promettôi'i 
une édition de ce dernier Atireur [elle 
nous a été donnée p«: Jacques Grono-' 
vins en Grec & en Latin imfiliê i la 
Haye eh i688.*] On attend encore autro 
cbofc de lui.- 

Mr. MUNC&ERWS (Thomas.)- 

MndLe- fy) y L a publié depuis quelques années 
"*• X des Conjeâures tSc de belles No- 

Îes far quatre Auteurs , qui ont écrit des 
^ables^ dés Anciens: fa voir Hygim {^îm-V^ 
ï Hambourg 1674] LaSoMce ^ Placide^ 
Fulgence^ & Albrsce. Mais je ne faî fi Phi- 
lippe Muntkerus (2), qui fit imprimer m 
iiivre en 165-2. fous le nom d^Hermo 
Crammaticuî , étok fon Père , ou quel- 
qu'un de fés' proches , ou fi c'isft lui- 
m^mequi porteroit le nom de Phyipp& 
Thomas. 

Mr. 

T'f .Abraham^ Bcrkdîus Refteui du Collège àt 
Delft, mourut l^n \6%%^ av'ant que Tim^ieifioa de 
fon Stephanus, publiée cette années 1^, fi&r achevét. ' 

G. M. Konig. Biblîoth. V. & N. &C 

2 % C*étoit fon oncle paternel. 

3*^ Ce fut en 1669. que le fragment de Stephaoai 
:|ir fnot A«/tt'M plus ample quatre fois qu'il n*étoic 
dans le» iroprimés, fut publia à Amfterdam par 'Svt- 
fuiliiu d'après un très-andèfi manuscrit de \% Biblfe- 
tHt<\xit da Cfiancelîér Seguiei; TUnolios 7 f oignit^i 
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IWr. TENNEUIL (Samuel* Tennulîùs.) 

591 TO'O^qs ayons de lui le fragment de-TcnncuiL 

jLN Stefhanuf fur Dodone (3), avec 
fa Verlîon , comme nous l'avons déjà* 
dit ailleurs. Il a encore doimé des No- 
tes fur Fronim^ fur Jambl'tque de TArith^ 
metîque, & il nous promet divers autres 
Ouvrages de Critique. 

Mr. g E U s I U s (Jacques.) 

J.92 /^N peut mettre encore au rang J. Cenfinii 

\J de ceux quî fe font mêlés de 
Critique de nos jour^ Mr. Geufius , quî 
nVtoit pas moins magnifique eir promes* 
f^s que Mr. 'rennulius,.& qui avoiît voulu 
fe faire connoître par le Dialogue qu'il 
fit entre ÂHwe & Caï^he , qui s'étoieut 
échapés des En&rs. 



, » 



. Mr. petit (Pierre) Mcdêcîh &: 

Fhilofophe (4). 

« 

JP3 /^'Eft un homme très-verlc dan&Kene 
V^ la ledure des anciens Auteurs/'^"* 

de 

Terfîon Ltclae&L éa noces. A foo ezemrie Beike» 
Ihis en itf-^4. à Leyde, Pmedo à Amfierdam itf7ff« 
GronoFÎus à Leyde i6Sf. & le P. de Montfaucon à 
Part» Pan 171$. ont chacun donné une nouvelle tra- 
doâion de ce fiagmenr accompagnéede remarques, la 
plûpaïc couxtes, excepté celles àt Gtonovit»^ qui font 
des plus étendues. 

^'% Mort le 13. Décembre 1^17. 

Afta Eruditot. Gernu LipfienC aan. I4$u ta Ctr 
lend. Oft. pag. 297. asif / (c ieqq. 
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P, Pctit.de Tune & l'autre Langue , & on pe\it 
dire qu'il pofféJe ce qu'il y a de plus^ 
précieux dans les» belles Lettres , & par-" 
ticuliâ:ement dans les Poètes , les Ora 
tcurs , & les Philofophes Grecs. . 

Nous avons de lui quatre Livres d'Ôi- 
Jtrvations mêlées , qui furent imprimés à 
Utrecht en 1682. in-8^ On y voit tou- 
' tes fortes d'Auteurs expliqués , & corri- 
gés avec beaucoup d'îndullrie & d'érudi- 
tion , & il le trouve peu de Critique^ 
qui ayent rétabli les endroits corrompus 
& altérés avec plus de bonheur. 

Nous aurons encore occafion de par- 
ler ailleurs de cet Auteur. 

Cependant le Public ne trouvera peut- 
être pas mauvais qu'on l'avcrtfAe que 
Mr. Petit a fait d'excellentes correâions 
& de belles remarques de Critique, non- 
feulement fur le texte Grec de Platon & 
de Plùtarquc^ mais encore fur la plupart 
des anciens Scholiaftes & des Interprètes 
Grecs du même Platon & d'Ariftote:dc 
forte qu'il fcroit de l'intérêt des Lettres 
ou d'engager ce Critique à nous donner 
de nouvelles éditions bien correâes rfe 
ces Anciens , ou de lui faire communi- 
quer aux autres les favantes Obfervations 
qu'il a faites fur leurs Ouvrages. 

Mr. 

X 5 Mort le 13. de Mars t7ir. 

2 \ Claude Perrault Médecin , 5c Architcfte moo- 
ruc au mois d*0£lobre f 68S. dans fa 7^. année. Ce» 
lui qui a traduit vitruve , qui en-a corrigé Je texte i 
fit y a fait des notes , le tout en François , in3ptia>e 
pour la première fois in-foL à Paris 1673, & non pa« 

COIfl' 
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Mr. DESPREAUX (Bouleau.) (1) 

5^94 TWTOus n*àvons de lui fur le fujetDcsprcauj 

JLN que nbus traitons , que l'édi- 
tion du Sublime de Lo«^/»,avec des Re- 
marques Critiques , qui font afTés voir 
ce dont il eft capable en matière de bel- 
les Lettres , comme dans le refte ; mais 
nous parlerons de lui en un autre en- 
droit. 

* Jacques Tollîus a donné le Longîn 
avec la Traduâîon de Despreaux jointe 
avec le Grec,& le Latin de divers Auteurs 
/V4°, à Utrecht 1649. * 

Mr. PERRAULT (Claude.) (x) 

jçS /^N lui attribue les Notes dé Cri- citude 
V/ tique & les Corredions du tex- ^««»«^* 
te de Vitrtive^ qm parurent en 1674. ['^^ 
folio'] y & elles marquent une grande con- 
noifiance des belles Lettres , 6c de TAr- 
chîteSure dans leur Auteur (3). Voyés-le 
parmi les Traduâeurs. 

Mademoîfelle LE FEVRE (Anne fille 

de Tanneguy) appellée aujourd'hui , 

Madame D A C 1 E R (4). 

j-pd /^Eux qui ont entrepris de faire M«d. 
^^ voir par des DîlTertatîons Apo- ^As\tu 

lo- 

:omme il eft dît ici J674. 

3 Journal du 17, Décembre f<Ç74. 
' 4 f Elle eft morte Je \6, Ao&t 1720. igét de 6%, 
ans, après avoir donné pluileurs belles Traduâionj, 
telles oue celle de Tërence, celle de l*Iliade , 6c celle 
de rodyiTée, toutes Uluftiées de fcs noies. 



^M logétiqpes ^ que les Dames Ibnt capables 
'^•***- de rttade des beîlcs* Lettres , fnnbleient 
avoir borD< cette aptitade à la Foëfie , i 
^Eloqoçpce , à l'Hiftoîrc , à la PhSïoùh 
pbie, & aux autres co&noilSiiices , qui dé- 
peodent plus des qualités natoreller, ipn 
êc celles qp'on ac^ert- pat le travail à k 
long exercice; 

Jamais ib ii*aoroieiir ofif y comprend» 
ta* fdence épinenCe de la Cdriqœ^ fi Ma- 

^ demoiftUe le Févre n'en àiroit dcmoé qb 
Aremple capable de ftraier la boacbe au 
Mot emrteox d'^itre les hommes , & d« 
nrc rougir de confbfioii la pldpait dfi 
peribnnes de Ibo iexe , qui vivcitt dus II 
moUeflè & dans Toifiveté , & qui n'oot 
point d'antre étude que 1c jeu & la médi- 

* fince» 

Cette &vame Demoifidte s donné m 
Public avec ies correâions & les Noces, 
divers Auteurs Grecs & Latins,, entre so- 
très le CalUmofue , ^Anonyme , iqufttt 
a. donné le nom de DiSyi de Crète , le 
Fhrus , VAurelius Fiâor , VEtOrobe , VA- 
macreom , lû.Sapbo , deax Comédies d'i/- 
rift^bame , & tro!S Comédies de PUaHe. 

Ses Notes font- voir par tout beaucoup 
de netteté d^spnt & d'audition ; fes cor- 
reâions fontjudicieules. (i) Elle explique 
heureufèment entre autres divers endroits 
difficiles de Calltmaque,tant ceux qui uV 
voient pas encore été touchés par les Cri- 
tiques , que ceux qu'elle prétend avoir été 

uni 

T- Joamil des SaTsns da xt. Mais xêjs^ 
' Taîirn. des Sav. dii %%i Ao&t KSi. 
jQuniftl et» SavMiS' du- 2tf;\Fëvrief itfSs. &cr 
j^ faitl Coloin. Biblioclu Choifie» pi|(. lés. \^% 
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-mal entendus» ou mal expliqués jusqu'ici, mu. 
tr.e en ufe de même dans fes Remarques Jîacia; 
d*Anacreon,& de bapho,dont elle a don- 
irf une Tradudîon Françoîfe , avec la 
Vîe de Tun & de rautre,& dîverfes Piè- 
ces qui écoient comme égarées dans des 
Recueils féparés (2). 

Il eui été peut-^tre à fouhaîter qu'elle 
eût eu autant <l-éeard à ki pudeur qu'à la 
Guriofité des perlonnes de ion Xexe , qui 
Befavent point d'autre Langue que laleur^ 
quand elle leur a traduit les Monumens 
de la galanterie & du libertinage d'une fil- 
le que rAntFquîté coufideroit plus pour 
fon esprit & fa délicateflè, que pour fa fa- 
geflè & (a modeftie. 

Outre les Obfervatîons Critiques que 
Mademoifelle leFévre a faites fur les trois 
Comédies de Plaute., qui font VAmpbi^ ^ 
tryon , le Rudens , & VEfidicus ; elle en a 
donné une Traduâion Françoife» avec ua 
Examen qu'elle en a fait félon les régies 
du Théâtre [en 3. vol. in- ii, 1691.] 

On nous raît espérer d'avoir bien-tôt ua 
Sophocle , & un Euripide de fa Traduâion 
avec fes notes. 
* Oeuvres de * Platon traduites du Grec 
avec des Remarques & la Vie de ce Phi- 
lofophe /Vr-ii. 2. vol. 1699. Paris, — Ré- 
flexions Morales de l^Empereur M^o* 
Antenin traduites du Grec avec des Re- 
marques & la Vie de l'Auteur iiM2. 1691. 
Pîirîs. * 

Boil. Defp. préf. fur Loi^. à Ja fin. * 

M. ;ie LoAgc-picjic fur Anacrton . ^C 
" t*Pl»tan^^t^trt«hiitPaiMi. Da«çr,A»r.*r£<4 



Mu. DACIER (Andr<5.) 

A.I>tciei;^py "VJOus avons de lui des Not« fa- 

•*"^ vantes , & des Correâtons ju- 
dicieofes fur le Verrhu Flaccus & PompeJMS 
FtftMs^ avec des Supplémens confîdérables 
(i). il donna en 1683. & 1684. des Re- 
marques Critiques fur les Oeuvres d'AS»- 
TéÊce , avec une Traduâion nouvelle en 
notre Langue , en cinq tomes in-12. (2) 
& des notes fur le Longin , que Mr. Des- 
preaux a fait mettre à la fin de la dernière 
^ditioD^de €es Oeuvres. 

Cet Auteur les appelle (3) très-fàvantes, 
& il dit de leur Auteur , ,, que c'efi non- 
',, feulement un homme d'une très-grande 
^1 érudition , & d'une Critique très-fine, 
^ mais d^une politeflè d'autant plus efli* 
^, mable,qu'elleacd6mpagne rarement ofl 
„ grand favoir. 

Il a fait encore des Commentaires fur 
T'béocrite , qu'il cite lui-même dans fts 
Remarques fur Horace (4). 



De Mtxti' 
inac. 



Mr. de MARTIGNAC (y). 

i- 5*98 Tr\ Ans les Notes qu'il a ajoutées l 
XJ la Tradudîon àH Horace , qu'il 
publia en 1678^ il explique en peu de mots» 
& avec affés de netteté, la Fable & lesAn- 

1 Tournai des Sav. du t. Septembre i6«t. 
.. s % 11 y en a eu deux éditions, en dix tomes cbtr 
cune. 

3 Boil. Defpr. Préface fûi Longin. 

4 Dacicf comm. io Odem 19^ Libû 3 • Hoi. pag. 4tl| 
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tîquités qui font tres-frcquentes dans ce De Maiçi* 
Foëte , au fentîinent de l'Auteur du Jour- 8^^^- 
liil , qui ajoute que Mr. de Martîgnac fe 
contente fouvent de rapporter les diverfes 
opinions que les principaux Commenta- 
teurs ont ordinairement touchant le fens 
de cet Auteur. Mais ce qu'il a de parti- 
culier (6), dit-il, c'eft qu'il a foin d'ajus- 
ter l'ancienne Géographie avec la moderne. 
Le Public attend encore autre chofe de 
Mr. de Martîgnac , & nous parlerons ail- 
leurs de fes Txaduâîons. 

Mr. petit (Jacques.) 

J99 TL donna le Pcnîtentiel dcT/j/odoreyj^cc^valt. 

X Archevêque de Cantorbie , l'an 
1676. en deux volumes in-4°. 

Quoique Mr. Petit fdt alors fort jeune^ 
& beaucoup au-deflbus de trente ans , il 
n'a point laiffc de faire connoître au Public 
combien il étoit avancé dans laleâuredes 
Pères, & des Auteurs anciens de l'Eglife, 
dans l'intelligence des Manuscrits, & dans 
la connoifFance de la Critique Ecclélîaftî- 
que. Il finit par des Differtations & des 
Notes, que l'Auteur du Journal témoigne 
(7) être pleines de la Tradition la plus pu- 
re & la plus ancieniie , dans lesquelles il 
dit que la doârîne de Théodore n'eft pas 
moins éclaircie, que juftifiée de toutes les 
calomnies dont on l'a voulu accufer. 

11 

5 f Eftienne Algay Sieur de Manigoac. 
4 journal du i8. Novembre 167t. 
7 Journal des Savans du 21, Juin 16779 8c celui 4a 
x$, A.oAt de la même aimce. 



3(84 Cuit iQùM GnÀMitAntiii^s. 

}«ef.fcik. Il s'y efl trouvé nfanmoias des endroiù 
qa? n*onc point été goûtés par les Savans 
(0 Y comme eft entre autres la Diflèrtation 
qui traite le point de la Pénitence publi*- 

Jiue. Les autres points qQ*on lui contefie 
ont moins importans , 6c il ne manque 
tri d'érudhion , ni dViutoctté pour les dé- 
fendre. 

Le prefent quMl a fait au Pnblic foroit 
jrtus complet , s^il.nous Pavoît donné^fpr 
quelque Manuscrit qui eût été entier ^td 
qu*e(l celui de la Bibliothèque du Vatican, 

Îui a été lu & loué par. Baronius (i) , & 
eux autres qui (ont en Angleterre , dom 
. parle Spelman (3}.. 



j»' 



Mr. le brun (4). 

htMaa.6QO jT^Et Auteur a donné depuis unâii 
^^ une nouvelle édition des Oeuftcs 
de Saint Paulin de JVo/r , qui n*a paru qa'aa 
commencement de cette année, in-^«. [en 
1685-.] Mars jusqu'à ce que les Critîqocs 
fe foient donné le loîfir d'en juger mère* 
ment , & de nous en faire connoîrre le 
prix , on peut préfumer que c'eft la meil- 
leure de celles qui avoîent paru jusqu'alors. 
Car il a examiné pendant fix ans entiers 
tous les Manuscrits qu'il a pu trouver des 
Ouvrages de ce Père , en France , en Ita- 
lie, en Angleterre , & dans les Pays-Bas. 
Il a coniulté les plus favans hommes, 

tant 

t Nanl. Alezand. în feleft. Hilt in EccleC cafiu 
feculi. z. 

■L, {Cflilé -Conféteaccs 4ii Pioc. de 9tauv, fiuU 



tant ï Paris , que dans les Provinces , fur u Btwï 
les difficultés; & fans s'arrêter toujoursà 
ce (^i paroiflbit plus net , plus élégant , 
^uplus be^i , 44 a préféré quelquefois ce 
quj l'-étoit n>oi«s pour «'attacher au fens de 
aux termes de fon Auteur , que la foi des 
Manuscrits & des anciennes t5didons , & 
Tautorité des doâes Critiques lui ont don^» 
né avec plus d'évidence pour les plus vé« 
ritables. 

11 a iëparé les Ouvrages mduUtables ^e 
ce Père d'avec les douteux & les fuppofés, 
II a fait un tome des premiers , & en a fait 
un lecond des autr^. U ne s*cft pas con- 
tenté d*y faire des Notes favantes , il y a 
joint auffi celles des autres Critiques qui y 
a\oîem travaiNé avant lui. Il n'a point 
oublié -d'y ajouter les diverfes Leçons qu'il 
a trouvées dans lès Manuscrits ; & il a 
pratiqué divers autres agrémens , qui fer« 
vent pour la didinôîon a l'éclaircifiement 
du texte de fon Auteur. Enfin, pour ne 
rien omettre de ce qui peut contribuer à 
la perfeâion de ces fortes d'Ouvrages , 
il nous a donné fept DifTertations qui font 
courtes & favantes , dont la fixiéme tegar^ 
de particulièrement la Crkîque des Ouvra- 
ges du Saint qui font perdus : outre (à Vie 
qu'il a recueillie de (es Ecrits- mêmes , & 
quinze Tables fort utiles qu'il a fait mettre 
à la fin. 

* t Le 

' 1 Aûnal. EcdeH ta tnn. $i. flom, 24, tom. i. êc ^ 

■îKbî îteram. 

I Henr. Spelni io Oonc ADgIîc-fln. cdït, 

4 f[-.]eao-,Biiptifte le Biun des Marettca, 

Tom. II. Part. IL R * 
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Le P. HARDOUIN Jefiiitc (Jean.) 

fLisdoma.6oi /^E p€rc eft undç ceux de laCom- 

V^ pagnie qui exercent aujourd'hui 
hi Critique des Auteurs avec le plus de ca- 
pacité. 

• 11 nous fit TEté dernier deux préfèn» 

fort confidérables , en publiant le TbMo* 

ret du -H* <3arnîef , dont nous ayons déjà 

parlé , & le Themsflius du P. Petau , qu'il 

ft augmenté de treize Oraifons -que ce Fc- 

re avoit presque toutes amafTées depoi) 

l'édition qu'on avoit faîte des vingt pre* 

miéres- Le Père Hardouîn ne s'eft pi« 

contenté de faire de favantes Obfervatfoni 

iiir ces dernières nouvellement ^mprimées^ 

inais il en a encore ajouté à celles qnV 

voît faites le P«e Pttau fur î«$ ptemiéres. 

Mais quelques-uns ofk pris^pouruneio- 

duftrîe un peu trop inçftiteiife ladîscrétiofl 

& radreflc qu'il a eue de retirer de cent 

édition de Themiftius quelques Obftïvs- 

tions de Critique du Père Petau , far quel» 

que endroit corrompu de Pline, pourli 

remettre dans l'édition de celui-ci , corn- 

TYie en une place plus naturelle. 

La modeftîe avec laquelle il a prétendu 
fc diftingucr d'avec ce favant homme (te 
fa Compagnie, dans ces Obfervations Cri* 
tiques n'a fervi qu'à les faire examiner de 
plus près , & à faire voir que ce .Pere DC 
Icra peut-être un jour gueres inférieur en 
matière de Philologiç & <le belles. Lettres, 
ni au Pere Petau , ni à aucun des célébra 
Humaniftes de la Société. 
Ce qu'il nous a- donné , eft -coxnmojn 
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avant-goùt de Pline ^ qu'il nous prépaie Hardwiîai 
<icpuî$'Iong-tems (i), & que le Public at- 
tend avec d'autant plus d'impatîeii ce, qu'il 
eft moins fatisfait de tout ce quejes plus 
célèbres Critiques de ces deux derniers fié- 
cles ont fait de remarques & d'e correftîons 
fur cet Auteur. 

Le Père Hardoum vient de ^oas donr* 
ner encore îes Médailles des Villes Grec* 
quesy dont nous parlerons ailleurs. 

* On t'imprime en deux volumes tn faite. 
le Pline par les foins du même Auteur. 
— En 1709. deLormes Libraire à Amfter- 
dam , a imprimé un Recueil de Pièces pu- 
bliées par ce Père en différens tems fous 
te titre, Jôanni$ Harduini Opéra feUSa ia- 
(oWo Amjieloik .\7Q^. * 

Mr. de LONGE-PIERJt,B. 

602 TL nous :a donné depuis peu des No-]^.<'ns«'* 
Xtcs for Anaareon^ ^ fur »y<85^Ai,avcq **^ 

«ne Traduâion Françoîfc en Vers ^ & il 
nous en prépare autant fur 7Â/amr^, &fur 
les autres petits Poètes Grecs. 11 femble 
être venu le dernier pour damer le fim aux 
autres qui avoient entrepris la même cho* 
&>avant lûl,& pour prouver par fonéiem^ 

Ele qu'il faut £tre également bon Poëte & 
Dn Critique , pour travailler fur les Poe* 
tes avec fuccès. 

603 T E Père RODEILLE (Pierre) Te: B.odciU*; 
1^ fuite y qui a donné le màrual & 

rHorace. 'Voyés à la fill des SchOlïaftes 

Dâttphiqis. . . . ^ SA- 

X U aparoeafiaran itf85..c«/(î9aiY^bi9U9i.in?4^ 



SAMUEL PITISCUS, Rcûcur 
du Collège de Zutphen. 

S. îitifciis.604 TU a donné cette année [1684.10-8^.] 

X une nouvelle édition de Quime* 
Curce , & \\ promet bîen-t&t celle de Ca- 
tulle^ TVfulU^ & Properce. 

Dans foïi Commentaire fur Quïnte-Cur- 
ce il a évité les disputes continuelles fur 
les diverfes Leçons. 11 s*e(t contenté de 
les éxam.ner dans fon Cabinet , & sVtant 
déterminé à la leçon qu'il a trouvé la 
meilleure, il Ta inférée dans le texte de 
Quinte-Curce , Xans faire aucune ment/oû 
des autres nulle part, fâchant bien que ces 
diverfes leçons font fort inutiles à la pl&- 

Sart des Leâeurs. C*eft 16 jugement de 
/longeur Bayle ( 1 ) ^ comme ç'avoitété 
..celui de Mr. de Sallo en parlant deSciop- 
pius , félon ce que nous en avons rapporté 
plus haut. Ce qu'il y a de plus néceffaire 
(ajoute Monlîeur Bay^e) pour ceux qui 
veulent entendre les anciens Auteurs, c'eft 
qu'on leur fourniffe des Notes Hiftorîques 
& Géographiques , & des explications de 
Grammaire . qui faflènt entendre Ja force 
des-^rafes & des didions. hlndtcc^ ou 
la Table qui y eft fort amf>le , y tient le 
milieu entré celle de Freînshemius,& cel- 
le du Père le Tellier jefuite , dans leurs 
éditions. Freînshemius a inféré dans le 
€\Q\\ une espèce de petit Commentaire » le 
Pcrje le Tellier n'a compofé le fien que de 

Cm- 

- 1 Nouycliçs de la République des Lctrics de Maa 

1M5. F«gC*5UAfMiv. 
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fimples mots rmaisPitifcus a- recueilU lou- s. Fitifciw 
tes les phrafes. Les figures au nombre de 
vingt-neuf , font fort curleufes. La Gé- 
néalode d'Alexandre eft de Freînshemius^ / 
& r Abrégé Chronologique de Ql vie eft du 
Père le Tellier^ 



DES PRINCIPAUX RECUEILS, 

ou 

CORPS D E CRITIQUE, 

Savoir r 

I. Lts CRITIQUES SACREZ. 

a. Lr CORPS DE L'HISTOIRE 
BYZANTINE. 

3, Les FàRIGRUM D'HOLLM^DE. 

4. Les VâRIORI/M ï>E PARIS, 
ou SCHOLIASTES DAUPHINS. 

I. /^Omme nous n^avons point parlé 
V-x dans notre Recueil des Critiques 
dé la Langue Hébraïque, c'eft-à-dfre, de 
ceux qui ont corrigé ou cxpKqué le tex- 
te ou la lettre de l'Ecriture Sainte , 3 
fera plus à propos de rapporter parmi les 
Interprètes de la Bible le Recueil qui a 
été ifait des plus célèbres Critiques fa- 
crés ; premièrement , par les foins de 
Corneille Bée ; & enfuite par Matthieu 
Poly , ou Pôle. 

R 3 !• CRI- 




te^'/SNa chdfi PQpr iE&ttft« cebcan 
à!s\J Corps' i^Hiitdîse cmx ouf ont Ut 
tàkm travaillé fur cbàcuû dea Auteurs 
i|pi la coaQp9(i)^l«rto^s hnpf^imtf^juiLou- 
ne lûfbt.j! Ainfi il faffira de les mmmet 
poui CIL &rc rélogiBk 
^ u cSaSks ^ Ch/Chte- cii» ', Hcniî 
Valois , & Philippe Labb£ , ont fait les 
iiotea& le& CQr(eSuoa& q^^oo T a impri* 
mé^Hfi itt Ejc&éUs JUs AmhkJlMdts ; re- 
cueil lia pat Ie& QsdMt 4e GonAaniin P^*^ 

, X. Philippe Latoe en a af t fhr ce qu'il 

de ThtepBaHe^ & dlL^«Mii/^Ti£48.1 

.:'^. J&ukMEv\siVa iut iS^iiNA PII- 
luure touchât Vorigme 4|^ B][.X|t^CA [in-' 

4, Claude Maltrait Jèfuîte , fur le 
Profope emier, & Nicolas. AuvMAMKifui 
les Anecdotes en particulier ^ï66a."| 
., jT. Bojnaventure VuLCANuiS-fur îy^ 
tbi^ de rHîftoipe de rEmpefcur Juil/oiciu 
£1660.] 

^ <î^ Jacquea Pont anus Jefuîte, & Char^ 
|e3 A;inîbal Fabrot ^célme Avobt d*Aix 
9Xk PwvencQ (i)^ fui: le Theoghylaôe 
Simocaite. [1647.] 

7- Mathieu Rajm^rus Jefuîfee ^ & Phi* 
Bppe Labbe Jefuîte ,. fur la. Ç^««;j«^ iA- 

lexém* 

I f II faJloit comme l'a remarqué Ménage . dixc; 
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lexdndne;mm le Louvre^n^a point encore 
donné le jour à cet Ouvrage. 

8. Jacques G o a r , célèbre Jaicobîn , 
ibr le George SyftceUut. On dit q«e Jean^ 
Baptîfte Hautin , Confeillçr au Chaftclct-, 
y avoir aufli travaillé^, & qu'on avoît paf 
teiljcment queiqne chofe du Père Petau, 
iïials on n'en a rîen vu. [165-2.3 

9. Jacques Goar & François Combe- 
Fis , du même Ordre , fur Theophane le 
CoTffeffeur, On dît que J. Buccard , ou 
Bouchard (2) , avoit commencé quelque 
chofe fur cet Auteur. [i6f r-3 î 

10. Denys P e t a u Jefuite , fur Saint 
Nicephore Patriarche de Conliantînoplt, 
[1648.] > 

11. Guillaume X^lander , Jacques 
GoAR , & Charles Annîbal Fabrot , fur 
George C^^rf««/. [^ 647.} 

12. Jacques Goar, Annîbal Fabrot, 
fur Jean Scylîtzc Curopalate. [en 1Ô47. 
•joint avec le Cedrenus.'] 

13. Jean Leunclaviûs , & Philippe 
liADBE, fur Michel G/yfrfj. [1660.] 

14. Charles du Fresne Sieur dnCANCB, 
fin? Jean Zonare. Il sMmprime aâuellq- 
ment au Louvre , & il y a apparence qwe 
Mr. du Cange y fera inforer ce que Jérô- 
me WoLFibS , Jacques Goar , & Phi* 
lippe Labbe avoîent remarqué fur cet Ai^ 
feeur. [en 2. voK c 686, 1687.I - 

If. Pierre PossiN ou de Pouffines Je» 
fuite, fur Anne Cênmene, [1651.] 

16. 

X % Bmattiiu CD' Latin, Bmfthtri en Fia^où» 

R4 
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t6. Châties doKresne Sieur duC-LSOï, 
fur Jean Lirmamus. [1671.]- 

1.7 Jean MEi'RbivJs , Jean LEt'NCiv 
ïius. Châties Aniiibal 1-abrot,& Léon 
ALLATius^fur U«lïanc,n ma»4ti. 

, ib, Iciôme WoLFius» ACbaiIesAur 
nihi) Kaisr r, fur Sittftai Acouiinat, dit 
. Choniates. [164"". J 
^^ 19. Théodore iJouiA, & Léon AliAi- 

Tins, lur G>ori;f LogOlhcie /liropolile, U 

-Chronologie de 'Jod, & lur Jean C««e/. 

t'ûî. ] 

io. ( ieire Poastn Jefuiie , &r Cleorge 
J'«r*ÏWiTe , incorporé à cttie Hifti ire , 

quoique de l'édition de Rotne. [en 1 »ot 
■ ifi66.Sc i.ft'i^-'JOn.fedispofoit à donner au 
■X^ouvre laverlinn dcJeanl^AsiN. Jérôme 

Wollius, [e Feïc Fetau . & Leoii .-Mlat'uï 
.avoient tait aufG. des notes & cks. corrcc- 
.tàons ûir cet. Auteur. 

il. Jenn MtURSius, (ht Tieodirt Mt- 
tocéi.'e. [in-4'. à Leyde 161S,] 

21. Jérôme Wolfius > Ôc Charles Ati- 
Btba! FabroT , îai. Nicephore GregoriU. 
[avec l'appendis de Mr. J«aii BoiviN, en 
2. vol. 1704.3 

13. Jacques PoNPANOS , & Jacques 
.Grïtser ,Jeru!tes,fur Jeua. Camtottuene. 
-[«1 3. vol: i64f.} 

14. Charles Annibal Fabrot , avec la 
Veriion de Conrard Claufer , fut Laotii- 
que ChalcoHiiyU..'' lôfO-J 

3.f. Ismatfl BouiLLAUD , célèbre Ma- 
thématicien , fur la Chronique Anonyme 
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26. Jacques Pontanus Jefuite , fur 
George Pèranze. [in-40. Ingolftad 1604.3 

27. Jacques Grëtser Jeluke,, Jacquet 
GoAR Jacobin , avec quelque chofe de 
Muret , & de Dujon , quoique peu eftî» 
xné, fur George Corf/ir. [1648.] ^ 

iS. Pierre Lambec , Bibliochéquaire de 
TEmpereur d'Allemagne , fur \t même 
Coéiift , des OrK;ines ou Antiquités de 
Gonftantinople* li 6s S*^ 

29. Léo Alla T4US, Giv- Gtùrgt Hamar^ 

^/e, ou le- Pécheur. [i^ji.J 

30. Lemdme ALLATIUS9 fur le Confia 
nuateur de Theophane , que quelques uns^ 
croyent être Leomt de Byzame. [lôSf.] 

31. Pierre Possin Jefuite^ & Charl« 
dû Fresne Sieur du Cah^e, fur leiV/V^» 
pbore Bryenfie , kTïpriiné avec tè.Procope t- 
mais ce qu*a fait JVlr« du Gange eft avec le 
Cinnamus [1661.] 

32. François Combe Fis^^r Léon h 
Grammairien , imprimé arec Theophanew 

33. IsmachBouiLLAUD , fur rHiftoîre 
de Ducas^ imprimée avec George Acropo- 
lite. [1649.] 

34. François Combefis , fur le Con$i^ 
nuateur de Conâântin Porphyrogenete , & 
divers autres Monumens de PHiftoJre By-- 
xantine. [1685".] 

[L'on y peut joindre l-Ouvrage deDomr 
Anfelme Bandury , Imperittm Orientale y. 
X* vol. in foK lyiï.T- 

Nous avons parlé de la plupart de ces 
Critiques en leur rang , & nous rapporte»^ 
rons les autres ^lleurs. Mais il faut ren-' 

R.j . die- 



Ae témo^i^luige la mérite putknilml de- 
Sibf»! dM plus coqCMkcables d^est^pcoi > 
iioiir wu^ h'afipBS. prâit encoijr pirl^-' 
ài' Le ppemla e(^ te Pc^ Goaji !;» komii^ 
dèfte^. bien ymiDt 4mt les aiB9dce^ dr 
rHiftoîie ér VEglife Orienttte ^doot nous. 
Monrencore desNotetJCaitlqiiasfiir P£»- 
•lilfr/dcs Grèce [en 1647.'). 
ï 'LecibciMidéQ Mr. FAtaor, trè^-Usile 
Jnrilsconfaltfi , à fini le poUfic cft ledenb^ 
MrdeVtfditiûii ^mBafiiifM$g leiLÙM%oU 
1647O de toa|e» ht Oeovres de lpfr..C«v 
ij»^^ liy'dtivol, Ti^fS:]: <t8« hiftitots de 
wàiûfiàik , i?ec des Noies. Ù a fiût c» 
cofce des Remarques fer T h é o d o re Biah» 
Éi»» . fbff rtakée fiocléfiaftionê y à fut 
In Pepe» , éP4mfiafk te ^ BibliotM^oaire 
f» i4ie. ] ftr qndqecff Tierce dn Cod^ 
Vtndoikn^ fttu fMHrler éas TtnjtÀ parti» 
cnifers qu*n a fsàts^ foÉ d'aùit^» ittttkven 
tfe Dcôio , fiir i^fiire contre Mr. Saiumi* 

LANDE. 

é04 Y ^^ EditfôBS^ des Àntenrs Clsâi^ 
ir/ JL# qees qu'on a fai'tes^ en Hollande, 
#pfcc ^è$ Notes & Extraits de divers Crith> 
ques , que le vulgaire appelle j/aridrum 
pour cet effet: , ont eu dû d^bit plutôt l 
e^niede l'apparence de leur tître, que pour 
Jb: vérité des chofes qu*'enes contiennent. 
Car ^ comme remarque TAutenr de 
Joomatdes Savans (i}>ces Esitraits^ qu'oni 

T 

»>X^jitAsIdti.SaTS04 Mial Icvxkf lUt» 



X ^ mi9, ont (té le plu$ (buvent afifé^ ma) 
£»its,. & au lieu de$ plus bielles Remarq^aey 
qui Te trouvant dans les autres Commen- 
lîires , oo ^oas a doimé des QbferYations 
littérales, des diverfes Leçons, & d'autrss 
^mblables minuties, lesquelles, quoiqu'ek 
Ijss ne paroifTent pas toujours à negli^ers 
ce font pas néanmoins ce qu'on doit It 
plus. eQiçi^r da^s Iqs Livres dont on a pn^* 
tendu faire lés Extraits. De forte que Ja 
plupart de ces extraits fofit plu & préjudi- 
ciables qu'ùjtiles aux Lettres, hormis. ceux 
où Ton n^et les Remarques entières des 
Critiques oç des Conwnentateurs. 

Le même Auteur ajoute qu'il eft à craln*» 
drç que ces faifeurs d'Extraits ne fbient 
çç/in çau fe de Ift perte d$s Qngihaux , & 
que les anciens Commentaires ne fe r'im» 
primant plus un jour , au lieu des Remar« 
ques entiereS: d^ Liplè , de Ca&ubon , & 
des autres Interprètes , on n'en ait plof. 
que des Abrégés imparfaits , comme il eft' 
arrivé des- Commentaires^ de Servius for 
Virgile, & de plujîemrs autres excellent 
Ouvrages, de l' Antiquité, tels que ceux de 
Trogue Pompée, Tite-Live, Dron, Nit 
CQla^ d^ Dansas , Polybe , 8t des anciens 
j[uFfeconfui«es r. dont les >Extaraîts. & 1^ 
Abrégés nous ont fait perdra presque touf 
les Originaux. 

- L'Auteur des Nouvelles d^la Républîf 
que des Lettres dit (i) , que la plupart de 
4^ux qui ont compilé, lei» /^ariorum , u^ônt 

pas 

'^ NoaycHi:"dc H K-epuS'. dts Lettres de fctày x*t4» 

^gf 177. 2t2.^t3. 
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pas bien réafTif parce que le jugement n'^ 
point régné dans- leur triage , & que de pla- 
fieurs- bons Commentaires , ils en ont fait 
feavent un médiocre. Qu'on ne doit pas 
S.*étonnef' qu'il y ait' do (i méchans I^ario' 
nwiv,. parce qu'il eâ rare de trouver de»^ 
Gens qui avent les qualités necellàires pour^ 
CCS fortes de compilations , ou qui ne le», 
ayant. pas, foient^adés ûiges^pou]> renvoyer 
l-tffaire à d'autres. 

Le^ieurBoFremanS'HoMandoiseft da 
même avis, que Mr. Gallois & Mr. Bayle 
(1)4 Udit- que toutes-ces» Note» de-t^ario' 
rum ne. font que de la bourre , des baga« 
telles, & des fotttfes» Qu'fl y a^néanmo/ns 
de la.diftinâion à faire entre ceux qui le» 
ont estraitcs.;parce.qu^ leur, capacité a été 
dîfférenter 

• Entre ceux qu'il excepte dH nombre d» 
ces faifeurs de rhapfodies^ ir nomme 7iy- 
fius , GronBvius &. Stbildius ,. auxquels on 
peut ajouter Gr«ct;/«/; & il dît-que tout ce 
<jui vient d'eux eft fait avec beaucoup de 
jugement , & queles Notes qu'ils- ont ex*- 
(raites font importantes & utiles ; qu'il ne 
condamne pas môme tous les autres géné- 
ralement en tout ce qu'ils- ont fait, mais 
que c'eft une honte d'avoir- laiffé voir le 
jour à tant. d'éditions de Variorum ^.^iocm- 
xées par un afTés mal habile -htnrane, qu'il 
ne nomme pas (& qui cft peut-être Corne^ 
Uns Schrevelius). II prétend que- c'étoît 
«n homn^ de petit génie & de peu de dij' 
cernenitnt ; & que s'il avoît quelque ju- 
gement,, il patoiflbit; fort corrompu dans 

11 
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te préférence qu'il avoir donnée à ce qu'it 
y a de mauvais dans les Critiques , ^i des* 
lus des meilleures chofes. qu'il a negUgéeSi 
Il ajoute qu'il ne rapporte que des puérili'^ 
tés & qu'il eftimpoifible de Texculer, fur 
oe que quelques-uns allèguent que c'eft 
pour des enfans qu'il a travaillé unique* 
ment , parce que (i cela étoi» v«ai , ç'au- 
roit été une grande indiscrétion en lui d'aU 
1er citer tant d'Auteurs»- dififerens , & qui 
plus eft , de n'en prendre que* ce qui ne 
vaut .rien*. Qu'il ' auroît beaucoup mieux. 
fait.de donner des explications de fuite des 
endroits des Auteurs' qui font obscurs & 
idifficiles aux enfans-, comme avoient fait 
au commencement^ du fiécle paflë Badins 
Ascenfîus , & depuis quelques années Mi«> 
nellius , lesquels avoient rendu un grand 
fcrvîce à* la jeunefïc par cette voie. 

Le même Borremans dît encore-, que 
les Libraires voyancque ces> éditions de 
^ariorum fontx fi décriées par tous les Sa* 
vans , ont ufé de malice , pour tâcher dé 
n'y rien perdre , & de tromperies fimples 
À lesignorans^^en faifant imprimerie nou^ 
veaux Titres ou des AvertiflTemens à la 
tête decés édifions , par lesquels ils nous 
affurent.qu'th donnent au Public lesCom*» 
mentaires des Critiques tous entiers, qu'ils 
ne retranchent aucunes de leurs Obferva?- 
tîons , & qu'il» reprefentent leurs- Notes 
telles qu'elles- ont &.é' compofées , quoi«> 
qu'il ne foit rien de plus faur^ 11 ajoute 
enfin qu'îl feroît d'avft qn'oo rérmprîmâjt 
lès Commentaires* entiers qu'on ; fait étit 
tes meilleur s>^.& qu'on. tirât des autres ce 
*. R7 que. 



198 G,1tiTiaoi»aK»V¥4t|l*n«« 
mut 1« piM wdlriloir jntantcBco» te» lÉ 
main pwna». 'Ci>ïa&% la JK^tam^ 

foafi^tor capote la v^nx.MiiniuciiÊf ,. 
h «ouw jite.wMneU«» cwBôShirci |t dr 

- *tici» «vont. OMit qull as feoft pw 
femttt lèt'iottidct'-icr'.te' QmuIom a» 
ItflWOH taJâiaM <te fliftni— w > 

V CKtn Notii farl 



tl. Plinil Secundi Hiâoria Natvialis , ^' 
; vol />«^;^, Ba. 1 6C9> 
p»> Epillols, i^d. lôég. 

Titus Liviiisj 3. vol, /fw^. lôâj". 
Loclanus, i. vol. ii6;i^. lôSy. 
Virgîlius, 3. vol. Lugd, Bat. i6So- 
l^olybius, 3. vol. Àwjf. 1670. 
Plautus, 1. vol. Lu^d Ba(. 1669. 
€>vidius, 3. vol. Amfl, 1683. 
5cnecs Philotbph, Opéra , 3. vol. iUJ-i 67K- 

Î- Tragœdia, *^»j/. 16S2, 
Ereotius, 2. voi-iHd. lûM- 
Ç. Tacitus, 2. vol. l'iiJ. lô^. 

jÇiçâronis Orattoii#$ , é. voV. i^'>^. légS. 
— Ad, flHîcum,. j.^yoJr i*^«4..i684. 
.•^ Ad FaniiliâreS', >/ yo)- 1^- 1636^ 

ClAÔdiauvB, «^«^, l'â^js 
IHTcnaliV, i«j. 3i,(, lÔSot: . 

■-■,■ : .1 Va* 



Valexlus Max tous y ibU. 1670,. 
Jul. Caefar^ Amfl,,x6ffl* 
Salluftius, Lttgd, Bat. i66j'- 

Martialis , iW^. \ 670* 

Ph«dii Fabulaç, Ai^/t. iÔSt- & '^9* 

Florus, ibid. 1692. 1698. 

C Laâamii: Fictuiani Opérai , Lugi BmL 

1660. 
Vf!- EjuOem' de Mortibus^ Perfecutorum ^ 

1692. 1702. 
Quintiliani InfHtutiones, Lugd^ Bat. 166 f^ 
•^ Ejusdem Declamatiônes , ibid^iôô^. 
Aiifonius, Amji, 1671. 
Suetonhis, Pitifc^2« voK Tré^cSi ad Rhe^ 

fium. 1690.- 

^lianus Gc. Lat. i.yohZ4HgdzB£KijQW 

Petronîus, ÀmJi- 1669. 

Macrobms, Lu/d. Baf. 1670- 

Statîus, i^W.. 1671.. 

Horatîus, Antji* 169^. 

Jùftînus, Lugd, Bat. lôSj-, 

Alexander ab Alexandre , ihid. 2. vo]^ '673». 

Aurelius Viâot, Trajet, ad Rbc». 1696- 

Helîodorus^ ^^w/î. 1701. 

Boctius, Lusyi, Bat. 16,71.. 

Catullus, TîbuUur, Propertîus ,. Tî^^iSfe 

tf<^ Rhcfium i68q. 
Aulus Gellius , Lus^diBat. 1666* 
Suetonîùs , SchHdîî , /i/V. 1 667». 
Polydonis Vîrgilîus,/^/V. 1641.. 
Mînutîus Félix, (bijj. 1709. r 

Sulpitius Severus, -/f«^. i66f.. 
Velleius Paterculus, Luj^d..Bat, lôjp 
Cornélius Nepos, ihid. 167 f. 
BarclâBL, Arg^nis, 2. voL ibid. 1669. 

Bar* 
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I 

4. LES INTERPRETES 

OVk 

SCHOLIASTES DAUPHîNS. 

60s /^*Eft par Vordre de Sa Maj^fté , 
IL^ pour Pufage dé MaNSEiCNEUR"^ 
ibus la conduite déMr de- Montaufier , 
& de Mr. l^Evêque de Condom (t)», 5t 
fbivant les avis de Mr. Huet , qu'ils ont 
tous travaillé. C'eft ce qurnon feulement 
jiiftifie leur entreprîfe contre ces Cenfcurs 
difficiles , qui accufent de témérité ceux 
qui fe font Auteurs fans neceâité , ou fans 
quelque engagement; maïs qui rend enco^ 
re leurs travaux très-honorables , & q«î* 
leur fa!t espérer une haute proteâîon coït» 
tre les attaques de la Critique. 

Jls ont pris une méthode différente des 
autres Commentateurs , lesquels ayant af- 
(éQé pour la plupart de n'écrire que pour 
les habiles gens,fembIetK n'avoir point eu 
d'autres foins , qce d'entaflèr remarques 
fur remarques , fins fe mettre en peine 
d'apporter des interprétations ,quî puiffent 
donner une intelligence claire & fadle du 
texte des Auteurs , à ceux qui commen- 
cent de les lire. Au Hèu que ceux-ci (b 
font paptîcuHerement attachés à ce point, 
donnant d'abord un texre fort correâ; en- 
fuite une Interprétation ou une espèce de 
Paraphralè du texte , qu'ils ont tiché de 
rendre claire, facile & courte, flibitituant 
les mots plus connus à ceux qui font plus 

ob-- 

I Ifiqixs Bénigne Boflùet , depuis Evcqve de MeauA 



ôbscsrs & plat difficiles. Ht 7 ajoarcnile» 
«udroî» qtà KgÊfdtp^ b ^^itii]!!^ y THii» 
tOK ^ & fAaaqmÎ6. Mai» comme let 
ffiaialt le» oqMtdtéf limtdiff'éreDtes dani 
^«l-Au»:qrt-,.ilfpefr?f WTf<lPPdî* 'i^ 
foui CCS Ouvnucs BncDE dune in&nc foi- 
ce A 4'.ni.p"^P»c-.^g»Jti 1 , ;■ ; . - 
..X^ pripciMux de-ce» Cntiq^oAs. fpnt, 
' Nlr.L'Aw^PAKEtfPiffie). suV«doa- 
^ le Pi/A* [lofj-.;! ^-4opt iK»$ pu^ 
yoqs parmi les GrammaîdeiH <^i ont liit 
des DîâioiiiMittis, - -^ ■ : 

'..Me. Crxspui (OatycLl aiH«,doaiié te 

-■ Mi. le Camus (Nicolas) quî « doiud 
Je 2<nrw<-. [i67y.] 

f Mï- COURTIV (Nicolas) quia dODBfk 
■ .Çerueiimf NtPf. [167^.] 

_ Le PereRicuïz (Robert) Jefcite» ïtf 
|k donné le Pattreute. [lôyf.J 

Le Père iî la Rue ( Charles ) Jf ûiiM , 

?ui adomxi le f^trgîU. Oa co a ^it une 
;conde (édition , parce que la première 
p'avoit pas entièrement fati&fatt l'Autnir 
m le Public. [16S2.J [*On ça a dono^ une 
nouvelle Edition A Paris en 1 722. & à Ift 
H^e en 1713. Aud. dt PEd. tfÂmfi.J 
. Le Perc de la Bauxë ( Jacques ) JëTtiitt 
t^m a donnf les anciens PanfgyrifMti La- 
•los. [1676.} Ce Critique s'eft diÛinRUfi 
^tre les autres par Ton iudnllrie &ron éru- 
dition , qui pa!roit dans l'éc lai rciflc ment 
de quantité d<; faits Hiit^iqueg & Chio- 
|)ol(igiqu4s du bas ËBipûe ^ & daos qoel- 
qnci 

i V. le Jouraal du 4. Janvier («tt, 

» 1 Cuillaïune Pjwb HUMunt i< z*. Attftt !«♦ 
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^«es autres points de Critique , qui ont 
Eut connoître le discernement de ce Père y 
de qui Je Public attend encore autre cho- 
iie, qui ne fera pas moins important (i). 
- Le Père Cahtel (Joféph) Jefuîte^mort 
en 1684. qui a puWié le 7«yî<», [1677.] & 
le f^alerc Maxtme. [1679.] 

LePereleTELLiE«i (Michel) Jefuîtc, 
qui a publié le Qmnte'Curcf. [1678."] 
Mr. de JjQéuvke (Jacques) a donné le 

Plante. [1679.] 

Mr. du F Aï (Michel) a donné le Ma* 
niliusy^y^c les notes de Mr. Huet [1679.] 
/ Mr. Des-Pke2 (Louis) ^ donné l^Jur 
vfftal & le Perfe, [1684.] Mais pour avoir 
voulu latintfer Ton nom un peu mal à pro» 
pos , il a donné lieu à quelques Imprimeur^' 
d'Hollande de r^ppdkp Û^ Prat^ & jV 
voue que je T^urois appelle Du Pré^ fi jç 
«L^euflib eu la^ çurioiité d,'eavo.yer domandei: 
fifl «€>tn cMi^ Ipn Libçaîi-ç; 
. Mr. Pyroh (Guillaume^) adonné J^ 
C/i4#irf«. [f <S77. & 16791,3 {iy 

Me» Co t L E s s o K (Vincent) a donné W 
JUétrtiai liôSo.l 

Mr. D o u j A T (Jtean) a< donné le 77/^ 
X/w avec le$ Sapplemens de Freinshc-^ 
inlus r des Commentaires , & des corrcc* 
rions fort amples en fix volumes. [(679.]; 
Mais nous parlerons ailleqr^ de cç célèbre 
Jurîsconfulte (3). 

Maden)oifelle le Fevre (Anne) a don- 
né le Fkrtts y [1674.} VAureltHS ^iéior ^ 
[1681.2 ^ P^^^ d€Cr€ie [1680.] & !'£*- 

3 % Jdoit 2c rfi HoTCiibie- HtsCr daos fa j^ aa^ 



if04CR 1 ritzéi s t?s A vivr Ai'R nnr% 
n9p€^ [i683.1T«ft>urterda CWlÔMip 
iSrec. [i677.J Noos .ftv<ftis fiûÉkmfinttoi 
de cette iBivante Demoffellenen (ob lien.. 
Mr. Dacick CAndéé) s éonné te P«yii»- 

/»«/ Feftms [1700;} oa le ^irmims Fkuats 

âbreRé par Pompeiiïs Feftos. Nout avoni 
parlé de lai plus haut. 

Mr. Du Bo 18 [Philippe] » donné le 
CéUmlU, le TiMUi k leM^^« [i^.} 

Mr. Babslcmi (Aogoftin'^a donné le 

Le Père de JMICRouvflUR (Charte») Je^ 
ftike,. a* éçfonê les Ôraifitu Jt Cfcerw». [y. 
toL: 1684.J Ce Père eft loué parrAuteor 
des. Noa?ellés de la RqmUfque des Leb* 
ffres , dY avoir explique les P(4nt» d*éttt- 
dition tint tm$é^mg9p de pafiàges, fiuss- 
de vaines dineffions de MytbolMie oa 
d'Hîftoire, & ftnt toor cet atttnil pooh 
' beox qui accable de enlêveitt les Anteocs 
& les Ceâeurs plutôt qtt*il ne les éclaire , 
d'avoir fait une explication conrte & bon- 
ne des endroits difficiles « & une analyft 
éxaâe de chaque Harangue de Ciceron, 
des fommaires de ce qu'elles contiennent, 
& tout ce que l'on peut fouhaiter pour 
tendre un Ouvrage de cette espèce accom- 

Ïli & utile à tous ceux qui veulent lire lei 
)raifons de Ciceron. 
Mr. l'Abbé Pichok a dcarné l^Taàti* 
[1682.1 

Le Pcre Hardouin , Jefûîtc-^ adonné 

k P/ifte en cinq volumes [iô8f; on te 

Vimprimeen deux volumes in-folio parles 

foins du même Père.] 

* Baillet auroit du ajputer. à ces Scho- 

Itato 
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tiaftes Dauphins pour en avoir la fuite 
complecre ; ceux qui fuivent , qui font 
aufi tous in-4^ 

Jofeph CoDiN , qui a xloané les Corn- 
Vientaires de Cefar 1678. 

Michel DU Fay a aufii donné Lucrèce 
j[68o. 

Pierre Calltc, a donné leBoêce 1680^ 

Jacques Proust a donné VAulu-Gellt 
168^1. 

Philippe Quartier a donné les Epitres 

Eamllieres de Ciceron lôSj*. 

Claude Berauxd , a donné le Staa %^ 
vol. i68f. 
Eflienne Chamillakd , a donné le 

Prudence 1687. 

Jacques Proust , a donné encore Ars 
Oratoria 1687. 

Jul'en F L £ u R r , a donné VApuUe 2. 
vol. 1688. 

Daniel Crespjn a f»t imprimer â Lion 
VOvsde 4. vol. 1^89. 

Louis Des-Prez a donné auffi VHoraa 
Z. vol. 1691.* 

Om y pourroit anffi compter le Père 
Rode IL LE (Pierre) Jefuite, qui a pris 
los mêmes ornemens & les marques des 
Critiques Dauphins « dans l'édition qu'il 
fit à*Horaee en 1683. [in-4'*. à Toulou- 
iè. ] Du moins peut-on dine qu'il a éié 
leur Singe ^ en fuivant leur méthode dans 
fon Interprétation ou Paraphrafe en Pro- 
ie ; •& ^dans lès Notes. Mais il paroft 
5[ue ç*a été Ikns ordre , & fans autorité 
nperieure qu'il a travaillé; anfll fon lÂr 
vre a'a-t-ii ni la fornoe ni l'appareil des 

an» 




autres . 

trc Critique ] 

l'Horace Dai, 

de Sa Majcrté , comme les aoires. 

C'eft une remarque que nous avons 
trouvé confirmée depuis , & amplifiée 
dans les Nouvelles de !a République (i« 
Lettres, Mr. Bayle, qui en elt l'AitteHr, 
dit que ce Père a purgé ce Poète de fa 
faieti^s , mais de telle forte , qu'il a (ait 
grâce aux moins grolîieres. Car c'eftpar 
une faute d'imprelfion qu'on lui avoit tilit 
dire, qu'on y avott épargné les plasgros- 
fieres. 11 ajouts que ce qu'il y a de bioi 
utile dans cet Ouvrage , c'cft qu'il a eo 
foin de marquer le tems auquel il a cri 
que les Odes , les Satires , & les Epitres 
«voient été écrites. Ce qui contribw 
beaucoup à éclaircîr le (cns d'un Auteur, 
& à en découvrir les finefles. H a lâcM 
anflî de faire connoitre l'occafion pour la- 
quelle chaque pièce a été compofée ; 4 
de plus , il a mis au commencement de 
l'Ouvrage un Abrégé Chronologique de 
i'Hilîoire Romaine depuis l'an de Rome 
7to. qui éioit le ig. d'Aueufle , & le n. 
d'Horace. Le Fere Rodeille avoit publia 
trois ans atiparavimt l'an i6iio. les Epi- 

frammes de M»rti/il , avec des Notes, 
ayant purgé de fes prîndpalft obfcénitéi 
Comme l'Horace (')• 

- I Nom. A&HKe^^ à»':Jjaatet«a.O&<A)Kitty 
yig. IM. loj. le M VtMwiDK it lKSlA«caBHI 
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